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MONNAIES  Ml^ROVIIVGIENiVES. 

(n.  I.) 

La  ReToe  de  la  Nomismatique  beige,  Tom.  IV,  Pag. 
382  —  383«  contient  une  annonce  des  Memoires  de 
notre  Socie'te  Imperiale  d'archcologie ,  ou  il  est  dit 
entre  autres,  tpie  l'Europe  occidentale  j.  trouvera  fort 
pea  ä  apprendre,  mais  que  par  contre,  ce  recueil  se 
distinguera  par  des  artides  du  plus  haut  inter^t  sur  les 
numismatiipiea  Orientale,  greccjue,  bjzantine  et  russe. 
Gette  annonce  est  signee.  C.  P.  (C.  Piot.)  employe 
aus  archives  du  rojaume  et  Fun  des  directeurs  de  Ja 
Reyae. 

Ne  serait-ce  pas  la  un  jngement  prematurc?  Gar  Mr. 
Piot  n'avait  encore  devant  lui  que  les  trois  premicres 
IiTraisons,  et  d'ailleurs  y-a-t-il  quelque  cfaose  de  plus 
natnrelf  que  de  penser  avant  tout  aux  articles  nationaux, 
ou  relati&  aus  contrees  adjacentes?  Dans  les  lirraisons 
suivantes,  Mr.  Piotaura  pu  remarquer  que  l'Occident 
na  pas  ete  tout  a  £dt  neblige.  Un  grand  nombre  de 
jaeces  importantes,  non  -  seulement  d'Allemagne,  mais 
aussi  de  la  Belgique,  ont  cte  publiees,  et  seront  sui^ies 
par  bien  d  autres.  Les  materiauz  ne  manquent  pas. 

Poor  cette  feis«  je  me  bomerai  a  decrire  quelques 
pieces  merovingiennes ' .  Mr  Cartier  et  Mr  Rollin  ont  fait 
connattre  dans  leurs  excellents  ouvrages,  un  grand  nombre 
de   monnaies  de  cette  djnastie,    mais  je  crois   pourtant 


^  Le  N®  14,  15  et  16  soot  des  deniers  eu  argent,  les  treize 
autres  des  tiers  de  sols,  en  or.  Je  rappeile  aussi  aux  amateurs 
de  la  Dumismatique  francaise  le  tiers  de  sol  de  Dagobert» 
que  j'ai  publie  dans  le  1-r  toI.  de  nos  Memoires,  p.  87. 
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que  plusieurs  localitcs  lear  ont  cchappe.  J'espcre  qu'ils 
accueilleront  ce  modeste  Supplement  avec  rindulgence  qai 
caracterise  si  bien  les  yrais  sayants. 

N^    1.   +  waTtf€BYH JiO.  Profil  ä  gauchc. 

R(^.  +BV^^OI€W.  Croix  ancree,  flanqaee  de  qaatre 
globales. 

Austrebanto,  Austerbantum«  ou  Oster-Bantam,  Au9- 
trebantum  pagus,  c'est  rOstretfont^  pays  du  Hainaut, 
depuis  Valenciennes  jusqu'a  la  Scarpe.  II  n'est  &it 
mentioD  d'aucune  ville  de  ce  uom  daos  aucun  ancien 
ourrage  gcographique.  Baggon,  comme  moneiaire,  n'est 
pas  connu  non  plus. 

N°  2.   +BEJEKATY.  Tete  a  droite. 

Ri^.  EK0PITTA3  W.  Croix  avec  un  globule  place  a 
langle  droit. 

Serait-ce  Beccum,  Caudebec  d'aujourd'hui,  petite  Tille 
de  France  en  Normandie,  dans  le  pa js  de  Canx,  sar  It 
Seine,  ou  bien  Becconis-Yilla,  Bouconi^iUe  de  Lorraine? 
Le  noni  du  monctaire  Ekoviitas  ou  £kopita3  est  inconau. 

rt<>  3.  BERTVNO  FIT.  Profil  k  droite. 

jRp.  BILO  MONETÄR'.  Croix  sar  un  globe. 

Bethona,  Bithona,  Bethune  en  Artois,  troiäeme  Tille 
de  la  province«  sur  la  Brotte,  a  sept  lieaes  de  St  Omer, 
ayant  appartenu  plus  tard  a  Guy  de  Dampierre. 

N""  4.  +BRIONNO.  Profil  a  droite. 

JRp.  LEO  MONITNV.  Croix  ancree  en  bas;  en  haot,  un 
globule. 

Brionna  ou  Saltos  Brionae  in  Bitnrigibus,  la  Brenne^ 
canton  de  la  Touraine,  sur  les  confins  du  Berry. 

N^  5.  +LOCIIACO  FIT.  Croix,  cantonnee  de  quatre  globules. 

Rv.  +«UNDUFUS.  Objet  indistinct. 

Loccaco,  Lucas,  Castellum  Lucacense.  —  Jjoches^  en 
Touraine,  sur  llndre.  Eustacbe,  evique  de  Tours,  a  fonde 
a  b  fin  da  5 -nie  siede  un  couvent  a  Loches. 
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JS""  6.  COBMA  VICO  Profil  a  droite;  deTanf,  une   croix. 
Rp.   9VNaOBEHT.  Croiz  aar  uoe  base. 

GoimaricaiD,  Cormerjr^  en  Tooraine,  rar  Tlndre,  a 
quatre  lieoe»  d«  Tours.  Ithier«  arec  le  consentement  de 
QiarlemagDe,  fonda  a  G>niiery,  en  780,  nne  abbaye 
de  Benedictios  de  la  oongregation  de  Si.  Maor. 

N""   7.  «RAVHA-^NT^VICO  Profil  a  droite  avec  an  ban- 
deau  de  perles. 
jRp.  +ANS^ALDV3  Bd^'N.  Croix  dans  un  grenetis.  Dans 

les  angles,  deuz  pointes  et  D— A  (Alpha  et  Omega.) 
Peut-etre  Grandiovilla,   Grandi^äle  en  Normandie? 

N^   8.   MV— NITA  IS.  Profil  diadcfme  ä  droite. 

Rif.  aOOdL— DVS  MV.  Croix  sar  deuz  degres;   a  c6to, 

'  V-O. 
Ib,  ou  Is-sur-Tille,  en  Bourgogne,  a  quatre  lieues  de 
Dijon. 

N^  9.  FANILIOVI.  Profil  a  gaucfae, 

Ri^.  +  (PONOALDVco.  Croisette,  dans  un  grenetis. 
Fanilio,  Faniolum,  Fagneaux^  petite  ville  enLanguedoc. 

N®  10.  +R«OIDVRA'H'.  T6te  a  droite,  singulierement 
coiiEee;  devant,  trois  globules. 

Rv.  +TEHAHONEfno.  Figurine  avec  les  bras  c'tendus, 
dans  un  cercle  de  perles. 

Yoila  une  localitc  tout  a  £iit  embarrassante.  Je  ne 
troUTe  nulle  part,  aucun  nom  qui  puisse  s'y  appliquer  et  je 
ne  crois  pas  m^me  qa*on  j  puisse  lire  Duras^  chateau 
pres  de  Louvain,  ayant  appartenu  quelque  temps  auz  comtes 
de  Loos.  J'abandonne  cette  enigme  a  des  numismatistes 
plus  babiles  que  moi. 

N''    11.  VALLAKIA  VICO  Fl.  Profil  a  droite. 

Ri^.  +6LAVI0  MONITARI.  Croiz  entre  un  L  et  un  E. 

Serait-ce  Vallis-Caulium?  Kai  des  choux^  prieure', 
chef-d'ordre  dans  le  dioccse  de  Langres,  ou  Vallis-Gaudii, 
Vaujour^  ancien  chateau    dans  la  province  d'Anjou;    ou 
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bien  enoore  Vallis-color,   Vaucouleurs^   petite  ville  lar  Li 
Meuse,  appartenant  ci-devant  a  la  Lorraine? 

N"^   12.  +DORNANE  MONI.  ProBl  diademe,  a  droite. 

Rv.  WICWFIT.  Croiz  rehaimee,  entoarce  de  «ix 
globoles. 

Je  crois  que  cest  Yicos- Jolius-Atoram ,  Aire  en 
Guienne,  dans  la  Chalosse,  sor  l'Adoar,  plut6t  cpie 
Quento-Vic. 

N""   13.   IVLtA-*NOM^.  Profil  a  droite. 

Rff.  +  VIENHA  CIV.  Dans  tin  grenetiSf  croix  aar  deiix 

degrä,  entre  V— I. 
Vienne^  capitale  da  Yiennois. 

N""   14.  +VliDIJOTdaS.  Profil  a  gaoche. 

Ri;.  oSoic  -  TO A NN.  Croiz  dans  un  cercle  de  perles. 

Eocore  an  casse-t^.  Faut-il  lire  Virsio,  Vierzon  en 
Berry?  Le  mone'taire  Ictoaldas  est  connu. 

N^   15.  T^te  informe,  de  face. 

Rif,  Grand  A  entoare  de  qoatre  anneaitt. 

Pi^   16.  Dans  an  cercle  perle,  anneaa  ayec   une   pointe 
au  milieu,  entoorc  des  lettres   VA^lfaa    bas,    une 
figure  en  forme  de  peigne. 
Rv,  Croiz  dans  on  cercTe  perle. 
Deuz  Saigas,  qui  appartiennent   ä    la    catbcgorie    des 
monnaies  que  Mr.  Conbrouse  a  dccrites  dans  son  Cata- 
logue  raisonne  des  monnaies  naticmales  de  France,   pag. 
57— >59;  les  lettres  ne  donnent  aacun  sens. 

«/*  Reichet. 


THALER  MIT  DEM  ARCKELSCHEN  WAPPEN. 


Hf.  - H-ONETA  ■  NO  ■  ARGENTE4 -DNI  ■  AR.  GcTiertelM 
W^appen  in  eioem  Deatechen  Schilde,  mit  nrei  ab- 
^ecBselnd  gezinnteD  und  ffegeiiffCKiiiotra  BalkeD  im 
ersten  ood  vierten,  and  einem  Löwen  im  zweiten  und 
dritten  Felde.  Anf  dem  gekrimtea  Helme  erscheint  ein 
secbastr^iliger  Stero,  umgeben  von  fünf  Straassfedein. 
Schildhalter :  zwei  wilde  Männer  mit  Fahnen. 

RJ.  •ALUSINSERVIENDOC0N3VMOR.  WüderMaon, 
linkshin  schreitend,  mit  brennendem  Lichte  and  abge- 
rissenem Baumstamm. 

In  meinem  Voirathc  unbekannter  and  zweifelhafter 
Münzen  befand  sich  lange  Zeit  obiger  Thaler.  Als  ich 
aber  unter  meinen  Utrechter  Münzen  einen  Groschen 
des  Bischofs  Johann  von  Arckel  (1341 — 1364)  Cind, 
auf  welchem  unter  dem  Brustlälde  desselben  das  Wappen 
des  ersten  und  vierten  Feldes  unseres  Thalerg  erscheint, 
glaubte  ich  das  Rätbsel  gelöst  zu  haben. 


I  Roth  im  lilbvmen  Feld«. 


I 
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Wie  sollte  aber  die  schon  im  J.  1415  mit  Marie, 
Tochter  Johamis  XIII,  ausgestorbene  Familie  Arckel^ 
zu  £nde  des  sechszehnten  Jahrhunderts  haben  Münzen 
schlagen  lassen,  die  noch  dazu  eine  offenbare  Nachah- 
mung der  Thaler  des  Herzogs  Julius  ron  Braunschweig 
(1568  — 1589),  mit  dessen  Emblem  und  Wahlspruch 
vorstellen? 

Allein  auch  diese  Schwierigkeit  wird  gehoben  durch 
den  von  Herrn  Serrure  im  J.  1847  bekannt  gemach- 
ten Silberabschlag  eines  nachgeahmten  Rosenobels  der 
Königin  Elisabeth  von  England,  mit  demselben  W^appen 
unter  der  sitzenden  Figur  auf  der  Hs  ,  so  wie  qnadrirt 
mit  drei  Lilien  (welche  im  ersten  und  vierten  Felde 
stehen)  inmitten  der  Rose,  auf  der  Rs.  *  Mit  Recht 
schreibt  dieser  gelehrte  Münzforscher  seinen  Abschlag 
eines  Rosenobels  den  Niederländischen  Ständen  zu  und 
einer  Zeit,  in  welcher  ihre  Gewalt  weder  so  befestigt, 
noch  so  anerkannt  war,  dass  sie  es  hätten  wagen  können, 
Münzen  unter  eigenen  Stempeln  zu  schlagen.  Sie  ahmten 
daher  zwischen  1568  und  1588  theils  vielfach  ver* 
breitete  Gepräge  fremder  Länder  nach,  wie  Spanische 
und  Portugiesische  älterer  Zeit,  theils  gebrauchten  sie 
fremde  Gepräge,  aber  mit  veränderten  Umschriften  und 
Wappen,  wie  die  Dukaten  von  Zwoll,  Karopen,  Ober- 
Yssel  u.  s.  w.  und  auch  unsere  beiden  Münzen  mit 
dem  Arckelschen  Waj^n,  dessen  Anwendung,  da  nach 
Austerben  jener  alten  berühmten  Familie,  es  niemand 
mehr  führte,  auch  niemand  daher  streitig  machen  konnte. 

Der  Stempel  zur  Hs.  des  Arckelschen  Rosenobels,  so 
wie  andere  Stempel  mit  Porlngiesischcn  und  Spanischen 
Typen«  einst  im  Archive  zu  Gorkom  aufbewahrt,  sind 
jetzt  im  Besitze  des  Herrn  Notar  Boonzajer  in  gedachter 


'  Revue  de  la  numisinatiquc  bdge,  IJI,  S,  255  und  folg. 


Stadt:  das  alte  Schloss  Arckel  ist  nur  zwei  kleine  Meilen 
von  Gorkuna  entfernt  und  dürfte  man  daher  annehmen, 
dass  solche  Rosenobel,  wie  wahrscheinlich  auch  imser 
Thaler,  za  Gorkam  geschlagen  sind.  Beide  stammen 
offenbar  aus  derselben  Zeit  und  ahmen  damals  sehr 
verbreitete  XJrtypen  nach. 

J.  ReicheL 


DIE  FAHNEN  DES  DEUTSCHEN  ORDENS 

und  seiner  Verbündeten, 

welche 

in  Schlachten  und  Gefechten  des  XV  Jahrhunderts 
eine   Beute  der   Polen   wurden. 

(Fortsetzung.)  ^ 
(Tai  VI-IX  des  IV  Bandet.) 


(Fol  24^.)  Dieses  ist  die  Fahne  des  Hochmeisters 
Heinrich  von  Plauen  und  seines  Kreuzherrn-Ordens^, 
unter  welchem  allein  sein  Heer  am  10  October  1410 
bei  der  Stadt  Koronowo  tapfer  fechtend,  das  Treffen 
hielt.  Sie  wurde  im  Gefechte  durch  Johann  Naschian 
Ton  Ostowcze,  einem  Ritter  aus  dem  Hause  mit  zwei 
Flügeln  (als  Wappen),  dem  Fahnenträger  Heinrich 
Frank  entrissen.  Unter  ihr  war  der  Meister  Heinrich 
persönlich  und  viele  Ordensritter,  so  wie  viele  ausge- 
zeichnete Bitter  vom  Hole  des  Römischen  und    Ungari- 


i  S.  die  erste  Hälfte  dieses  Artikels  im  Torigen  (IV)  Bande, 
S.  392,  woselbst  auch  bereits  sämmtliche  Abbildungen  (Tf. 
V^Xin)  mitgetbeilt  sind. 

2  Dass  diese  Fahne  Tielleicht  dem  Vogte  der  Neumark 
Michael  Kücfameister  t.  Sternberg,  dem  nachmaligen  Hoch- 
meister angehört  haben  kann,  nicht  aber  die  Fahne  des  Hoch- 
meisten  selbst  oder  die  grosse  Ordensfahne  sei,  leuchtet  aus 
Aeusseren  ein. 
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sehen  Königs  Sigismund.  Ferner  eine   grosse    Anzahl 
Krieger,    welche    sich   aus   der   grossen    Niederlage    am 
Tage    der    Aposteltheilung    durch    die    Flucht    gerettet 
hatten.   Sich  auf  ihren  Muth  und  ihre  Menge  verlassend, 
so  wie  auf  die  geringe    Zahl    der    Polnischen    Krieger, 
denn  es  waren  dort  nur  wenig    Königliches    Volk,    und 
Sandiwog  Yon  Ostrorog,  Palatin  von  Posen,  mit  dem 
Banner    seiner    Haustruppen,    des    Wappens    Nalencz, 
griff  der  Meister  die  Zersprengten  mit  solchem   Kampfes- 
und    Siegesmuthe    an,    dass  er   im   dreimaligen  Anlaufe, 
dreimal  durch  den  Kampf  ermattet,    dreimal   zersprengt 
und  wieder  Athem  schöpfend,  alle  Waffen,  Pferde  und 
Zeichen,    die    gegenseitig    im    Kampfe    verloren    gingen, 
wieder    gewann.    Und   indem    beide   Heere    mit  grosser 
Anstrengung  und  mit  den  grössten  Hoffnungen  um    den 
Sieg  stritten,  blieb  dieser  den  Polen    und    der    Meister 
Heinrich  von  Plauen  rettete  sich  mit  Wenigen  durch 
die  Flucht.  Alle  übrigen  aber  geriethen  entweder    frei- 
willig oder  mit  der  gedachten  Fahne  gelingen  und    mit 
sehr  grosser  Beute  in  die  Gewalt  des  Königs^Wladislaw 
von  Polen,  der  damals    zu    Inowroclaw    mit    Thränen 
und  unausgesetztem  Beten  fiir  sich  und    sein    Volk    den 
Sieg  erflehte   ^. 

Dieses  Banner  ist  2|  Ellen  lang  und  2|  Ellen  breit. 

Erlätäerung  der  Abbildung  Tafel  VL  Nr.   10. 

Fahnentuch  schräg  getheilt,  im  oberen  Felde  roth,  im 
unteren  weiss. 

(Fol  S''.)  Das  Banner  des  heiligen  Georg  auf  der 
Kreuzherren  Seite,  welches  der  tapfere  Georg  Kerzdorf, 


'  Dass  der  Siegesbeiicht  des  Dlugoss  lediglich  eine  über- 
triebene Prahlerei  enthalte»  darüber  s.  Voigte  Preuss«  Geschichte 
Band  Vü.  S.   121. 
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der  es  für  schändlich  hielt,  aus  dem  Treffen  zu  ffiehen, 
führte.  Er  hielt  es  nämUch  unerschrocken,  bis  er  darch 
Polnische  Krieger  gefangen  und  die  Fahne  ihm  entrissen 
ward.  Unter  dieser  waren  berühmte  Ritter  aus  allen  Gegen- 
den Deutschlands,  muthig  im  Kampfe  und  &st  alle  getödtet; 
nur  wenige  retteten  sich  durch  die  Flucht.  Sie  bedeckten 
sterbend  mit  ihren  Leibern  den  Ort  wo  sie  gestanden. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  FL  Nr.    11. 

Ueber  die  Grössenverhältnisse  des  Fahnentuchs  findet 
sich  keine  Angabe;  dieses  ist  von  der  linken  Seite  von 
rother  Farbe  mit  einem  weissen  Kreuze  bedeckt.  Die- 
selben Farben  zieren  den  anliegenden  Fahnenschaft. 

In  der  Krakauer  Handschrift  zeigt  sich  das  Fahnen- 
tuch von  der  rechten  Seite,  der  obere  Wimpel  ist  ab- 
gestumpft, während  er  hier  herunterhängend  und  spitz 
erscheint. 

£s  bleibt  auffiiUend,  dass  dies  Hauptbanner  nur  mit 
einem,  nicht  einmal  Deutschen,  Ordenskreuze  und  nicht 
vielmehr  mit  dem  Bilde  des  heil.  Georg  verziert  ist. 
Sollte  die  Fahne  daher  nicht  etwa  einer  Komthurei  an- 
gehören? 

(Fol  14*.)  Das  Banner  der  Schwäbischen  Ritter 
von .  .  .  gefuhrt  von .  .  .  Unter  ihm  die  Deutschen  Edlen 
von.  .  .die  auf  eigene  Kosten  fiir  den  Orden  kämpften 
und  ihre  eigene  Haus -und  Geschlechtsfahne  ^   führten. 

Dieses  Banner  hat  2  Ellen  in  der  Länge  und  eben 
so  viel  in  der  Breite. 


t  Eine  Haus -und  Geschlechtsfahne  war  dies  Banner  zu- 
verlässig nicht ;  wie  wollte  man  denn  das  Banner  von  West- 
pbalen  (Tafel  VII.  No.  19}  mit  zwei  gekreuzten  Pfeilen  und 
das  Banner  von  Möwe  mit  ganz  gleichen  Zeichen  erklären! 
Sie  stehen  in  gar  keiner  Beziehung  zu  dem  Landes-  und 
Komthurei- Wappen ;  sind  daher  wohl  nur  ganz  allgemeine 
Symbole  des  Kampfes. 
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Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  VIL  Nr,    12. 

Weisses  Fahnentuch  yon  der  rechten  Seite,  mit  einem 

Bolzen  and  einem  spitzen  Pfeile,  welche  ins  Kreuzgelegt  sind. 

.  In  der  Krakauer  Handschrift  ist  das  Fahnentuch  von 

der  linken  Seite,  die  Pfeilspitze  also  gegen  den  Fahnen- 

Schaft  gekehrt. 

(Fol  21*-)  Das  Banner  der  Stadt  Braunschweig, 
welche  (NN.)  Herzog  von  Braunschweig,  als  er  ein 
Heer  gegen  die  Barbaren  anfiihrte,  damals  in  Preussen 
gegründet  und  ihr  den  Namen  nach  sich  und  seinem 
Herzogthume  gegeben  hatte«  Sein  und  seines  Herzogthums 
W^appen,  nämlich  einen  rothen  Löwen,  auf  der  Brust 
theilweise,  am  Bauche  theilweise  und  am  Schwänze 
theilweise  mit  weissen  Streifen  verziert  und  mit  einer 
goldnen  Krone  geschmückt,  hatte  er  im  himmelblauen 
Felde ,  zum  Zeichen  der  Fahne  erwählt.  *  Ihr  Führer 
war  der  Komthur,  nach  anderen,  der  Voigt  von  Braun- 
schweig. Unter  ihm  waren  Ordensritter,  Eingebome  und 
Büi^er  des  Districts  und  der  Stadt  Braunschweig.  Dies 
Banner  ist  2-  Ellen  lang  und  2^  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  VIL  Nr.    13. 

Blaues  Fahnentuch  mit  einem  rothen,  dreimal  weiss 
gestreiften  Löwen,  mit  gelber  Krone  und  Krallen,  nebst 
weisser  Zunge. 


^  Die  Gründung  der  Stadt  Braunsberg,  nicht  Braun- 
chweig,  erfolgte  etwa  12149  zur  Zeit  der  Anwesenheit  des 
Herzogs  Otto  von  Braunschweig,  und  soll  sie  ihren  Namen 
zum  Andenken  des  Preussischen  Heidenbekehrers  und  Märtyrers 
Bruno  erhalten  haben.  Was  Dlugoss  von  der  vom  Herzog 
▼on  Braunschweig  der  Stadt  verliehenen  Wappenfalme  erzählt, 
ist  eitel  Faselei.— £s  ist  kaum  zu  bezweifeln,  dass  der  obigen 
Fahne  mit  dem  Hessischen  —  nicht  Braunschweigiscben  —  Lö* 
wen,  die  dem  Orden  zu  Hülfe  gezogenen  Ordensbrüder  und 
Söldner  aus  Hessen  folgten,  nicht  aber  die  der  Stadt 
Biaunsberg. 
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(Fol' 21''.)  Das  Banner  der  Meissner  Ritter;  unter 
diesen  waren  80  vortreffliche  Lanzen  tapferer  Meissner, 
die  auf  eigene  Kosten  mit  ihren  Waffen,  dem  Orden 
Hülfe  brachten.  Sie  woUten  unter  keinem  fremden  Kreuz- 
herrn-Zeichen  fechten,  sondern  nur  unter  der  eigenen 
Geschlechts,-Familien  -  und  Haus&hne.  Der  Träger  der- 
selben war.  .  . 

Dieses  Banner  ist  2^  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  VJL  Nr.    U. 

Das  Fahnentuch  von  vier  Feldern,  von  denen  das 
erste  und  vierte  roth,  das  zweite  und  dritte  blau  er- 
scheinen. Der  Schaft  am  Tuche  ist  weiss. 

Das  Banner  Konrad' s  des  Weissen,  Herzogs  von 
Oels  in  Schlesien,  welches  der  Herzog  selbst  führte; 
unter  ihm  seine  eigenen  Krieger  vom  Herzogthume 
•  Breslau  und  von  Schlesien.  Herzog  Konrad  aber  wurde 
gc&ngen,  seines  Banners  und  aller  Güter  beraubt,  jedoch 
durch  die  Grossmuth  des  Königs  W^ladislaw  von 
Polen  wieder  in  Freiheit  gesetzt. 

Dieses  Banner  war  2j  Ellen  lang  und  1^  Ellen  breit. 

Zu  wissen  aber,  dass  von  allen  Herzogen  Schlesiens 
oder  Polens,  Niemand  ausser  diesem  Konrad  von  Oels 
und  dem  Herzoge  Kasimir  von  Stolpe  oder  Stettin,  auf 
Seite  des  Meisters  und  der  Kreuzherren  waren;  zu  ihrer 
Schmach  und  Schande,  die  gezwungen  waren  das  eigne 
Vaterland  zu  zerfleischen  und  zu  verheeren.  Beider  schonte 
jedoch,  so  wie  der  Gefangenen,  König  W^ladislaw. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tifel  FII.  JSr.    15. 

Gelbes  Fahnentuch  von  der  rechten  Seite,  mit  dem 
schwarzen  Schlesischen  Adler,  auf  dessen  Brust  ein 
kleines  weisses  Kreuz  auf  einem  grossen  Halbmonde  von 
weisser  Farbe  erscheint.  Des  Adlers  Zunge  und  Fänge 
sind  roth.  Das  Fahnentuch  ziert  längs  des  Fahnenschaftes 
ein  schwarzer  Pfahl. 


—   is- 
la der  Krakauer  Handscbrift  weicht  die  von  der  linken 
Seite  gezeichnete  Fabne  darin  ab:  dass  am  Fahnenschafte 
ein  gleich  breiter  schwarz  ond  weisser  P£ihl  hinläuft. 

(Fol  1 9^.)  Das  Banner  der  Ritter  vom  Rhein  und 
Dentschland,  geführt  vom  Ritter.  .  .  Unter  ihm  standen 
60  Lanzen  vortrefflicher  Rheinischer,  Deutscher  und 
Lievlandischer  Ritter,  die  den  Kreuzherren  aus  eigenen 
Mitteln  Hülfe  brachten  und  deshalb  ein  eigenes  und 
besonderes  Banner,  ihr  Geschlecht,  Nation  und  Familie 
darstellend  \  (Uhrten.  Dieses  Banner  ist  2|  Ellen  lang, 
2^  Ellen  breit,  und  hat  mehr  weisse  wie  andere 
Farbe. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  VIL  Nr.   16. 

Fahnentuch,  getheilt  von  gold,  weiss  und  roth.  Der 
Fahnenschaft  ist  am  Tuche  weiss. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  das  weisse  Feld 
breiter  als  das  obere  und  untere,  was  auch  mit  der 
vorstehenden  Angabe  des  Dlugoss  übereinstimmt. 

(Fol.  \A^,)  Das  Banner  des  Volkes  und  der  Nation 
der  Schweizer,  die  auf  eigene  Kosten  dem  Meister  und 
dem  Orden  zu  Hülfe  kamen,  gefuhrt  von  ....  deshalb 
hatten  sie  auch  ihre  Landes-  und  National-Fahne  ^ 

Dieses  Banner  ist   1|  Ellen  lang  und  1^  Ellen  breit. 


^  Dlugoss  setzt  die  Eigen ihümlichkeit  der  Polnischen  Wap- 
pengruppen auch  hei  den  Deutschen  Edlen  voraus,  irrt  sich 
darin  aher.  Die  Polnische  Sitte,  dass  oft  hundert  und  mehr 
Edle,  ohne  Rücksicht  auf  ihre  Herkunft,  sich  insgesammt  zu 
dem  Wappen  ihres  machtigen  Führers  hekannten  und  dies 
als  Zeichen  der  Abhängigkeit  oder  Verbrüderung  mit  ihm 
gemeinschaftlich  führten,  hat  in  Deutschland  niemals  bestanden. 

2  Das  ist  ein  Irrtbum;  die  Schweizer  Landes -Fahne  führt 
keinen  ,Wolf,-  welcher  wahrscheinlich  das  Geschlechtswappen 
des  Führers  war.  Eügenthümlich  ist,  dass  der  Wolf  nicht  der 
Kegel  nach,  gegen  den  Fahnenschaft  gerichtet  ist. 
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Erläuterung  der  Abbildung  Tirfel  VIL  Nr,  17. 

Rothes  Fahnentuch,  darauf  ein  weisser  Wolf  mit 
schwarzer  Zange.  Der  Schaft  am  Tuche  hlau. 

(Fol.  22*.)  Das  Banner  des  Herzogs  Kasimir  von 
Stolpe  oder  Stelti'n,  selbst  geführt  vom  Herzoge  and 
seinen  Völkern,  nicht  ohne  grössten  Schimpf  and  Schande 
für  sich ,  seinen  Namen ,  Volk  und  Sprache ,  indem 
er  durch  Gold  verfuhrt,  in  seinen  und  seines  Gesch- 
lechts Eingeweiden  wüthend,  das  eigne  Vaterland  und 
Polnische  Königreich,  von  dem  er  und  seine  Vorfah- 
ren das  Dasein  und  Leben  hatten,  mit  allem  seinen 
waffenfähigen  Volke  bekriegte.  Nachdem  jedoch  sein 
Volk  in  der  Niederlage  vertilgt  war,  er  selbst  aber 
mit  dem  Banner  und  einigen  Rittern  gefangen,  musste 
er  einige  Zeit  lang  das  Elend  des  Gefängnis&cs  erdulden, 
wurde  aber  darch  die  Gnade  des  Königs  Wladislaw 
von  Polen  daraus  befreit.  Nur  dieser  und  kein  anderer 
Lehns-  *  und  Bluts- Verwandter  fiihrte  die  Waffen  gegen 
das  Vaterland. 

Dieses  Banner  ist  1|  Ellen  lang  und  1^  Ellen  breit, 
der  Zipfel  i|  Ellen  lang,  1  Elle  breit  und  wird  dem 
Ende  zu  immer  schmaler. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  FIL  Nr.    18. 

Weisses  Fahnentuch  mit  Wimpel  am  obern  Theile, 
darauf  der  rothe  Pommersche  Greif;  Schnabel,  Fänge 
und  Augen  von  Gold  mit  schwarzer  Pupille  und  Zunge. 
Der  Schaft  am  Tuche  von  blauer  Farbe. 


^  Diese  Bemerkungen  beweisen  wieder  die  geringe  Glaub- 
würdigkeit des  Dliigoss.  Die  Pommerschen  Herzoge  waren 
schon  seit  dem  XII  Jahrhundert  Deutsche  Reichsfürsten:  ein 
Lehnsverbältniss  bestand  also  im  XV  Jahrhunderte  mit  Polen 
nicht  mehr.  Auch  war  das  Land  inzwischen  ein  rein  Deut- 
sches wieder  geworden  und  nur  in  Pomerellen  war  der  kleine 
Slawische  Stamm  der  Kassuben  zurückgeblieben. 
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In  der  Krakaaer  Handschrift  ist  der  gerade  ausge- 
streckte Wimpel  Yome  abgestanipft,  and  das  Auge  des 
Greifes  roth  mit  schwarzer  Pupille. 

(Fol  10''.)  Das  Banner  der  Rilter  und  Söldner 
Westphalens,  gefiifart  von  einem  Weslphälischen  Ritler. 
Diese  waren  auf  eigene  Kosten  dem  Meister  und  dem 
Orden  zu  Hülfe  gekommen  und  deshalb  wollten  sie  ihre 
eigene  Haus-  und  GeschlechtsCihne  haben. 

Das  Banner  ist  2|  Ellen  lang  und  2  EUen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  VIL  Nr.  19. 

"Weisses  Fahnentuch,  von  der  rechten  Seite  mit  zwei 
gekreuzten  rothen  Pfeilspitzen. 

In  der  Krakauer  Handschrift  zeigt  sich'  das  Fahnen- 
tuch Ton  der  linken  Seite,  der  Fahnenstange  fehlt  die 
Spitze. 

Das  Banner  der  Komthurei  Althaus,  vom  Komthur 
von  Althaus  Wilhelm  Nippem  ^  gefuhrt;  unter  ihm 
wenige  Ordensbruder  und  Landedle,  sondern  fast  nur 
Söldner. 

Erläulerung  der  Abbildung  Tafel  VlII.  Nr.  20. 

Fahnenluch  von  der  linken  Seite,  quadrirt  von  schwarz 
und  silber. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  die  Abbildung  von 
der  rechten .  Seite.  Slatt  der  eisernen  Fahneuspilze  hat 
der  Maler  nur  eine  kurze  Verlängerung  des  Fahnen- 
schaftes angedeutet. 

(Fol.  6".)  Das  Banner  der  Komthurei  und  Stadt 
Balga  von  dem  Komthur.  .  .  ^  geführt,  unter  ihm  die 
Ordensbrüder,  einige  Landesritter  und  Söldner. 


^  Der  in  der  Schlacht  hei  Tannenberg  gefallene  Komthur 
▼on  Althaus,  hiess  Eberhard  von  Ippinhurg ;  wie  hat  Dlugoss 
den  Namen  verstümmelt! 

2  Komthur  von  Balga  war  um  diese  Zeit  Friedrich  Graf 
▼oa  Zollem. 
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Das  Banner  ist  3  Ellen  lang  und   11  Ellen  breit 
Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  VIII.  iVr.  2 1 . 

Weisses  Fahnenluch,  darin  ein  au%erichteter  (?)  rother 
Wolf  mit  schwarzem  Gebiss,  Zunge  und  Krallen.  ^  Oben, 
ein  schwarzer  Saum. 

Die  Abbildung  in  der  Krakauer  Handschrift  zeigt 
die  linke  Seite  des  Fahnentuchs. 

(Fol.  3^.)  Das  Banner  der  Stadt  Bartenstein,  geführt 
vom  Vogt  ^  von  Bartenstein.  Unter  ihm  waren  einige 
Ordens-Brüder  und  Eingebome  des  Bezirks  Bartenstein, 
die  eine  Axt,  Polnisch  Oxa  und  Böhmisch  Bradeczicza 
genannt,  als  Zeichen  in  der  Fahne  führten. 

Dies  Banner  ist  2^  Ellen  breit,  der  Wimpel  aber 
2j  Ellen  lang,  jedoch  nur  eine  Hand  breit  und  wird  am 
Ende  zu  immer  schmäler. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tt^el  VIIL  Nr.  22. 

Schwarzes  Fahnentuch  von  der  rechten  Seite,  mit  einer 
weissen  Barde  oder  Beil  ^.  Oben  ein  schmaler  weisser 
Streifen,  der  sich  vorne  im  Wimpel  fortsetzt.  Der  Fahnen- 
schaft ist  am  Tuche  oben  blau,  unten  schwarz. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  das  Fahnentuch  von 
der  linken  Seite  und  der   W^impel  gerade  ausgestreckt. 

(Fol.  4**.)  Das  Banner  der  Stadt  Brandenburg,  wel- 
ches der  Komthur  von  Brandenburg  Marquard  von 
Salzbach  führte.  Unter  ihm  waren  Ordensbrüder,  Ein- 
gebome   und    Brandenburgische    Bürger,    sowie    einige 


1  Das  Siegel  der  Komthurei  zeigt  einen  laufenden  Wolf 
vor  einem  Blumenstrauche.  —  Abgebildet  in  Vossbergs  Preuss. 
Münzen  etc.  Tafel  XIII.  Nr.  6. 

2  Zu  Bartenstein  war  nur  ein  Pfleger. 

3  Das  Siegel  der  Stadt  Bartenstein  zeigt,  diesem  Wappen- 
bilde entsprechend,  auf  einem  Giebel  zwei  gekreuzte  Beile, 
cir.  Yossberg,  Preuss,  Münzen  und  Siegel,  Tafel  XVII.  Nr.  55. 
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Söldner.  Diese  Fabne  warde  der  Stadt  durch  den  Mark- 
grafen TOD  Braadenborg  verehrt  and  urktindlich  verschrie- 
ben,  als  der  Markgraf  eine  Heerschaar  in  Preossen  gegen 
die  Barbaren  zusammenzog.  Der  gedachte  Marqoard  ward 
aber  in  der  grossen  Schlacht  ge£ingen  durch  Johann 
Dlugoss  von  NiedzieLko,  einem  Ritter  aus  dem  Hause 
Znbrzaglowa  alias  Perstina  oder  Wiemawa,  meinem  leib- 
lichen Vater  und  Erzeuger,  zugleich  mit  einigen  Ordens- 
brüdern, der  gedachten  Fahne,  vorzüglich  mit  dem  Bitter 
Sehn m bork,  und  da  er  (Marquard)  dem  Litthauischen 
Grossfaerzog  Alexander  Witold  durch  meinen  Vater, 
auf  Befehl  des  Königs  Wladislaw  von  Polen,  diesem 
zur  Strafe  vorgestellt  wurde,  weil  er  seine  Mutter,  wie 
Witold  in  einem  Convente  gehört,  eine  Buhlenn  und 
Unkeusche  genannt  hatte,  sagte  er  ihm:  bist  du  nicht 
dieser  Marqoard?  Dieser,  seine  Lage  nicht  vergessend, 
antwortete  freimüthig  nnd  fest:  Ja  ich  bin  dieser,  der 
gleichmüthig  das  ihn  gestern  getroifene  Schicksal  ertragen 
wird,  welches  dich  heute  oder  morgen  eben£ills  treffen 
kann,  Witold  durch  diese  stolze  Bede  noch  mehr  beleidigt 
und  erbittert,  verdammte  den  Sprechenden,  obgleich  er 
die  Absiebt  gehabt  hatte,  seiner  zu  schonen,  zum  Tode. 
Die  Litthaoer  und  Buthenen  fiihrten  ihn  auf  Befehl 
Witold's  in  ein  Kornfeld  und  enthaupteten  ihn  dort.  Als 
dieses  König  Wladislaw  von  Polen  erfuhr,  tadelte  er 
den  Herzc^  Alezander  sehr,  versichernd,  dass  der  Sieger 
ach  durch  diese  Handlung  geschändet  habe.  ?Iichts  sei 
löblicher,  als  nach  ein^m  solchen  Siege  sich  der  Unglück- 
lichen zu  erbarmen. 

Dieses  Banner  ist  2^  Ellen  lang  und  eben  so  breit. 
Beschreibung  der  Abbildung,  Tafel  VIIL  Nr.  23. 

W^eisses  Fahnentuch  mit  dem  Brandenburgischen  ro- 
then  Adler,  mit  gelbem  Schnabel;  Fänge  und  Flügel- 
kalter  (Kleestängel)  von  gleicher  Farbe.  Der  Schaft  am 
Tuche  ist  blau,  sonst  hellbraun. 


—   18  — 

(FoL  13*.)  Das  Banner  der  Vogtei  ScUoas  Bratkean 
und  der  Neustadt,  geführt  vom  Vogte  Ton  Brathean  Jch 
bann  too  Red  er;  ^  unter  ibm  ^ren  einige  Ordensritter, 
einige  Bürger  der  Neustadt  und  auch  Söldner. 

Erläuterung  der  Abbildung   Tafel  FJJL  Nr.  24. 

"Weisses  Fahnoituch  mit  drei  mit  den  Wurzeln  zu* 
sammen  gestellten  gelben  Hirschgeweiben. 

Auf  dem  noch  erhaltenen  Siegel  der  Vogtei  Brathean 
findet  sich  dagegen  ein  Jäger  zu  Pferde,  ein  Waldhorn 
am  Munde  und  begleitet  von  einem  Hunde. 

Wenn  Dlugoss  unter  der  Fahne  der  Vogtei  auch 
Büi^er  der  Neustadt  fechten  lässt,  so  möchte  man  fragen 
welche  Neustadt  er  gemeint;  wir  kennen  keine  in  der 
Nähe  von  Brathean. 

(Fol.    13^.)  Das  Banner  der  Stadt  Braunsberg;  unter 
ihm   waren    das    Land -und   Lebnvolk,   die    Bürger  des 
Braunsbergischen  Gebietes,  so  wie  einige  Söldner. 
.    Dies  Banner  ist   1|  Ellen  lang  und   li  Ellen   breit 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  VIIL  iVr.  25.    . 

Fahnentuch  mit  einem  schwarzen  Kreuze  im  weissen 
Felde  und  einem  weissen  Kreuze  im  schwarzen  Felde. 
Der  Fahnenschaft  am  Tuche  schwarz,  sonst  hellbraun. 

Dass  die  Stadt  Braunsberg ,  wie  Danzig,  Elbing  und 
Königsberg,  eben£Jls  Ordenskreuze  gefuhrt,  erfahren  wir 
zuerst  aus  diesem  Banner.  Bekanntlich  ist  das  eigentliche 
Stadtwappen  ein  ganz  anderes.  ^ 


1  Heinricb  Marschall  nennt  sich  seit  etwa  1405  bis  1411 
Stellvertreter  des  Vogtes  zu  Brathean;  es  i&t  kaum  ein  Zweifel, 
dass  der  Vogt  wirklich  Reder  biess. 

^  cfr.  Siegel  der  Alt- und  Neustadt  Braunsberg,  in  Vos-> 
berg's  Preussischen  Münzen  uiid  Siegeln.  Tafel  XIII.  Nr.  11 
und  Tafel  XVII.  Nr.  62. 
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(Fol.  14\)  Das  Banner  der  Stadt  Culm,  welches 
Kicolao$,  genannt  Nyksi,  ein  Scbwabe,  als  Culmer 
Tahneotrager  fiihrte,  (den  der  Preossi^che  Ordens-MeUter 
später  als  einen  Treulosen  mit  dem  Tode  bestrafte) ;  die 
Uaaptleute  desselben  waren  Janusz  Orzecbowski  and 
Conrad  von  Kopkow.  Die  Versicherung  anderer  scheint 
wahrer,  dass  gedachter  Nicolaus  Nyksz  nicht  von  dem 
Preussischen  Ordens-Meister  Heinrich  von  Plauen,  wel- 
cher dem  in  der  Schlacht  gefallenen  Ulrich  von  Jungin- 
gen folgte,  wegen  Verrätherei  hingerichtet  worden;  dam  er 
war  ein  beldenmüthiger  und  wackerer  Krieger.  Da  er  aber 
die  Niederlage  seiner  Partei  und  sich  jämmerlich  heraubt 
und  gefangen  sah,  so  sachte  er  eine  Audienz  beim  Könige 
Wladislaw  von  Polen  nach  und  erbat  sich  von  dem- 
selben, dass  ihm  das  von  ihm  geführte  Banner  gezeigt 
würde.  Beim  Vorzeigen  desselben,  am  andern  Tage,  stürzte 
er  auf  dasselbe  zu,  umarmte  es  und  bauchte  so  sein  Leben 
aus;  er  wurde  daselbst  auf  Befehl  des  Königs  begraben. 
Unter  ihm  waren  die  Ritter,  die  Bürger  des  Landes  und 
der  Stadt  Gilm« 

Dieses  Banner  hatte  in  der  Länge  5  Ellen  und   eine 
Handbreite,  in  der  Breite  aber  nur  3  Ellen;  der  Wimpel 
aber  zog  sich  in  eine  Länge  von   3j  Ellen;    hatte  eine 
Breite  von  nur  |  Ellen  und  dem  Ende  zu  schmaler. 
Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  VIII.  Nr.  26. 

Das  Fahnentuch  von  der  rechten  Seite,  von  silber  und 
roth  viermal  wellenförmig  getheilt,  mit  einem  gestürtzen 
Ordenskreuze  in  der  Hauptstelle.  Am  oberen  in  einen 
langen  Wimpel  auslaufenden  Rande  des  Fahnentuchs, 
zieht  sich  ein  schwarzer  Balken  hin. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  das  Fahnentuch  von 
der  linken  Seite  dargestellt,  der  Wimpel  gerade  aus- 
gestreckt und  vorne  abgestumpft. 

Nach  Voigts  Preoss.  Gesck  Band  VH.  S.  93.  148 
hat  Dlugossden  'Namen  des  verrätherischen  Banneriiihrers 
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des  Culmer  Landes  Nicola us  Nyksz  ▼erstümmelt ;  er 
hiess  Nicolaus  von  Renys,  war  Haopt  des  Eadechsen- 
Bundes,  und  ward  1411  zu  Graudenz  als  Yerräther  an 
seinem  Landesfaerrn  enthauptet. 

(Fol.  22^*.)  Das  Heerbanner  des  Landes  Culm,  gefiihrt 
vom  Thomer  Komtbur  Jobann ,  Grafen  und  Erben  zu 
Sayn;  unter  ibm  Ordensbrüder,  Tborner  und  Culmer 
Eingebome  und  Bürger ,  so  wie  von  den  Tbomem  zu- 
sammengebrachte   Söldner. 

Dieses  Banner  ist  2j  Ellen  lang  und  2|  Ellen  breit, 
djer  Wimpel  oben  2  Ellen  lang,  1  Elle  breit,  and 
wird  dem  Ende  zu  immer  schmaler. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  FIIL  Nr.   27. 

Fahnentuch  von  der  linken  Seile  ganz  wie  die  Abbil- 
dung Tafel  IV,  Nr.  26,  nur  ist  der  "Wimpel  abwechselnd 
roth  und  weiss  gestreift. 

In  der  Handschrift  der  Universitäts-Bibliothek  ist  das 
Kreuz  im  oberen  weissen  Felde,  wohl  aus  Nachlässigkeit 
des  Malers,  weggelassen,  dies  erscheint  aber  in  der  Abbil- 
dung der  Krakauer  Handschrift;  hier  ist  der  Wimpel  auch 
gerade  ausgestreckt  und  vorne  abgestumpft  dargestellt. 

(Fol.  23^.)  Das  Banner  der  Komthurei  Danzig,  ge- 
fuhrt vom  Danziger  Komtbur  Johann  von  Schön fe Id. 
Unter  ihm  Ordensbrüder  vom  Hause  und  Konvente  Dan- 
zig, Eingeborne  und  Bezirks-Edle,  so  wie  fremde  Söldner. 

Dies  Banner  ist  2|  Ellen  lang,  der  Wimpel  aber 
zieht  sich  in  die  Länge  von  2  Ellen,  ist  i  Elle,  breit 
und  dem  Ende  zu  noch  schmaler.  In  der  Breite  hat  das 
Banner  femer   1^  Ellen. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  IX.  Nr.  29. 

"Weisses  Fahnentuch  mit  einem  Wimpel,  von  einem 
schrägen  schwarzen  Balken  bedeckt. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  der  Wimpel  an  der 
Spitze  abgestumpft. 
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(Fol.  25^*.)  Das  zweite  Banner  der  Komtfaurei  und  des 
Schlosses  Danxig,  welches  mit  den  Kreazberm-Bnidem 
nnd  Lohn-Söldnern  der  Danziger  Vice-Komthur  führte; 
unter  ihm  standen  70  Lanzen  edler  Ritter. 

Dies  Banner  ist  2^  Ellen  lang  und  1^  Ellen  breit. 
Der  Wimpel  zieht  sich  in  die  Länge  Ton  2  Ellen,  in 
die  Breite  aber  nach  oben  zu,  Ton  ^  Elle  und  wird  dem 
Ende  zu  schmaler. 

(Abbildung  mit  der  vorhergehenden  Tafel  IX.  Nr. 
29  völlig  übereinstimmend.) 

(Fol.  23*.).  Das  Banner  der  Komthurei  und  Stadt 
Damog,  geführt  vom  Bürgermeister,  mit  Bürgern,  Ein- 
gebomen, Söldnern  und  vielem  Seevolk,  Schiffskinder 
(Matrosen)  genannt,  kühnen  und  tapferen  Männern,  die 
vor  keiner  Art  des  Todes  zurückschrecken;  mehr  jedoch 
für  den  See-als  den  Landkrieg  geeignet.  Sie  vermehrten 
das  Banner  der  Danziger  bis  auf  100  Lanzen  und  zeigten 
sich  im  Kampfe  als  tapfere  Krieger.  Das  Zeichen  ihrer 
Fahne  waren  zwei  weisse  Kreuze  im  rothen  Felde. 
Kasimir  III,  König  von  Polen,  aus  Preussen  abziehend, 
ehrte  mit  einem  besonderen  Privilegium  die  Danziger  durch 
das  Wappenbild  einer  goldenen  Krone,  welche  sie  als 
Zeichen  des  Wechsels  der  Herrschaft  ^  noch  heute  fuhren. 

Dies  Banner  ist  2|  Ellen  lang  und    Ij  EUen  breit. 


^  Da  König  Wladislaw  von  Polen  bei  seiner  Anwesenheit 
in  Danzig  im  Jahre  1457,  unter  vielen  anderen  Begünsti- 
gungen ,  der  Stadt  auch  das  Recht  mit  rothem  Wachse  zu 
siegeln  zugestanden,  demnächst  das  bisherige  Stadtwappen:  zwei 
übereinander  stehende  Ordenskreuze,  durch  eine  goldene  Königs- 
krone T ermehrte,  so  erhellt  aus  dieser  Tbatsache,  Yon  welcher 
oben  als  too  einer  längst  geschehenen  gesprochen  iKrird,  dass 
die  im  Jahre  1448  Ton  Dlugoss  dem  Krakauer  Domkapitel 
übergebene  Handschrift  der  Banderia,  entweder  später  umgear- 
beitet, oder  doch  mit  erweiternden  Zusätzen  versehen  wor- 
den ist. 
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Erläuterung  der  AbbUAmg  Tafel  IX.  Nr.  28. 

Rotbes  Fahnentuch  Ton  der  rechten  Seite,  mit  zwei 
weissen  übereinander  stehenden  Ordenskreuzen;  der  Schaft 
am  Tuche  ist  weiss. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  das  Fahnentuch  von 
der  linken  Seite  dargestellt  und  L»t  der  Schaft  ehen- 
falls  roth. 

^  (Fol.  20*.)  Das  Banner  der  Vogtei  und  Stadt  Dirschaa, 
geführt  von  dem  Dirschauer  Vogt  Matthias  Beberach;  ^ 
unter  ihm  waren  Ordensbrüder  und  Landvolk  des  Bezirks 
80  wie  Dirschauer  Bürger. 

Dieses  Banner  ist  2j  Ellen  lang  und  breit  2  Ellen, 
nebst  einer  Handbreite. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  IX,   Nr.   30. 

Fahnentuch  von  schwarz  und  weiss  viermal  pfahlweiae 
gestreift;  ^  der  Schaft  am  Tuche  ist  von  aschgrauer  Farbe. 

(Fol.  1  5".)  Das  zweite  Banner  der  ^iaAx  und  Korn- 
thurei  Elbing,  gefiihrt  vom  Elbinger  Vice-Komtbur. 
Unter  ihm  waren  Ordensbrüder,  Eingeborne  des  Elbinger 
Bezirks,  so  wie  auch  Söldner. 

Dieses  Banner  ist  2|  Ellen  lang  und   1|  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  IX.  Nr,  31. 

Das  Fahnentuch  von  der  rechten  Seite ,  enthält  im 
oberen  weissen  Felde  ein  rotbes,  im  unteren  rothea 
Fekie  ein  weisses,  nach  der  Mitte  eingeschweiftes  Kreuz.  ' 
Der  Schaft  am   Tuche  ist  von  blauer*  Farbe. 


t  Der  richtige  Name  ist  Matthes  voo  Bebern;  er  fiel 
in  der  Schlacht. 

2  Dies  Banner  stimmt  weder  mit  dem  Siegel  der  Vogtei, 
noch  mit  dem  der  Stadt  Dirschau  Qherein. 

*  Eigentlich  mtisste  das  untere  Kreuz  auf  dem  Lübecker 
Hetze  ruhen,  cfr.  die  Abbildungen  in  Vossbergs  Münzen  und 
Siegeln  der  Städte  Danzig,  £lbing,  Tliom    Tafel.  IV. 
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hk  der  Kraluuier  Handschrifi  fiodel  aicb  dat  Fahneo- 
loch  Ton  der  linken  Seile  dargestellt 

(Fol.  1 1*.)  Das  Banner  der  Stadt  nud  KMotharei 
Elbing,  gefiihrt  vom  Komthur  Werner  von  Tettin« 
gen,  ^  unter  ihm  die  Edlen  des  Elbingschen  Gebietes  und 
Barger;  so   wie   einige  Ordensbrüder  und  Söldner. 

Das  Banner  ist   1|  Ellen  lang  und   1^  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  IX.  Nr.  32. 

Fahnentuch  von  der  rechten  Seite,  im  oberen  weissen 
Felde  mit  einem  rothen,  im  unteren  rothen  Felde  mit 
einem  weissen  Balkenkreuze.  Der  Fahnenschaft  ist  am 
Fahnentucbe  von  blauer  Farbe. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  das  Fahnentuch  toq 
der  linken  Seite  dargestellt,  die  Fahnenspilse  fehlt. 

(Fol.  16*.)  Das  Banner  der  Bürger  yon  Elbing,  ge- 
fuhrt Yon  dem  Bürgermeister  ....  Unter  ihm  standen  nur 
Elbinger  Bürger  und  einige  von  diesen  geworbene  Bitter. 

Dieses  Banner  ist  3  Ellen  lang  und   1^  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Ttfel  IX.  Nr.  33. 

Fahnentuch  von  der  rechten  Seite;  im  oberen  rothen 
Felde  ein  weisses,  im  unteren  weissen  Felde  ein  rothes 
Balkenkreuz.  Der   Schaft  am  Tuche  von  blauer  Farbe. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  das  Fahnentuch  von 
der  linken  Seite  dargestellt. 

Diesem  Banner,  welchem  nach  Angabe  des  Dlngoss 
unter  Führung  des  Bürgermeisters,  vorzugsweise  Elbinger 
Bürger  folgten,  weicht  von  den  beiden  vorher  beschrie- 
benen Elbinger  Fahnen  dadurch  wesentlich  ab,  dass 
das  obere  Kreuz  weiss  im  rothen  Felde,  das  untere  roth 
im  weissen  Felde  erscheint.  Das  gegenwärtige  Elbinger 
Wappen  entspricht  völlig  dieser  Färbung. 


1  Der  Oberst-Spittler  Werner  von  Tettingen  nigleidi 
Komthur  vom  EUhing»  rettete  sieh  aus  der  Niederlage;  «r 
blieb  im  Amte  bis  zum  August  1412, 
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(Fol.  1  \K)  Das  Banner  der  Komtharei  and  Stadt  > 
Engelsburg,  Polnisch  Kopnywno  genannt,  gefuhrt  vom 
Komthur  Burchard  Wobeke.  ^  Unter  ihm  fochten 
Ordensbrüder,  so  wie  einige  Söldner. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  IX.  Nr.  34. 

Rolhes  Fafanentucb,  darauf  ein  Engel  mit  braunen 
Haaren,  im  himmelblauen  Gewände,  der  Fahnenschaft  am 
Tuche  roth,  sonst  hellbraun.  Die  Krakauer  Handschrift 
zeigt  die  rechte  Seite  des  Fahnentuchs;  die  Spitze  am 
Fahnenschafte  fehlt. 

(Fol.  7*.)  Das  Banner  der  Komthurei  und  Stadt  Grau- 
denz,  von  dem  Komthur  von  Graudenz  Wilhelm  von 
Helfenstein  gefuhrt.  Unter  ihm  waren  die  in  und  um  Grau- 
denz wohnenden  Ritter  und  Bürger,  deren  grösserer  Theil  des 
Wappens  war,  welche  auf  der  ihnen  zugetheilten  Fahne  ein 
Büffelshaupt  (Zubro)  führten,  als  sicheren  Beweis,  dass  das 
Land  Culm  immer  -ein  Glied  Polens  gewesen.  Der  Kom- 
thur Wilhelm  Helfenstein  wurde  in  derselben  Schlacht 
getödtet,  mit  ihm  viele  angesehene  Landedle  und  Söldner. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  IX.  Nr.   35. 

Weisse  Fahne  mit  einem  schwarzen  Büffelskopfe,  des- 
sen Augenlieder  und  Nüstern  von  gelber  Farbe,  mit 
einem  durch  die  Nase  gezogenen  Eisenringe.  ^ 


^  Eine  Stadt  Elngelsburg  gab  es  nicht. 

2  Burchard  Wobeke  fiel  in  der  Schlacht 

^  Das  Wappen  der  Komthurei  ist,  nach  Ausweis  des  ältesten 
vorhandenen  Komthurei-Siegels,  an  einer  Urkunde  vom  Jahre 
1334,  ein  Büffel- oder  Ochsenhaupt  zwischen  den  Hörnern 
ein  freischwebendes  Ordenskreuz  zeigend,  mit  der  Umsdirift: 
•f  a'.  coMffEHDAToais-nf-GRVDBNz.  Dieselbe  Vorstellung  findet  sich 
auf  einem  neueren  Siegel  an  einer  Urkunde  vom  Jahre  1433; 
Im.  Secret-Siegel  der  Stadt  findet  sich  gleichfalls  dies  Büffel- 
oder  Ochsenhaupt,  jedoch  ohne  Ordenskreuz,  cfr.  Abbildung  in 
Vosftbergs  Preuss.  Münzen  c.  Tafel  VllL 
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Bei  der  Abbüdoog  io  der  Krakauer  Handschrift  ist 
die  Fahneostange  wohl  irrthümlicfa,  auf  dem  oberen  Rande 
des  Fahnentuchs  angebracht,  die  eisterne  Spitze  aber  ganz 
weggelassen. 

Die  Behauptung  des  Dlugoss,  däss  die  in  und  um 
Ghraudenz  wohnenden  Ritter  und  Bürger,  welche  der  Fahne 
des  Kömthurs  nach  Tannenberg  folgten,  einer  Polnischen 
"Wappengruppe  angehört  hätten,  die  einen  Büffelskopf 
führte  und  dass  ihnen  zu  Ehren,  die  Komthurei  und 
Stadt  ein  Stierhaupt  zum  Wappen  angenommen  hätte, 
ist  mit  einer  Sicherheit  hingestellt ,  die ,  da  sie  ganz 
grundlos  ist ,  uns  an  der  Gewissenhaftigkeit  des  Polni- 
schen Geschichlschreibers  zweifeln  lässt.  Dlugoss  bedenkt 
nicht,  dass  die  Komthurei  und  Stadt  Graudenz  erst  im 
Laufe  des  XIII  Jahrhunderts  vom  Deutschen  Orden  ge- 
gründet und  die  Stadt  wie  Umgegend  durch  Deutsche 
Einzöglinge  bevölkert  wurden. 

Der  Orden  fand  in  und  um  Graudenz  keine  Polni- 
schen Edlen,  am  allerwenigsten  eine  grosse  geschlossene 
Gruppe  des  "Wappens  Zubro  vor. 

Bei  der  bald  feindseligen  Stellung  des  Ordens  gegen 
Polen,  war  auch  nicht  einmal  entfernt  ein  Grund  vor- 
handen, eine  besondere  Vorliebe  fiir  irgend  ein  Polni- 
sches Wappenbild  zu  bezeugen. 

Hiemach  scheint  es  mir  £ist  unzweifelhaft,  dass  die  schon 
vor  dem  Jahre  1250  an  Stelle  der  alten  Heidenburg  errich- 
tete Komthurei  Graudenz  zum  Wappen  ein  Büffelshaupt,  als 
Symbol  der  Stärke,  zwischen  den  Hörnern  mit  dem  Ordens- 
kreuze  verziert,  annahm  und  dass  alsdann  dies  W^appen- 
bild  auch  auf  die  inzwischen  durch  Deutsche  Ansiedler 
gegründete  Stadt  Graudenz  im  Jahre  1291  überging.  ^ 

1  Das  Siegel  der  Komthurei  fUhing  zeigt  in  gleicher  Bedeu- 
tung einen  aufgerichteten  Löwen,  das  Ordenskreuz  vor  sich 
haltend,  cfr.  Abhildung  in  Vossliergs  Münzen  und  Siegeln  der 
Städte  Oanzig,  Elhing,  Thom.  Tafel  IV.  LiU  L. 
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Das  Banner  der  Stadt  Swiatha-Sidderka,  aof  Deutsch 
Heiligenbeil,  geführt  von  dem  Vogt  von  Swietha-SiekieFka 
und  aus  eigenen  Ordensrittern  wie  aus  Söldnern  zusam- 
mengesetzt. 

Dies  Banner  ist  2  Ellen  lang  und  eben  so  breit. 

Erläuterung  der  Abbildutig  Tafel  X,  Nr.   36. 

Fahnentuch,  das  obere  schmale  Feld  von  weisser,  das 
untere  von  schwarzer  Farbe ,  mit  einem  weissen  Beile. 
Der  Schaft  trägt  die  Farben  des  angränzenden   Tuches. 

(Fol.  7'.)  Das  Banner  der  Stadt  Königsberg,  geführt 
vom  Vice-Marschall  und   Vice-Komthur  von  Königsberg 

Namens unter    ihm  einige  Ordensbrüder    und 

Söldner.  Die  Stadlilihne,  als  Bild  einen  weissen  Löwen 
zeigend,  war  ihr  vom  Könige  Johann  von  Böhmen 
verliehen,  der  damals  ein  Heer  gegen  die  Barbaren 
anführte.  ^ 

Dieses  Banner  ist  3  Ellen  lang  und  2^  Ellen  breit. 
Der  Wimpel  zieht  sich  in  die  Länge  von  1~  Ellen 
und  in  die  Breite  von  |  Ellen  und  wird  dem  Ende  zu 
schmaler. 


^  Dass  die  Kernt burci  und  Stadt  Rönigsbei^  zum  Andenken 
ihrer  Gründung  durch  König  Ottokar  von  Böhmoi,  im  Jahre 
1^55,  in  ihren  Siegeln  den  thronenden  und  reitenden  König, 
die  Altstadt  in  ihrem  Secretsiegel  das  Ordenskreuz  unter  einer 
RÖnigskrone  führte,  ist  bekannt;  eine  Krone  zwischen  zwei 
Sterjien  nahm  später  die  Sladt  Löbenicht,  eine  Krone  von 
einer  aus  Wellen  hervorragenden  Hand  zwischen  rwei  Jagd- 
hörnern, die  Stadt  Kneiphof  an.  Dass  das  Wappen  der  vor- 
stehenden Fabne  der  Stadt  vom  Könige  Johann  von  Böh- 
men verlieben  worden,'  davon  ist  in  der  Geschichte  Königs- 
bergs nichts  bekannt;  Dlugoss  hat  sie  aus  der  Luft  gegriffen. 
Walirsclieinlicher  ist,  dass  der  jgekrönte  Böhmische  Löwe  mit 
dem  Orden&kreuze,  das  unterscheidende  Zeichen  des  Vicekom- 
thurs  von  Königsberg  bildete. 
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Erläuterung  der  Abbildung  Tt^et  XL  Nr.  37. 
Fahnentach,  dessen  oberes  schmales  Feld  nebst  dem 
Wimpel  von  weisser  Farbe ,  mil  einem  langgedefanten 
schwarzen  Ordenskrenze  bedeckt  ist;  das  untere  rothe 
Feld  enthält  den  Böhmischen  weissen  Löwen  mit  goldener 
Krone  und  goldenen  Pranken. 

Die  Abbildung  im  Krakauer  Exemplare  zeigt  den 
Fabnenwimpel  gerade  ausgestreckt;  die  Spitze  der  Fahnen- 
stange fehlt. 

(Fol.  19*.)  Das  Banner  der  Altstadt  Königsberg, 
alias  Kroliowgrod ,  gefuhrt  vom  Königsberger  Bürger- 
meister, aus  eigenen  Bürgern  und  dem  Landvolke,  so 
wie  aus  Söldnern  zusammengesetzt. 

Dies  Banner  hat  in  der  Lange  2  Ellen  und  eine  Hand- 
breite,  und    14  Ellen  in  der  Breite. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  XL  Nr.   38, 

Fahaentuch,  im  oberen  weissen  Felde  eine  rothe  Königs- 
kröne,  im  unteren  rothen  Felde  ein  weisses  Ordenskreuz 
zeigend;  der  Schaft  am  Tuche  blau. 

(Fol.  1 5^.)  Das  Banner  der  Vogtei  und  Stadt  Lessen, 
gefiibrt  von  Heinrich  Kuszeczke  ^  Vogt  von  Lessen, 
auf  Polnisch  Zolawa  genannt.  Unter  ihm  waren  Ordens- 
bruder aus  dem  Schlosse  Marienburg  und  einige  Vögte 
oder  Schultbeisse  der  Städte  und  Dörfer  von  Lessen. 

Dieses  Banner  ist  2|  Ellen  lang  und  2|  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tirfel  XL  Nr.  39. 

Das  Fahnentuch  mit  einem  wagcrechten  rothen,  einem 
weissen  tmd  einem  schwarzen  Streifen.  Der  Fahnenschaft 
am  Tuche  blau. 


^  Aus  diesem  von  Olugoss  arg  verstümmelten  Namen,  lässt 
tkh  folgern,  dass  der  seit  dem  Jahre  1407  im  Vogtei-Amte 
▼<m  Lessen  befindliche  Konrad  von  Runsecli  der  Tapneoberger 
Schlacht  beiwohnte  und  hier  wohl  auch  fiel,  da  seiner  nach 
dittfer  Zeit  keine  Erwähnung  geschieht. 
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(Fol.  20^.)  Das  Banner  der  Stadt  Gross  •  Holsten  , 
Deutsch  Melsack  genannt.  Geführt  vom  Vogte  von  Hol- 
sten. Unter  ihm  waren  sowohl  Ordensbrüder  von  Hokioiy 
Eingeborne  und    Bürger  des  Gebietes,  so  wie  Söldner. 

Dies  Banner  ist  3->  Ellen  lang  und  2  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  XL  Nr.  40. 

Fahnentuch  aus  drei  wagerechten  Feldern,  schwarz 
weiss  und  roth  gebildet.  Der  Schaft  trägt  eben  so  die 
Farben  des  anliegenden  Tuches. 

Da  weder  eine  Vogtei  noch  ein  Pflegeramt  in  Melsack 
bestand  so  bleibt  es  unentschieden,  wohin  dies  Banner 
gehört. 

(Fol.  26".)  Das  Banner  der  Komthurei,  des  Schlosses 
und  der  Stadt  Gmyew,  zu  Deutsch  Möwe,  gefuhrt  vom 
Komthur  Grafen  Johann  de  Veynde,  ^  einem  edlen 
und  ruhigen  Manne,  der  immer  und  zu  allen  Zeiten 
sehr  zur  Eintracht  und  zum  Frieden  rieth,  und  welchem 
der  Elbinger  Komthur  Werner  von  Tettingen  feige 
Kleinmüthigkeit  vorwarf.  Unter  ihm  waren  sowohl  Ordens- 
ritter wie  viele  Deutsche  Söldner,  die  meisten  aus  Fran- 
ken, welche  80  Lanzenträger  ausmachten.  Es  fiel  aber 
dieser  Komthur  Johann  in  demselben  Treffen  nebst  meh- 
reren Rittern,  mit  dem  Leibe  der  Fahne  zugewendet;  er 
ward  unter  den  Leichen  aufgefunden,  auf  Befehl  des  Königs 
Wladislaw  von  Polen  nach  Marienborg  gebracht  und 
dort  in  der  St.  Annen  Kapelle  begraben.  Werner  von 
Tettingen,  der  Elbinger  Komthur  (Oberst-Spittler)  aber, 
der  Abmahner  des  Friedens ,  wie  ihm  jener  Komthur  von 


^  Komthur  von  Mdwe  war  um  diese  Zeit  Siegmund  von 
Bamingen,  er  fiel  in  der  Schlacht  hei  Tannenbei^.  Ein  Graf 
von  Veynde  existirte  nie.  Dlugoss  meint  in  seiner  verworre- 
nen Weise  wahrscheinlich  den  Grafen  Johann  von  Sayn,  der 
aber  nur  bis  zum  September   1404  Komthur  zu  Möwe  war. 
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Möwe,  Graf  TOB  Wende  (Veynde)  bei  seinem  aomassenden 
Vorwurf  geantwortet  hatte,  vergass  völlig  seinen  Math, 
oder  vielmehr  seinen  Stolz,  er  floh  aas  der  Schlacht, 
darchzog  alle  Schlösser  des  Ordens,  wagte  nicht  sich 
Jemandem  za  entdecken  noch  eher  seine  Flacht  za 
beenden,  als  hU  er  nach  Elbing  kam.  Später  aber, 
auch  aus  Elbing  fliehend,  mischte  er  sich  unter  die, 
welche  in  Marienburg  eine  Zuflucht  gefunden  hatten. 
Auch  Heinrich  von  Schwelborn  Komthur  von  Tuchel, 
der  demselben  Komthur  von  Möwe  Johann  von  Wende 
vor  der  Schlacht  Feigheit  vorgeworfen  hatte,  floh  allein 
schändlich  aus  dem  Kampfe ,  ward  aber  von  den  Polen 
verfolgt  und  auf  der  Flucht  im  Dorfe  W^ignansko  elen- 
diglich getödtet. 

Dies  Banner  ist  2|  Ellen    lang  und    i|  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  XL  Nr.   41. 

Rodies  Fahnentuch,  darin  kreuzweise  gelegt  ein  spitzer 
Pfeil  und  ein  Bolzen.  ^ 

(Fol.  9^.)  Das  Banner  der  Komthurei  Nessau  (Nie- 
szawa)  gefuhrt  vom  Komthur  Gottfried  von  Hotzfeld 
(Hatzfeld)^;  unter  ihm  Ordensbrüder  und  Söldner. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  X.  Nr.  42. 

Fahnentuch  von  der  linken  Seite  von  schwarzer 
Farbe,  mit  einem  senkrechten  weissen  Streifen  (Balken) 
in  der  Mitte. 

Die  Abbildung  ip  der  Krakauer  Handschrift  zeigt  das 
Fahnentuch  von  der  rechten  Seite,  die  Stange  ohne  Spitze. 


*  Es  scheint  mir  sehr  zweifelhaft,  ob  diese  Fahne  von 
Dlugoss  richtig  bestimmt  ist.  Das  Wappenbild  steht  wenigstens 
in  gar  keinem  Zusammenhange  mit  dem  Wappen  der  Kom- 
thurei und  Stadt  Möwe;  weit  eher  noch  mit  dem  Banner 
der  Schwaben,  s.  die  Abbildung  Tafel  VII.  Nr.   12. 

2  Bieter  Komthur  fiel  in  der  Schlacht  bei  Tannenberg. 
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(Fol.  18\)  Das  Banner  der  Komthorei  und  Sudt 
Scythno,  geführt  vom  Komthur  Grafisn  Albert  von 
Eczbor  zu  Ortelsburg  oder  Scythno.  Unter  ihm  standen 
Ordensbrüder  und '  eingesessene  Lehnsleute,  zur  Komthorei 
Orteisburg  gehörig.  * 

Dies  Banner  ist  2|  Ellen    lang  und  2>  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  X.  Nr.  43. 

Das  Fahnentuch  von  der  rechten  Seite  durch  eine 
Diagonale  getheilt,  im  oberen  Felde  roth,  im  unteren 
weiss;  der  Fahnenschaft  am  Tuche  blau. 

In  der  Krakauer  Handschrift  zeigt  sich  das  Fahnen- 
tuch von  der  linken  Seite. 

(Fol.  IT'*.)  Das  Banner  der  Stadt  und  Komthurei 
Osterode,  gefuhrt  vom  Osteroder  Komthur  Penczen- 
brun;^  dessen  Träger  war  Peregin  Vogel,  Oster- 
rodischer  Fähnrich.  Unter  ihm  waren  sowohl  Ordens- 
brüder als  eingesessene  Lehnsleute  der  Osterrodischen 
Komthurei. 

Dieses  Banner  ist  3  Ellen  lang  und  2|  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  XL  Nr.  44. 

Fahnentuch  von  der  linken  Seite,  von  vier  Feldern, 
wovon  das  erste  und  vierte  weiss,  das  zweite  und  dritte 
roth  erscheinen  ^.   Der  Schaft  ist  am  Tuche  blau. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  der  Schaft  am  Fahnen- 
tuche weiss. 


1  Ortelsburg  war  nur  ein  Pflegoramt,  keine  Komthurei; 
der  Name  des  Pflegers  ist  hier  von  Dlugoss  bis  zu  Unkennt- 
lichkeit entstellt. 

2  In  der  Krakauer  Handschrift  steht  statt:  Penczenbrun 
«Pentzenheyn.»  £s  war  aber  Gamrath  von  Pinzenau  der  in 
der  Tannenberger  Schlacht  fiel. 

'  Diese  Darstellung  entspricht  dem  Siegel   der  Kemihurei. 
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(Fol,  1 8^.)  Das  Banaer  der  Stadt  Ragnit  ,aod  der 
Komthnrei,  gefiibrt  von  dem  Komthur  von  Ragnit  Grafen 
Friedrich  von  Zollern;  anter  ihm  waren  die  Ordens- 
brüder des  Ginvents  Ragnit  und  die  eingebomen  Lehns- 
leute  der  Komtharei  und  des  Ragniter  Gebietes. 

Dieses  Banner  ist  2j  Ellen  lang  und  2j  Ellen  breit. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  XL  iVr.   45. 

Es  ist  schon  bei  der  von  Dlugoss  irrthümlich  dem 
Bischöfe  von  Samland  zugelegten  Fahne  (Tafel  VI. 
Nr.  9)  welche  mit  dieser  Fahne  vollständig  übereinstimmt, 
bemerkt  worden,  dass  beide  Fahnen  mit  den  drei  Mützen 
vielleicht  nach  Ragnit  gehören ;  da  wir  jedoch  als  Wappen 
der  Komtharei,  nach  einem  noch  vorhandenen  Siegel 
die  Heiligen  Peter  und  Paul  neben  einer  Fahne  ste- 
hend, kennen,  der  Komthur  von  Ragnit  um  diese  Zeit 
Helfrich  von  Drahe  hiess,  dagegen  der  Graf  Friedrich 
von  ZoUem  als  Komthur  von  Balga  in  der  Tannenberger 
Schlacht  anwesend  war,  so  muss  die  Deutung  dieser 
Fahnen  verlanfig  ausgesetszt  bleiben. 

(Fol.  10''.)  Das  Banner  der  Vogtei  und  Stadt  Rog^en- 
hausen,  welches  der  Ordensbruder  und  Vogt  Friedrich 
von  Wenden  führte  *.  Unter  ihm  die  Ritler  des  Rog- 
genhausener  Gebietes  vom  Hause  und  der  Familie  Dolywa, 
zu  deren  Zierde  und  Ehre  die  Vogtei  mit  solchen  Zei- 
chen bekleidet  wurde ,  woraus  hervorgeht ,  dass  sie  zum 
Königreiche  Polen  gehört  und  von  Polen  bevölkert  und 
besessen  worden. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  XL   J\fr.   46. 

Weisses  Fahnentuch  von  der  linken  Seite,  mit  einem 
rothen  Schrägbalken,  worauf  drei  weisse  Rosen  mit  rothcn 
Staubfaden. 


^  Friedrich    von  Wenden  war  »eit    1407   Vogt   von    Rog- 
geubausen  und  fiel  in  der  Tannenberger  Schlacht. 
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In  der  Krakauer  Handschrifl  ist  das  Fahnentocfa  von 
von  der  rechten  Seite  dargestellt;  dem  Fahnenscfaafte 
fehlt  die  Spitze. 

Dlugoss  hat  sich  vortehend,  verleitet  von  einem  £dsphen 
Nationalgeiuhl,  auf  ziemlich  leichtfertige  Weise  zu  yöUig 
unbegründeten  Behauptungen  hinreissen  lassen ,  die  wir 
hier  in  der  Kürze  beleuchten  müssen.  Als  der  Deutsche 
Orden  vom  Herzoge  Konrad  von  Masovien  zum 
Schutze  gegen  die  verheerenden  Einfälle  der  heidnischen 
Preussen  ins  Land  gerufen,  von  demselben  auch  das  ihm 
längst  von  den  Heiden  entrissene  Culmer  Land  geschenkt 
erhalten  hatte,  musste  er  sich  diese  Landschaft  erst 
erobern,  eben  so  die  übrigen  heidnischen  Landschaften 
Preussens,  die  Konrad  niemals  besessen  und  die  der 
Orden  erst  nach  einem  53  jährigen  Kampfe  sich  zu 
unterwerfen  vermochte.  In  allen  diesen  Landschaften 
&nd  der  Orden  nichts  vor,  was  an  eine  vorhergegan- 
gene Herrschaft  der  Polen  hätte  erinnern  können,  noch 
weniger  konnte  dies  in  der  heidnischen  Landschaft  Pome- 
ranien  der  Fall  sein,  in  welcher  der  Orden  vielmehr 
erst  in  der  ersten  Halste  des  XIH  Jahrhunderts  Roggen- 
hausen gründete.  Von  Polnischen  Einzöglingen  in  diese 
Gegend,  sogar  von  einer  Zahl  Polnischer  Edlen  des 
Wappens  Doliwa,  die  im  Yogtei-Bezirk  Roggenhausen 
ansässig  waren  und  der  zu  Ehreu  nun  sogar  ihr  W^ap- 
penbild  in  das  Heerbanner  der  Vogtei  aufgenommen 
wurde,  weiss  die  Geschichte  nichts.  —  Im  Gegentheil 
waren  es  lediglich  Deutsche  Kolonisten  die  herangezogen 
wurden.  Es  ist  also  nur  die  Aehnlichkeit  des  Wappens 
welche  den  Polnischen  Geschichtsschreiber  zu  seinen  irri- 
gen Voraussetzungen  veranlaste.  Wir  glauben  aber,  dass 
eben  so  gut  wie  die  Neustadt  Elbing  dem  Hochmeister 
Dietrich  von  Altenburg  ihre  drei  Rosen  als  W^appen- 
bild  verdankte,  so  vielleicht  auch  die  Vogtei  Roggen- 
hausen,    wenn    nicht   von   diesem    Hochmeister,  so  doch 
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von  einoa  äuoideren  DeoUcIiai  ddeosherra  ilir  Wap- 
penbiU  arballen  haben  dnrfte,  wenn  uberbaupt  die  Fabne 
nidht  etwa  der  Neustadt  Elhing  angdört. 

(FoL  16^.)  Das  Banner  der  Komtburei  und  Stadt 
Seblocbau,  gefubrt  von  dem  Sdhlocbaoer  Komthor  Arnold 
von  Baden.  Unter  ibm  waren  einige  Ordensbrüder  und 
einige  Land*  und  Stadt-Söldner,  ancb  Bürger  des  Gebietes 
und  der  Stadt  Scblochau.  Der  gedachte  Komthur  Arnold 
Ton  Baden  und  mehrere  Rittern  seiner  Fahne,  wurd^ 
aber  getödtet ,  unter  den  Leichnamen  der  Erschlagenen 
au%efnnden  und  in  Marienburg  zur  Erde  bestattet. 

Dieses  Banner  ist  2j  Ellen  lang,  1 1  Ellen  breit,  der 
Wimpel  zieht  sich  in  die  Länge  von  2  Ellen  und  in 
die  Breite  von  j  Elle  und  wird  gegen  das  Ende  zu 
schmaler. 

Erläuterung^  der  Abbildung  Tafel  XL  Nr.  47. 

Das  Fahnentuch  ist  im  oberen  Felde,  wie  auch  der 
Wimpel,  von  rother  Farbe  und  zeigt  in  weisser  Farbe, 
das  Lamm  Gottes  mit  der  Kreuzes£ihne,  sein  Herzblut  in 
einen  vor  ihm  stehenden  Kelch  verspritzend.  Das  untere 
acfamale  Feld  iit  weiss,  ebenso  der  Fahnenschaft  am  Tuche. 

In  der  Elrakauer  Handschrift  erscheint  der  "Wimpel 
lang  ausgestreckt. 

(Fol.  6^.)  Das  Banner  der  Komtburei  und  Stadt  Schönsee, 
welches  der  Komthur  von  Schönsee  oder  Kowalewo , 
Nicolaus  "Wylcz  gefuhrt;  *  unter  ibm  Ordensbrüder, 
einige  Söldner  und  zur  Komtburei  gehörige  Ritter. 

ErläuUrung  der  Abbüdung  Tafel  XI.  Nr.  48. 

'Weisses  Fahnentuch,  mit  zwei  gegen  einander  gekehr- 
ten gekrümmten  rothen  Fischen. 


t  M&Dolattt  iFoa  Vlltz(Filu)  seitdem  Jahra  1399  Komthur 
»i  SchönsMi^  fiel  in  der  Schlacht  bei  Tanaenborg. 
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In  der  Krakaaer  Handschrift  ist  das  Fahnentndi  von 
der  entgegengesetzten  d.  fa.  rechten  Seite  dargestellt  und 
fehlt  die  eiserne  Spitze  des  Fahnenschafies. 

(Fol.  12*.)  Das  Banner  der  Stadt  und  Komtharei 
Brodnica,  geführt  von  Bälde win  Stal,  Komthur  von 
Brodnica  oder  Strassburg,  unter  ihm  Ordensbrüder  und 
Krieger  dieses  Gebietes,  so  wie  einige  Söldner. 

Dies  Banner   ist   Ij  Ellen  lang  und    1^  Ellen  breit. 

•  Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  XL   Nr,    49. 

Weisses  Fahnentuch  von  der  rechten  Seite,  mit  einem 
rothen  Hirsch. 

In  der  Krakauer  Handschrift  sieht  man  das  Fahnen- 
tuch von  der  linken  Seite. 

(Fol  25*.)  Das  Banner  der  Stadt  Thorn,  gefiihrt  vom 
Thorner  Bürgermeister ,  ^  mit  Haus  -  und  geworbenen 
Leuten,  mehreren  fremden  Kriegern  und  von  den  Thor- 
nem  durch  Lohn  gedungenen  Söldnern,  welche  die  Zahl 
von  80  Lanzenträgern  ausmachten. 

Dieses  Banner  ist  2|  Ellen  lang  und  1-1  Ellen  breit. 
Der  Wimpel  zieht  sich  in  die  Länge  von  \r-  Ellen 
nach  oben,  in  die  Breite  von  ~  Elle  und  war  dem 
Ende  zu,  schmaler. 

Beschreibung  der  Abbildung^  Tafel  XI,  Nr.  50. 

Weisses  Fahnentuch,  nebst  W^impel  von  der  rechten 
Seite,  darin  ein  dreithürmiges  Thor,  die  Fenster-  und 
Thor-Oeflhung  schwarz,  die  Thorflügel  gelb  mit  schwar- 
zen Beschlägen,  das  Fallgatter  weiss. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  das  Fahnentuch  von 
der  linken  Seite  mit  einem  grade  ausgestreckten  Wimpel. 


^  Er  hie&s  Albrecht  Bothe  (•]-  142l),  war  von  grossem 
Ansehen  und  wurde  vom  Hochmeister  öfter  als  Gesandter  ge- 
braucht, so  im  Jahre  1414  an  den  König  von  Polen. 
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(Fol.  8*".)  Das  Banner  der  Komthorei  und  Stadt  Tuchel, 
welches  der  Ordensbruder  Heinrich  ^  ab  Komthnr  führte. 
Unter  ihm  Ordensbrüder  sowohl ,  wie  Gewappnete  des 
Gebietes  und  Söldner.  Dieser  Heinrich,  von  Nation  ein 
Franke  aus  Deutschland,*  zeigte  vom  An£inge  des  Krieges 
bis  zu  Edde,  eine  solche  slolze  Eitelkeit,  dass  er  zwei 
blosse  Schwerter  vor  der  von  ihm  geführten  Schaar 
tragen  ^ess ,  nicht  anders ,  als  wäre  er  schon  Sieger 
nnd  Triumphator,  und  als  wenn  jedes  Kriegsglück  von 
ihm  abhängig  gewesen  wäre.  Dies  war  dem  Ordens- 
meister Ulrich  und  seinen  Korothuren  unangenehm. 
Auch  zeigte  Niemand  eine  so  unsinnige  Wuth  und 
konnte  den  Ausbrüchen  derselben  weder  öffentlich  noch 
unter  seinen  Freunden  irgend  Maass  und  Zügel  anlegen, 
noch  sich  durch  guten  Rath  von  seinem  Stolze  zurück- 
bringen lassen.  Nicht  eher,  erklärte  er,  die  Schwerter 
in  die  Scheide  stecken  zu  lassen ,  als  bis  beide  vom 
Blute  der  Polen  triefen  würden.  Ihn  traf  daher  die 
gerechte  Strafe  Gottes,  als  er  ans  dem  Treffen  schändlich 
fliehend,  in  dem  Dorfe  Yyelgniow  von  den  ihn  verfol- 
genden Polen  mit  seinem  ganzen  Gefolge  jämmerlich 
mit  abgeschlagenem  Haupte  die  heillose  aber  gerechte 
Strafe  fiir  seine  Unbesonnenheit  und  seinen  Stolz  erlitt. 
Er  konnte  weder  im  Treffen  ehrenhaft  sterben,  noch 
durch  eine  schändliche  Flucht  ein  kümmerliches  elendes 
Leben  fristen. 

Erläulerung  der  Abbildung  Tafel  XL  Tfr.    5  J . 

Fahnentuch  von  der  linken  Seite,  aus  zwei  senkrechten 
rothen   und  zwei  dergleichen  weissen  Streifen  gebildet. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  das  Fahnentuch  von 
der  rechten  Seite;  der  Fahnenschaft  ohne  Spitze. 


1  Komthur  von  Tuchel  war   Heinrich  von  Scfawelborn,  er 
wurde  in   der  Schlacht   gefangen  genommen  und  enthauptet. 
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Da  auf  diesem  ßauner  das  Wappeu  der  Komtbarei 
TiKhel,  wie  wir  es  aus  dem  Sie^l  derselben  kfoneii, 
fehlt «  so  muss  dahin  gestellt  bleihen ,  ob  Dlugoss  dieses 
Banner  nicht  willkürlich  gelauR  hat. 

(Fol.  27^.)  Das  Banner  des  lievländischen  Ordens^ 
ineisters  der  Kreuzherren ,  welches  Dietrich  Crojr «  der 
Lieyländische  Marschall,  im  Treffen  1431  beim  Dorfe 
Dambky.  neben  dem  Flosse  Verse  ,(yenssa)  bei  Nakel 
fiihrte.  Ihm  gab  Jodocus  von  Hogjerkjrerche^  Komthor 
von  Tuchel,  welcher  der    Gegend  kundig  war,  das  Geleit 

Dieses  Banner  enthält  zwei  Wappen,  nämlich  in 
einem  das  Bild  des  heil.  Mauridus,  wie  es  auf  dem 
folgenden  Blatte  abgemalt  ist.  Dies  Banner  ist  auch  2| 
Ellen  lang  und  eben  so  breit. 

(Fol.  28".)  Das  Banner  der  Lievländer,  welches  im 
Treffen  Anno  1431  Dietrich  Croy«  Marschall  von 
Lievland,  fiihrte.  Unter  dieser  Fahne  mit  zwei  Zeichen 
und  Bildern,  nämlich  der  heil  3.  Maria  und  des  heiL 
Mauriäus,  so  wie  zwei  schwarzen  Kreuzen,  standen  300 
Lanzen  auserwählter  Ritter,  ausser  dem  Fussvolke,  wel- 
ches unter  blitzenden  Waffen  sehr  kriesgeiibt  war.  £r 
selbst,  Dietrich  Croj,  der  Marschall  Lievlands,  ward  mit 
mehreren «  anderen  Komthuren  und  seinen  wie  fremden 
Rittern  gefangen  und  lange  Zeit  im  Schlosse  zu  Krakau  im 
Thurme  gegen  St.  Bernhard  in  enger  Haft  gehalfen, 
endlich  aber  durch  das  Mitleiden  Wladii»law's  II,  Königs 
von  Polen,  daraus  befreit.  ^ 

Dies  Bild  muss  stehen  auf  der  einen  Seite  jenes 
Banners,  worauf  das  Bild  der  heil.    Maria  gemalt  ist, 


^  Ueber  den  bei  Nakel  im  Jahre  143  t  von  den  Polen 
erschlagenen  Komthur  von  Tuchel,  Jost  tod  Hohenkirchen 
und  die  Gerangennehmung  des  Landmarschalls  und  einiger 
anderer  Lierländischen  Ordensgebietiger,  siehe  Voigts  Pkeuss. 
Gesclüehte  Band  VII.  S.  574^-575. 
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da  anf  einer  anderen  Seite  des  gedachten  Banners  da.^ 
KU  der  befl.  Joogfrati  und  iriederoni  das  Bild  des  h. 
Mamitias  abgemalt  werden  moss. 

Erläuterimg  der  Abbildung  Tafel  XIL  Nr,   52. 

a.  Weisses  Fahnentuch  von  der  linken  Seite,  darstel^ 
lend  die  gekrönte  Jnngfraa  Maria  im  Heiligenschein , 
mit  dem  Kinde,  auf  einer  grünen  Anhöhe  stehend ,  in 
einem  blaaen,  innen  weissen  Mantel,  in  der  Linken  einen 
grünen  Weltapfel  haltend.  In  der  oberen  rechten  Ecke 
schwebt  der  Deutsche  Ordensschild. 

Die  AUnldung  in  der  Krakauer  Handschrift  weicht 
Ton  dieser  Darstellung  entschieden  ab.  Man  sieht  hier 
die  Inngfrau  ohne  Kind,  mit  einer  mit  Edelsteinen 
(Ruhinen  und  Saphiren)  verzierten  Krone,  im  gelhen 
strahlenden  Heiligenscheine,  auf  einer  gelben  Mond- 
sichel stebend,  hinter  der  ein  Abschnitt  des  Erdballs 
angebracht  ist;  mit  der  Rechten  hält  sie  ein  gelbes  Scepter. 
Die  Jangfrau  trägt  unter  dem  sternenbesähten  blauen 
Mantel,  den  oben  eine  goldgelbe  Schnur  zusammenhält, 
ein  rothes  eng  anliegendes  Untergewand.  Von  der  Brust 
hangt  ein  fast  viereckiges  schwarz  besäumtes  Tuch  herun- 
ter, mit  einem  schwarzen,  in  der  Mitte  goldenen  Kreuze 
verziert.  Ueber  diesem  Tuche  trägt  sie  einen  goldgelben, 
vorne  mit  einem  Rubin  verzierten  Gurt.  Das  rotbe 
Gewand  ist  unten  am  Saume  -  und  an  den  Aermeln  mit 
doppelten  Goldstreifen  geschmückt. 

b.  Das  Fahnentuch  von  der  rechten  Seite,  mit  dem 
geharnischten  Bilde  des  heiligen  Mauritius  (nicht  Lauren- 
tius,  wie  der  Lateinische  Text  sagt  )  auf  grüner  An- 
höhe. Der  Heilige  ist  dargestellt  mit  einem  Mohrenge- 
sichte und  schwarzen  Händen,  das  Haupt  mit  Herzogshut 
und  Heiligenschein  versehen;  den  blauen  Harnisch  zieren 
an  den  Knien  und  an  der  Biegung  des  rechten  Armes 
gelbe    Buckeln ,    der    dicke    sonderbar   gestaltete    Gurt 


—  se- 
ist vorne  aus  5  gelben  gekreuzten  Würfeln  gebildet* 
Von  den  Schultern  hängt  ein  langer  weisser  Mantel 
herunter.  Mit  der  Rechten  hält  derselbe  eine  gelbe 
Lanze  mit  weisser  Spitze  und  Fahne ,  mit  der  Linken 
einen  bekreuzten  Schild.  Ausserdem  schwebt  in  der  oberen 
linken  Ecke  des  Fahnentuchs  der  Deutsche  Ordensschild. 

Bei  der  Abbildung  in  der  Krakauer  Handschrift  ist 
die  Haltung  des  Heiligen  gerader,  beide  Füsse  sind  nach 
auswärts  gekehrt,  der  Gurt  nur  aus  vier  Würfeln  ge- 
bildet, und  die  Lanzenspitze  von  blauer  Farbe. 

(Fol.  28^.)  Das  Lievländische  Banner  im  Jahre  1431 
fer.  V.  vor  Kreuzerhöhung,  vom  Polnischen  Heere 
auf  den  Feldern  des  Dorfes  Dambky  bei  dem  Flusse 
Verse,  neben  der  Stadt  Nakel  im  Kampfe  erobert,  wo 
Job.  Jarogniowski,  Barthosius  Vizemburgk  und  Dobrogost 
Koljnski  mit  Hülfe  des  Landvolks  das  Lievländische  Heer 
aus  700  Rittern,  von  7  Komthuren  ^  angefiihrt,  beste* 
hend ,  in  einer  grossen  INiederlage  vernichteten.-  Die 
beiden  Führer  dieses  Banners  aber  waren  zwei  Lievländer, 
der  eine  nämlich  Szwor,  Komthur  von  Ascheraden,  der 
andere  Walter  de  Lo,  Komthur  von  Dünaburg;  beide 
wurden  in  diesem  Treffen  getödtet.  Das  gedachte  Ban- 
ner hatte  zur  Bedeckung  200  Ritter  zu  Ross,  ausser 
dem  Fussvolk ,  die  alle  elendiglich  von  den  Angreifen- 
den (dem  Landvolke)  entweder  im  Treffen  selbst  oder  in 
Wäldern  und  Büschen,  wo  sie  sich  fliehend  verborgen 
hatten,   getödtet  wurden. 

Dies  Banner  ist  2|  Ellen  lang  und  2j  Ellen  breit. 
Es  bat  aber  3  Wimpel,  wie  hier  zu  sehen.  Jeder  dieser 
Wimpel  zieht  sich  in  die  Länge  von  einer  Elle  und  in 
die  Breite  von  ^  Elle  nach  oben  zu,  und  wird  nach 
dem  Ende  zu,  schmaler. 


^  Dlugoss  scheint   hier  zu  übertreiben,  crr.  Voigts    Preuss. 
Gesch.  Band  VII  S.  574  —  575. 
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ErUMerung  der  Abbildung  Tafel  XU.  Nr.  53. 

Schwarzes  Fahnentuch ,  vorne  mit  drei  Wimpeln , 
mit  zwei  übereinander  stellenden  sechseckigen  Sternen. 

In  der  Krakauer  Handschrift  sind  die  Wimpel  grade 
ausgestreckt. 

(Fol  29*-)  Das  Lievländische  Banner  im  Treffen,  wel- 
ches unter  den  Feldherrn  Job.  Jarognyowski  vom  Hause 
NN.  von  Bartoz  Wizemburk  vom  Hause  NN.  und  Dohro- 
gost  Kolinski,  heim  Dorfe  Damhky  am  Flusse  Verse, 
nehen  Nakiel,  nur  allein  von  dem  Polnischen  Landvolke 
gegen  das  Laevländische  Heer  geliefert  wurde,  feria  V. 
vor  Kreuzerhöhung,  erobert.  Die  Führer  waren  die  zwei 
lievländischen  Komthure,  nämlich  Walter  Gjelze,  Kom- 
thur  von  Fily,  und  Walter  von  Kerzdorf,  Komthur 
von  Curow,  beide  gefangen,  in  den  Thurmkerker 
des  Schlosses  zu  Krakau  gegen  St.  Bernhard  geworfen 
und  dort  gestorben.  Unter  diesem  standen  100  Lanzen- 
träger, die  alle  aber  vom  Landvolke  erschlagen  wurden. 
Das  Banner  ist  2  Ellen  und  eine  Handbreite  lang  und  2 
Ellen  breit;  hat  auch  3  W^impel,  jeder  dieser  zieht 
sich  in  die  Länge  von  einer  Elle  und  in  die  Breite 
von  -7  Elle  nach  oben  zu  und  nach  unten  schmaler. 

Erläuterung  der  Abbildung  Tafel  XIL  Nr,   54. 

Fahnentuch  von  der  rechten  Seite,  das  obere  Feld 
weiss  mit  schwarzem  Wimpel ,  das  mittlere  schwarz 
mit.  weissem  Y^impel ,  das  untere  weiss  mit  schwarzem 
Wimpel. 

In  der  Krakauer  Handschrift  ist  das  Fahnentuch 
von  der  linken  Seite  dargestellt,  die  W^impel  grade 
ausgestreckt. 

(Fol  29*.)  Das  Lievländische  Banner  in  demselben  Tref- 
fen und  unter  derselben  Anfiihrung  wie  vorstehend  erobert. 
Der  Führer  desselben  war  Georg  Entziehe  (Kuthzlebe) 
Yogt  von  Kokenhaosen,  er  und   100  Lanzenträger  wur- 
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deo  alle  toiq  Ijuidvolkc  niedergeouichl.  Die  Wothand 
Erbitterung  des  Landvolkes  kannte  keine  Schonung , 
nachdem  das  Lievländische  Heer  neuerdings  die  Häuser 
ihrer  Dörfer  und  ihre  Lebensmittel  vernichtet  und  nieder- 
gebrannt hatte.  Es  w<iren  aber  im  Heere  von  Lievland 
Völker  und  Krieger  von  Pommern,  Gilro  nod  Preussisch- 
Lievland,  von  Kurland  und  eine  grosse  Anzahl  Fussvolk. 
Und  diesem  Heere  liess  der  Preussiche- Meister  Paul  von 
Russdorf  durch  die  Komthure  Preussens  Hülfe  bringen. 
Dieses  Banner  ist  1^  Ellen  lang  und  eben  so  breit. 
Auch  dieses  Bann{>r  bat  3  Zipfel ,  jeder  zieht  sich  ia 
die  Länge  von  |  Ellen  und  in  die  Breite  von  j  EUe, 
nach  dem  Ende  zu  aber  schmaler, 

Jbbildung  Tafel  XU,  Nr.   55. 

^  Ganz  wie  Tafel    XH  Nr.    54,  aber  das    Fahnentuch 
von  der  linken  Seite. 

jF,  A.   Vossberg. 
Berlin,   1850. 


LETTRE 

i  S.  £.  Monsieur  le  Conseiller  d^l^tat  actuel 

de  Fraehn 

sat  les  exemplaires  inedits  de  la  collection  des  medailles 
orientales  de  Monsieur  F.   Soret. 

(PL  II.) 

MoDsiear^ 

Malgre  rimmense  developpement  qu*a  rega  Fetade  de 
la  Mamismatique  Orientale,  graces  surtout  a  tos  sayants 
et  nombrem  traTaus,  le  charop  de  ces  interessantes 
recherches  est  bien  loin  d'6tre  epnise';  sans  compter  toates 
les  djmasties  dont  les  monuments  monetaires  ne  sont  point 
eocore  parrenus  a  notre  connaisance,  il  n'est  aucune  de 
toates  Celles  que  voos  avez  retrouvees,  ou  de  celles  moins 
rares  qai  avaient  ete  dcterminees  par  vos  predccesseurs, 
parmi  lesquelles  on  ne  seit  assure  de  rencontrer  des 
jMeces  inedites  dans  les  coUections  de  quelqu'importance. 
Cette  consideration  tous  a  determinc  plus  d'une  fois, 
MoDsieor,  ä  sacrifier  une  grande  partie  de  votre  temps, 
au  seul  bat  de  faire  connaitre  dans  des  monographies,  ou 
dans  des  catalogues  raisonncs,  tous  les  exemplaires  inc'dits 
qne  yoos  aviez  do'couverts  dans  les  coUections  puUiqnes  ou 
priTees,  et  ces  apergus  gcne'raux,  accompagnes  de  disserta- 
tions  philologiques,  historiques  et  geographiques  des  plus 
approfbndies ,  ont  beaucoup  plus  servi  a  lavancement  de 
la  sdence  que  la  plupart  des  ouvrages  anterieurs  ecrits 
sar  la  m^me  maticre,  bien  qu'ils  fussent  consacrcs  sou^ 
▼ent  a  la  description  complete  de  ricfaes  cabinets. 
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Les  difficultes  inhcrentes  a  letude  de  la  numismatique 
Orientale;  le  petit  Dombre  de  savants  qui  s*en  occupent, 
rindiffe'rence  avec  laquelle  an  certain  nombre  detablis- 
senients  publics  relcguent  a  la  dernicre  place  ces  precieux 
monuments  historiques,  ne  pennettent  pas  d'espcrer  qu'on 
arnTe  de  silot  a  im  corps  de  doctrine  complet«  et  oe 
ne  sera  qu'a  la  longue  qu'on  parviendra  a  combler  les 
trop  nombreuses  lacunes  que  vous  avez  signalees.  ^  Mais 
il  existe  encore  quelques  collections  pardculicres ,  surtout 
en  Russie,  qui  renferment  de  nombreux  tresors  incdits  ^ 
et  Ton  peut  croire  que  leurs  possesseurs  consentiront  a 
les  faire  connattre.  Cbacun  doit  aux  progrcs  de  la  science 
qu'il  cultive,  de  lui  apporter  son  tribut  de  connaissances 
et  de  dccouvertes,  cbacun  est  tenu  de  Ic  faire  dans  la 
proportion  de  ses  forces,  ne  füt-ce  que  par  la  publica- 
tion  de  figures  bien  faites  ^  ou  par  celle  d'un  simple 
catalogue;  c'est  pour  repondre  a  cet  appel  et  a  l'exemple 
si  souvent  donne  par  le  mattre,  qu'un  de  se&  plus  £iibles 
disciplcs  lui  adresse  aujourd'bui  Taper^u  gcncral  de  la 
collection  qu'il  a  forme'e  et  dont  il  a  deja  fait  connaitre 
un  certain  nombre  de  picces  interessantes  dans  des  mc- 
rooires  spcciaux.  Lauteur  de  ce  nouvel  essai  suivra  la 
marcbe  qui  lui  est  indiquce  dans  la  description  du  cabinel 
de  Rostock  ^,  mais  il  supprimera  la  mention  des  exenbfdaires 
inedits  appartenant  a  des  dynasties  peu  interessantes  et  deja 
largement  reprcsentees;  il  laissera  aussi  a  de  plus  savants 


'  Fraebn:  Quinque  cenluri^e  Dumonim  anecdotorum  Cbali- 
farum    cum    Umejadarum    tum    Abba&idarum  etc.   Memoiras 
de  rAcademie  Imperiale  des  Sciences  de  St.  Petersbourg.  VI* 
Serie.  Tome  IV. 

2  Celles  du  Comte  P.  Scbouwaloff ,  du  Prince  M.  Bara- 
taieff,  du  Capitaine  J.  de  Barthoiomaei  etc. 

3  Fraehn,   Bulletin    de  la    Classe   historico  -  pbilologique 
de  TAcademie  Imperiale  de  St.  Petersbourg. 
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<]ae  Im  le  soin  d  ajooter  a  ces  dejcriptions  des  commen- 
taires  qai  seraient  au-dessas  de  ses  £>rces  et  qai  ne 
repoodraient  pas  d'ailleors  au  but  principal  qo'il  s'est 
propose  de   remplir. 

Un  taBleaa  geneVal  des  djnasties,  dont  je  posscde 
^elqae  reprcsentant,  poavant  avoir  de  Tintcr^t  comme 
terme  de  comparaison  avec  d'autres  collections,  sera  d'abord 
soDmis  a  mes  lecteurs;  j'ai  suivi  aotant  que  possible  le 
cadre  cpi  m'est  indiqac  daos  l'apergu  quc  vous  avez  doiine 
de  la  CoUection  Orientale  de  Rostock. 

TaBLEAU    GENERAL    DES    DyNASTIES. 


Monnaies  Mahometanes. 

1**  Division.    Les  KhaUfes. 

Qasse.    1.   Khalifes  Omejades, 
2.   Khalifes  Abba&sides. 

Appendix  a).   Fels    incertains;  a  figures,    a  noms    de 
villes  et  de  gouvemears. 

Appendix  b).   Gouverneurs   arabes  de  la  Perside,   du 
Tapouristan;  Ispehbeds;   Tribu  d'Efrasiab  et  Touran. 

2"".   Division. 
Djnasties  qni  se  sont  formees  sous  les  Kbalifes. 
a).  En  Asie  et  en  Europe^  scajff  lEspagne. 

Classe  3.  Tobatabaide.  Clas.  10.  Ghaznewide. 

-  4.  £mir8  el  Omera.  1 1 .  Bouwaides : 

5.  Soffaride.  .a)dePerse. 

6.  Tahiride.  15t.       b)  de  Bagdad. 

7.  Samanide.  13.       c)  de  I'Irak. 
8«  Ilek.  14.  Ziyaride. 

9.  Boul^^are  du  Wolga  15.  Hamdanide. 

et imitatioiu  baibares.  16.  Okaäides: 
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a)d'elMaud1. 
b)  de  Nessibin. 

27. 

Atabek  de  Alep. 

17. 

28. 

Atabek  de  Sindjar. 

c)  probleinatiques. 

29. 

Atabek  du  Djezireh. 

18. 

Merwanide. 

30. 

Bouktikinide  dirbü. 

19. 

Seldjoukides : 

31. 

Appendix.     Gouver  - 

a)  du  Khorasan. 

neuis  anonymes  d'Ir- 

20. 

b)de  l'Asie^Mi- 

bil. 

neure. 

32. 

Ayoubides : 

21. 

Sultans  deKhar^n. 

a)d'£gypte  et  de 

22. 

Ortokides : 

Syrie. 

a)  de  Keifr. 

33. 

b^  de  Hama. 

23. 

b)  du  Diarbekr. 

34. 

c1  d'Alep. 

24. 

Sbaharmenide. 

35. 

d^  de  Damas. 

25. 

Atabek  de  l'lrak. 

36. 

e)  de  Meiafarikin. 

26. 

Dynastie  Loulouide. 

b)  En  Afrique 

et  en 

Steile. 

37. 

Idrisside. 

42. 

Ziride. 

38. 

Aghlebides: 

43. 

Morabite. 

a)  d'Afrique. 

44. 

Mowabhide. 

39. 

b)  de  Skile. 

45. 

Merinide! 

40. 

Toulounide. 

46. 

Benou-Ziyan. 

41. 

Fatimide. 

47. 

Benou-HaÜBs. 

c)  En  Espagne. 

48. 

Kbalifes    Omeyades 

53. 

Zoulnounide. 

d'Elspagne. 

54. 

Prince  independant 

49. 

Hammoudide. 

a  Murcie. 

50. 

Amiride  de  Yalence. 

55. 

Nasride  de  Grenade. 

51. 

Houdide  deSaragosse. 

Appendix.  Incertainu* 

52. 

Maanide. 

3**  Divuion. 

Dynasties  posterieores  a  la  chate  des  Kbalifes. 
a)  En  Asie  et  en  Europe. 


56.  Djoudjide. 

57.  Kbans  de  Crimee. 

58.  Houlagonide. 

59.  Pjelairide. 


60.  Djenguiskhanide. 

61.  Timouride. 

62.  Scheibanide. 
63. 
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€4.  Kara-Koyounly. 

65.  Ak'Royounly. 

66.  Eibekide. 

67.  Togloukchahide. 

68.  Roi  de  Djaurpour. 

69.  Kobt-cbahide. 

70.  Baberide. 

71.  Roi  d'Aude. 

72.  Mysore. 

73.  Siütans  d'Atscben. 
Appendix.  Deuxdyna^ 
sties  incerlaints. 

74.  Sefide. 

75.  Efcbaiide. 

76.  Efcbaro-Sefide. 


77.  Argbanide. 
7d.  Zendide. 

79.  -Kadjaride. 

80.  Kbans  Caucasiens. 

a)  du  Derbend. 

81.  b)  de  Cbirwan. 

82.  c)  de  Cheki. 

83.  d)  du  Karabagb. 

84.  Kbans   du  Kbokand. 

85.  Kbans  de  Kbiwa. 

86.  Manguite. 

87.  Saddozäde. 

88.  Osmaoide. 

89.  Imans  Sei'dides. 


bj  En  Afrique. 

90.  Mamelouks:  92.  Gherifs    Saadides  et 

a)  Babarites.  Alides. 

91.  —   b)  Circassiens.  93.  Abd  el  Kader. 

B. 

Pleces  noD  Mahomctanes. 
a)  Princes  ChretUns. 


94.  Pagratides. 

95.  Roi  d'£spagne. 

96.  Rois   Normands   en 
Sicile. 

97.  Rois  Su^ves  ib. 

98.  Possessions    Genoises. 

en  Crimee. 


99.  Possessions  Russes  en 
Georgie.  Imitations. 

100.  ^Anglaises,  Grandes 

Indes. 

101.  ^Portugaisesib. 

102.  —  Batares  ib. 

103.  »Fran^aises  ib. 


b)  Princes  non  ChrÜiens. 


104.  Rajab  d'Asam. 

105.  —     de  Tipperah. 

106.  —     de  Nepal. 

107.  Incertains desGrandes 
Indes. 


108.  Cbinois. 

109.  Japon. 

110.  Monnaies  Juives. 


Appendix  (cinquante  pieces  incertaines  ou  indeterminees). 
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Le  noinbre  des  ptcces  de  la  coUeclion,  aans  ienir 
compte  de  quelques  doubles  destincs  a  completer  la  lecture 
des  legendes,  s'eleve  ä  prcs  de  2500,  dont  environ  145 
en  oir,  et   1500  en  argent. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  exem- 
plaires  inedits  des  principales  dasses. 

Classe  i".  —  Khalifes  Omöyades. 

Cette  Classe  ne  contient  que  vingt-sept  pieces,  ap- 
partenantaux  Khalifes  Walid  I,  Soleiman  ou  Walid, 
Omar,  Yezld  II,  Hecham,  Walid  IL  Yezid  UI, 
Ibrahim  ou  Merwan  11,  Merwan  II;  la  plus  andenne 
est  un  Fels  incdit  de  Walid  I,  frappc  Tan  90.  Voici 
la  description  des  pieces  incdites: 

1)  Dans  le  champ  de  Tavers,   en  trois  lignes: 

|<^yt^||&jo^«JU||tVI»JI  J 

il  nj  a  pas  de   traces  de  sJ^ 

£n  marge:  Sura   9:33.   mais   seulement  jusqn'a  ^t 
Au  Fevers:  (sie)  j  j  ^JL  J||\*^|  jJU  II^d^I  «JUI  La  fin 

est  supprime'e. 

En  roarge:  ^^^^juJ  ÜJLw  ,^^^JIaJI  lojb  w^  &JUI  ^ 
D  apres  la  forme  des  caracteres,  il  semblerait  qu*il  j 

a  plutot     „oL%M'  mais  c'est  une  date  inadmissible. 

2)  Fels  de  Cordoba  de  l'an  100 «  sous  le  Khalife 
Omar.   Revers:  |  sJ|  Jf 

»JUI  j 

En  marge  dans  les  quatre  segmento. 
L^\    •  •  •  •  II  ,^  II  «^^  Jlj  1^  ™^*  «^  ^*    efface,   il 
nj  a  pas  de  place  süffisante  pour  un  autre  mot. 
Au  rcvers; 


iitj 
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Eo  marge:  ^^^^^Jl^flll  }i>jb||w|ly^  i  ^Qssi  dans  ^tre 

Segmente.  Cette  piece  est  assez  qpai«tfe. 

3)  Yoici  encore  an  autre  Fels  du  rn^me  KhaKfe  et 
de  la  m&ne  annee,  mais  sans  designatipn  de  localite. 
A  Tavers,  dans  an  doable  cerde  en  grenetis,  la  pre- 
miere  partie  du  Symbole   jusqu  a  lO^    cn  trois    lignes; 

point  de  legende  marginale. 

Au  revers  dans  le  champ,  secoode  partie  du  Symbole 
eo  trois  lignes: 

£n  marge,  entre  deux  lignes  regulieres, 

la   place    effacee    est    trop    ctroite     pour    avoir     contenu 
autre  chose  que  le    mot   )3jb .   Gelte    piece  a  peu  d'cpais- 

seur,  ei  a  le  module  d'un  dirhem. 

4)  Dirbem  d'Hecbam  d*Afrikia  (£1  Kairowan)  de 
lannee  112,  qui  n'etait  pas  dccrit  dans  la  premicre  partie  des 
Qoinqne  Centuriae,  et  qui  doit  £tre  considerc  comme 
inedit. 

5)  Fels  du  mime  Kbalife,  frappe  Tan  113.  La 
localite  est  malbeureusement  effacee ,  le  type  est  celui 
des  dirhems. 

6)  Merwao  II  Fels  frappe  a  Waseth  Tan  cent 
Tingt-buit ;  l'avers  sans  legende,  marginale,  offre  dans 
le  cbamp  trois  lignes  de  caractcres  en  partie  effaces 
qui    d'apres    votre    indication    ne    sont    autre    cbose    que 

>jy|.u^L||jjt^i 

Au  revers  dans  le  cbamp,  la  seconde  partie  du  Symbole 
effacee,  et  la  legende  marginale,  indiquant,  le  lieu  et  la  date. 

7)  Voici  une  autre  piece  de  Merwan  II  frappce  a 
Misr  par  Abd-oul-raelik  Emir  d'Egypte;  eile  est  cpaisse 
et  dune   iabrique  barbare;    la  date  en  partie  effacee. 

A  lavers,  dans  le  cbamp: 

»ju||nt  jij||»jui^ 
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Ea  marge  il  reste: 
Au  rerers: 


Classe  2^.  —  Abbassides. 

Cette  Serie  renfenne  environ  240  pieces  de  tous  metaiu: 
appartenant  ä  vingt  Khalifes,  a  partir  d'Abdoullah 
et  Saffafa  josqu'a  el  M ottaki  lillah ;  il  sy  troave 
assez  bon  nombre  d'exemplaires  d*inedits;  j'en  ai  dejä  public 
(juelcpes-uns  dans  ma  lettre  ä  Monsieur  le  Professeur  Sti- 
ekel,  d'autres  se  trouvent  consigncs  dans  le  catalogue  de  la 
seconde  coUection  de  Sprewitz  redige  d  apres  la  description 
manuscrite  que  Volre  Excellence  a  faite  de  ce  prccieur 
cabinet;  cette  circonstance  me  permettra  d'omettre  ici 
toutes  les  pieces  dont  les  formules  ne  s'eloignent  pas  des 
types  dejä  connus.  ^ 

8)  Piece  en  cuirre  d'Abdoullab  al  Saffah  frappce 
ä  Basra,  Tan   136. 

Le  type  est  celui  des  dirbems  Abbassides,  sauf  qu*il  n  y 
a  point  de  legende  marginale  a  Tavers ;  celle  du  revers  est: 

9)  Fels  trcs-e'pais  du  Khalife  AKMansour  de  Van 
142.  («La  localitc  est  problcmaticpe».  Fr  })y ,  Planche 

II  N^  1. 


*  Lorsque  dans  la  suite  decetravail  j'aurai  asignaler  quel- 
que  piece  inedite  provenant  de  la  collecüon  de  Sprewitz,  la 
description  sera  tiree  du  catalogue  manuscrit  de  Monsieur  de 
Fraehn  que  j'ai  le  bonheur  de  posseder. 

2  L'auteur  de  cette  lettre  m'ayant  prie  d'en  surveiller  Tim- 
pression,  je  crois  devoir  Taire  remarquer  les  changements  ap- 
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A  l'aTen,  dans  le  diaii^: 

||?3UyJt||?,_^ll||3übwy, 

Au  rerers: 


10)  Dirfaem  frappe  a  Bedaa  &<c«>^  lan  165,  sou^ 
le  Khalifat  d'el-Mehdy;  il  est  interessant  parcequele 
Dom  de  cette  yflle  afiricaine,  dont  nous  voos  devoot  la 
coonaissance,  ne  se  retrouve  d'ailleurs  que  sar  les  n|on- 
naies  Idrissides.  Dans  le  cliamp,  au  revers,  il  jr  a: 

11)  Dinar  de  Haroun  sans  nom  de  localite,  £rappe 
Tan   175;  il  presente  le  tji^  ordinaire,   arec  la  simple 

addÜticMi  da  nom  ^ry*  ^vtf  le  Symbole  du  revers.  A  cette 
^po^e,  im  Moufa  avait  le  gouvemement  de  TAfirique. 

12)  Fels  frappe  a  el  Abbassia;  la  date  est  en  partie 
ebcee»  il  ne  reste  que  l'unitef  qui  paratt  £tre  ^l^  Au 
rerers,  an-dessus  do  symbole  >  et  en  bas  ^^j^  Le  nom  de  Rouh 

se  trooTe  sar  one  piece  frappee  ä  ^rikia^  Rec.  p.  1 7 
N^  163,  qoi  öftre  la  m£me  difficulte,  Rouh  e'tant  mort 
Tan   174,  cipconstance  qui  s'explique  poar  le  dirhem  par 


porles.  Mr.  de  Fraebn,  a  qui  eile  a  ete  envoy^  avec  quelques- 
unes  des  monnaies  dont  il  y  est  question,  a  cru  deyoir  rectiiier 
quelques  attnhutions  et  relever  quelqu^  legeres  inexactitudes. 
Les  changemeDts  et  les  additions  de  Mr.  de  Fraebn,  que  j'ai 
tiaduits  en  francais,  sont  marques  dans  la  liste  par  les  sign  es 
[c  —  >J  et  les  initiales  Fr, 

£n  sorveillant  rimpression  de  la  lettre,  j'ai  cru  deyoir, 
avec  l'autorisation  de  Mr.  Fraehn,  y  faire  aussi  quelques  legers 
ehangements  dans  l'orthographe  des  noms  propres  orientaux, 
et  j'en  demandt  excuse  au  savant  auteur. 

SavtUtff, 
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Teroploi  d*un  ancien  revers,  comme  on  en  trouve  de 
frcqaents  exemples  daos  les  monnaies  Saooanides.  Je  dois 
ce  Fels  ainsi  que  beauconp  d'autres  raretes  de  roa  collec- 
tion  a  Tobligeance  de  Monsieur  le  Marquis  de  Lagoj. 

13)  Deux  Fels  del  Reha  de  Ym  182,  ae  completant 
Tua  par  Tautre ;  ä  l'avers  la  premicre  partie  du  syiqbole 
jusqu'a  i]  et  en  maf^: 

Au  rerers,  seconde  partie  du  symbole,  aussi  en 
trois  lignes;    en    haut  •%,    en    bas,   yj^   et  en    marge: 

C/k?r*  <y^  J^  c/t^^'^'  UJf"  aJJt  »Vc  JU  (sic)^t  U* 
[«(La  le^on  du  dernier  mot  A^\y  est  douteuse.»   /V.] 

V.  PI.  II  Ao  2  et  Z. 

14)  Dirhem  d'el  Amin  frappe  a  Nisabour  Tan  194 
par  (ä  Mamoun;  il  provient  de  la  coUectioii    Sprewitz. 

1 5)  Dinar  da/  Mamoun.  Je  dois  a  Monsieur  de  Lagoj 
cette  belle  (nece  frappee  en  Egypte,  soos  le  Khalife  Ai 
Mamoun^  par  Oieid  AUah  ben  el  Sari;  eile  est  de 
lannce  206;  le  Dinar  que  Monsieur  yotre  fils  a  rap- 
portc  d'Egypte  et  que  vous  avez  dccrit  dans  la  BuUetio 
de  la  Classe  Historico-philologique,  est  d'une  annee  plus 
rccente.  Un  autre,  de  Tannee  209,  est  publie  dans  le 
tome  IX  p.   62  des  Mcmoires  de  TAcademie,  5*^  serie. 

16  —  19)  Je  mentionne  ici  pour  memoire ,  quatre 
dirhems  fort  intere&sants  qui  sont  passes  de  la  coUection 
de  Sprewits  dans  la  mienne  et  qui  tous  les  quatre  inedits, 
se  trouvent  determines  dans  votre  catalogue  manuscrit; 
leur  description  et  les  commentaires  qu'ils  pourront  neces- 
siter  devant  avoir  leur  place  naturelle  dans  la  seconde 
partie  de  vos  cinq  cenluries,  il  sufiit  de  les  indiquer  ici; 
tous  les  quatre  appartiennent  au  regne  d'Al  Mamoun^ 
firappes  a  Nisabour  an  1 97,  Arminia  207,  Damasc  208, 
et    Arran   209.    Le  nombre    des    pieces    appartenant '  a 
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M  Miamoun  est  de  TifigMrois;  telai  du  Kbalife  4tuvaol 
at  Mfaiasnm  bUkA  n'eal  qoe  de  citiq;  deut  es  cuivre« 
trois  cn  argeot,  dont  mi  dirfaem  frapp^  k  Bagdad  eo 
224  cd  peul4tre  le  mdme  <|ae  le  M®  37  da  CaUnet 
Pflog,  dont  la  localite  est  effacce  ' ;  les  deux  Fels  soal 
ineditft. 

20)  Piece  eztr&nement  remarqaaUe;  firappee  a  et* 
Rafiia,  Tan  223. 

A  TaTers,  la  premiere  partie  du  sjmbole  en  trois 
fignes,  est  entoure'e  de  deux  legendes  concentriques 

L^ende  exterieare:  ^jt:^j^*  jtr^^  *-Uw  #-öS«aJI  aUXJ  ü^ 
L^ende    inteneure:    ^Ai'jJv  ^.H^'  '«^  4,^«iJI  ^ 
t^  ^jiyi*^  wtJj  &1m^   les  copules  j  manquent. 


Aa   revers«    seconde    paurtie   da    sj^mbole:    au-dessus 

^^  «^^  au^esftous:    *-***^ 
En  marge: 

Cet  Achnas  dont  le  nom«  a  ce  que  je  crois,  parait 
iä  pouT  la  premiere  foU  sar  les  monnaies,  est  probable- 
ment  le  m^e  qoi  a  jouc  un  röle  assez  important  sous 
les  regnes  d*al  Mamoun  et  al  Motassim.  V.  PL  IL  I^  4. 

21)  Fels  frappe  k  Damasc  en  (2)22.  Une  seule 
legende  marginale  ä  l'avers;    soos  le  symbole  ® 

Aa  revers  abnlessos;  et  aa^essoas  du  symbole,  traits 

pea  visibles  d'uü  toot,  pcul4tre    ^-**^— jä 

Gelte  piece  est  malhearemsement  dans  un  mauvais  etat 
de  conservation. 

22)  Le  Khalife  Al-MotoiPakkil  ala  Uah  est  reprcsente 
par  trois  pieces  dont  one  de  Bagra  (237)   est  inedite, 


1  / 

I 


1  Beiträge  Kur  Muhammedanischen    Münzkunde   etc.    von 
C  M.  Fraehn. 


n 
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eile  appartient  au  catalogae  de  Sprewits  et  ne  doit  pa» 
£tre  decrite  ici.  Les  trois  KhaUfes  anterienrs  a  al  Matamid 
n'offrent  point  d'exemplaires  inedits  dans  ma  coUedioa: 
je  possede  quatre  nMHUiaies  de  ce  dernier  prince,  une 
seole  nest  pas  ioedite. 

23)  Dirhem  At'^ Nessibin  (258)  voyez  N'^  223  da 
Gilalogue  Spre^itz. 

24)  Dinar  de  Samarcand  de  Tan    265,    a    laTersi 

80U8  le   sjmbole:    ^^  3^ 

An  rcvcrs,  en  bas;  *-UI  ^^^  iX4.XmI 

Ce  Diiiar,  frappd  quatre  annees  apres  la  chute  des 
Tahirides,  pourrait  ^re  attribue  aux  Samanides  par  les 
meines  motüs  qui  yous  ont  determine  a  coosiderer  comme 
Tabirides  toutes  les  monnaies  frappees  dans  toute  Te'tendue 
des  domaines  de  ces  demiers  pdnces,  bien  qu*oii  nj 
voie  figurer  que  les  noms  des  Kbalifes.  A  cette  cpoque 
Nagr  I  fils  d'Abmed,  qui  dabord  avait  exerce  le  pou- 
voir  supr^me  ä  Samarcand  au  nom  des  Tabirides,  se 
trouvait  invesd  du  gouvefnement  par  les  Kbalifes  dont  il 
continuait  k  d^pendre  sinon  de  £dt,  du  moins  de  droit ' . 

25)  Dirbem  frappe  a  aljhtpaz  /!y^^  Tan  270, 
Tavers  est  comme  dans  la  piece  pre'cddente.  Au  rerers, 
au-dessous   du    nom  du  Kbalife,   se    trouve  le  titre   de 

possesseur  des  deuz  pisiraU  tjf^yjy  J^  ^^^^  ^^^ 
dccor^  Said  fils  de  Mokballed '.  Le  dirbem  offre  oa 
certain    d^re    d*inter£t   en  ce  qu'il   remonte    a  Tannee 


^  GkDsultez  a  ce  sujet  thistoire  du  Samanidts  de  Mircbond 
publice  par  M.  Defremery  pag.  3.  114.  er  de  Fraehn:  «Scuiuit- 
Ung  kleiner  AbhandUengen  die  MuhammedoMische  NumismmUk 
httttjftnd  p.  10  etc. 
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mime  de  la  prise  d^Ahwaz  par  MowaSk.  ^  A  lavers 
OD  Toit  encore  un    »  an-dcsoos  du  spobole;  je  dois  la 

detemiiiiation  de  cette  pi^ce  ä  Yotre  obligeadce. 

26)  J'ai  decrii  ailleurs  qaelqaes  pieces  inedites  apparte- 
Haut  am  trois  Khalifes  qai  saivent  ^.  Parmi  les  dix  pieces 
^e  je  possede  du  regne  dW  Moktedir  billah^  il  m  cn  restc 
encore  une  a  signaler;  c'est  an  dinar  de  Phäistin  oa  de 
Mardin  de  Tan  312:  malheureusement  une  des  lettres 
du    mot  qni  Indicpe  la  localite  est  e&cee«   et  Ion  pent 

%alenient  lire  ^a"****"^  ou  ^^ji^^  ;  la  trace  d'un  l^er 
Irait  recourbe  aü  dessus  du  «>  m*avait  fait  pencher  pour 
la  derniere  interpretatiod. 

Sous  le  Symbole,  a  Tayerä 

Au  revers.  «JJ  et  iJJw  j^^^  Deux  points  dans  le 
champ,  un  en  haut,  Fautre  en  bas. 

27)  IKrhem  dW  Kaher  biUah  firappe  a  el  Ahppoz^ 
lan  322;.  il  presente  les  m^mes  titres  pompeux  qoe 
TOQS  avez  dejä  signales  dans  le  dirbem  de  Bagdad  de 
la  mteie  annce  et  dont  j'ai  parle  dans  ma  lettre  an 
Pro£  StickeL  « 


^  Yoyez  sur  iliistoire  de  oe  siege  APeiV,  OeschiehU  der  Cha^ 
li/efh  tome  II,  pag.  461—464. 

^  Lettre  au  Professeur  Stickel  dans  les  Memoires  de  la 
Sodete  d'bistoire  et  d'archeologie  de  Genese  tom.  V. 

3  Les  deux  demieres  lignes  du  revers  doivent  ae  liie: 


i 


aji-^  ^1 
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Appendix. 

Parmi  les  picces  qui  se  trouvent  placces  a  la  suite 
des  Omcyades  et  des  Abbassides  dans  le  Gitalogue 
geocfral  de  ma  collection,  il  en  est  quelques- unes  arec 
des  Doms  de  gouvernears  assez  interessantes  ponr  meriter 
d*Mre  mentionnees. 

28)  Fels  malheareusement  elFacc  en  partie: 

A  layers,  dans  le  champ 


Ell  inargc :  (?)  J  <^yt  J  «^  JJI  Jli  äJI  J  (?)  «DI  ^ 
Au  revers,   seconde    partie  du  symbole  sunnite  ei  ea 

tnarge:   •  •  •  •  «-*/-i;  oLs^l  jJ 

Le  nom  de  la  localite  assez  indistinct,  laisse  de  l'incer- 
titude    sur  sa   veritable    attribution.    [«On  pourrait  lire 

,j^y^  et  dans  ce  cas  il  faudrait  placer  la  monnaie    a 
la  fin  des  Omcyades.»  />.]  V.  Planche  H.  N^  5. 

29)  Fels  scmblable  ä  ceuz  du  Djezire  et  dcjä  connus ; 
Recensio^  K®  8,  page  27,  mais  frappd  a  el  Maufä; 
il  remonfe  au  temps  des  premiers  Kbalifes  Abbassides , 
ainsi  que  tous  1  arez  £ut  ohsenrer. 

A  laven,  en  marge  ^^  ,^^;Mj\  Iää  ^j^  -  •  •-»*? 

Au   revers  .  .  .»JJt  ^t  \^  ^  ^jX^s}]  j^\  h^jJ  It 

Sous  la  seconde  partie  du  sjrmbole  r  9(. —  Pieces  paisse. 

30)  Le  Fels  suivant  est  une  picce  assez  mal  conservee, 
qui  appartient  a  un  Emir  IsmaÜ';  toos  avez  eu  la  bonte 
de  m'en  complcter  les  legendes  au  mojen  d^autres  ezem- 
plaires  qui  «e  trouTent  dans  les  collections  de  St.  Peters- 
bourg,  d'Upsal  et  de  Gotha.  A  Favers,  la  premiere  partie 
du  Symbole  sans  legende  marginale. 

Au  revers,  en  marge: 

(8^)  JJI  ^1  Ja  y^  Je««^l  (j^\  jJ  &JJI)  ^ 
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31)  Void  cncmre  aoe  petite  piece  en  cuivre«  doot  la 
date  et  la  localite  oni  dispara,  mais  que  .l'on  peui 
attrilMier  a  la  province  Afrihia^  annees  180  a  185.  Ao 
reyers,  on  lit  ao-dessas  et  au-dessoas  du  sjmbole  le 
nom  do  goayemeur  Mohammed  el  Akky^  dont  Toqs 
avex  £iit  connaitre  pluäeurs  dirhems:  Recensio,  N^  183, 
189 

^'IP'IIJnll 

[«Classe  4*. — l^mirs  el  Omera. 

Aboul  Heusern  Bedjkim. 

32)  «Un  dirhem  firappe  a  Medinet  el  Sakun  lan  3.,, 
pioiiaUemeiit  329. 

«CEr.  Repertor.  iiir  Hbliache  und  morgenländ.  litt. 
T.  X,  p.  226  et  T.  XVIII,  p,  6.  Comment.  Soc. 
Gcetting.  T.  IX,  p«  128  not.  1.  Me'moires  de  TAcad« 
des  Sc.  de  St.  Petersb.  5*  ser.  T.  IX,  p.  584.  Lettre 
a  M.  Stickel  p.   25.» 

V.  Planche  JI  I^  6. 

33)  «Dirhem  frappe'  a  ^/ üfon^iV  Tan  329»  d'ailleurs 

semblable  au  prece'dent.  Le  nom  qui  5«it  apres  ^j;«^'  ji* 
est  id  en  partie  efiace.» 

Ft.] 

Classe  5* .  —  Soffarides. 

Je  nc  posscde  que  denz  dirhema  appartenant  a  cette 
djnastie;  l'un  et  lautre  sont  dcja  decrits :  celui  de 
Chiraz  de  Tan  284  dans  la  Recensio  Q.  V.  N«  3. 
et  celoi  i'al'RadJan  279,  dans  ma  lettre  a  Monsieur 
Stickel  prcccdemment  citee,  mais  il  s'est  glisse'  de  si 
grayes  £iates  dans  sa    dcscription    qu*il    importe    de    lea 
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relerer  id.  A  bi  datei  j'ai  par  inadTerlance  ecrit 

potiF   ^j^r^;   le   noni   A^Amrou   a    <$te    incorrectement 

imprime;  c'est  jj^  et  non  pas  jy^  qu'il  fallait  mettre; 
enfin  la  quatrieme  ligne  du  revers,  dans  le  cfaamp  et  que 
j*avais  mal  lae,  doit  porter,  ainsi  c[ue  vous  me  le  £iites 

obflerrer,  le  nom  du  Klialife  &J^'  \^^  iX*ä**1.  Je  profite 
de  cette  occasion  pour  faire  obsorer  qae  selon  toates 
les  apparences,  les  me'dailles  qae  j'ai  decrites  comme 
tirant  leor  origine  d'ane  trouvaille  qu'on  aorait  fidte  a 
Vibcmrg,  doiyent  avoir  la  inline  provenance  qoe  Celles 
dont  Yotre  Ezcellence  a  fiiit  la  description  et  qui  ap- 
partenaienl  aus  restea  d'un  tresor  deoouvert  en  1846 
prcs  d'Oranienbaam;  l'analogie  dans  la  nature  des  deint 
trouvailles  et  leqr  dmultaneite'  ne  Ldsseot  guere^  de 
doutes  a  cet  egard.   ^ 

Classe  6\— Tahirides. 

Les  seize  pieces  qui  appartiemient  a  cette  classe  et 
doot  douze  sont  des  diriiems,  ont  cte  frappees  sous  les 
rcgnes  de  Talha^  Abdoulhih ,  Talwr  II  et  Mohammed; 
plosieurs  d'entr'elles  sont  inedites,  mais  coinine  elles 
n'offrept  aucune  particularite  nourelle  dans  leurs  types, 
je  me  bomerai  a  indiquer  ici  les  localites  et  les   dates. 

34)  Meri^,  220.  Sous  Abdoullah.  f)''  236.  Collection 
Sprewitz. 

35)  Mohammedta,  228.  N^"  239. 

36)  Mohammedia,  242.  Sous  Tahir  II.  N"*  242. 

37)  El  Schasch,  246.  id.  N^  245. 

38)  Ibid.  250.  Sous  Mohammed,  »<"  249. 


'  Consultez  dans  le  Bulletin  historico-philologique  de  TAca- 
demie  de  St.  Petenbourg  la  sulte  des  interessantes  recherches 
de  Monsieur  Savelieff  sur  les  enfouissements  monetaires  arabes 
en  Russie,  tome  IV,  annee  1848. 
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39)  Mer^.  253.  M.  N*^  253  «. 

Les.  aaties  moiuxaies  ioedites  de  la  m^me  coUection  ont 
ete  aoqaises  par  S.  A.  I.  Madame  la  Grande  Duchesse 
Marie  Pavlowna  poor  le  Musee  Grand  Ducai  de  lena ;  le 
Miuee  hritanni^e  fit  don  du  PI°  239,  indlque  dans 
le  catalogoe  imprime  comme  firappe  ä  Mohammedia  en 
238  et  decrit  ponr  cetCe  annee  par  Voire  Excellence 
dans  le  yolome  X*  des  Memoires  de  TAcademie  de  St. 
Petersboorg :  snr  la  pieee  originale  et  dans  votre 
catalogoe  nsanuscrit»  c'eat  l'annee  228*  qui  sc  trouve 
indiqaee. 

Oasse  T. — Dynastie  Samanide. 

Gelte  partie  de  la  coUechon  est  fort  riebe,  eile  compte 
pres  de  260  pieces  provenant  des  cmirs:  Nouhßls  d'Asad, 
Isnuül  /,  Ahmed  /,  Nagr  II,  Nouh  7,  Aidoul  Melik, 
Manfour  7,  Nouh  11^  Manfour  II  et  Ismail  II;  j'ai 
decrit  aillenrs  quelques  ezemplaires  inedits  de  cette 
dynastie  ^;  je  He  parlerai  point  d'un  certain  nombre  de 
irariet^  de  ^pes  noureaux  trop  peu  importants  pour 
devoir  trouYer  leor  place  ici,  et  je  me  bomerai  ä  citer 
quelques  pieces  qae  je  crois  encore  inedites,  sans  pou- 
Toir  Taffirmer. 

40)  Dirbem  SImuiil  fih  d'Ahmed^  ofiirant  une  date 
absolnment  incompatible  avec  le  regne  de  ce  prince,  savoir 
Samarcaod  218:  (sie.) 


<  Les  monnaies  dont  le  metal  n'est  pas  indlque  sont  toutes 
en  argen  t. 

2  Lettre  au  professeur  Stickel :  Le  dirhem  d,' Enderabe  de 
l'annee  360,  publie  la  comme  inedit,  etait  d^a  decrit  par  Mon- 
sieur de  Fraebn  (Sammlung   kleiner    Abhandlungen  p.   125.) 

le  nom  reste  incertain  est  <y»^  ^  n^^ 

8 
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Le  revera  ne  porte  poInt  de  nom  de  khalife,  öa  j  lit: 

^ll^l  ^  J^t||JJI||>J|^||ÜJ^    ^ 

II  ne  me.  paralt  pas  douteux  qu'on  se  fioit  servi  d'un 
aucien  coin  Tahiride  pour  Tavers. 

41)  Dirhem  an  peu  fragmentc  diAbdoul  Melik^  frappe  a 

Bokhara,  Tan  343.    LLlIS^  ^J  J  "^  ^^  ^j^^^ 
Au  revcrs: 

'  ^y  ^||,^t  0^11  JJI  JtjII^IH  ^ 

Les  dirbems  des  derniers  princes  de  la  fiimille  des 
Samanides  sont  assez  rares;  en  voici  deox  de  Ncuh  11^ 
c|ue  je  n'^i  vu  decrits  nulle  part. 

42)  Samarcand  Van  370.  La  date  est  an  peu  effa- 
cc'e,  il  est  possible  que  ce  soit  371. 

A  Tavers,  sur  le   symbole      l^xc;  en  bas,  un  mot  ea 

partie  efface,  on  distingue  o^:  a  comparer  avecle  dir- 
hem de  l'annde  967.  Recensio  pag.  586.  Aurevers,  le 
nom  du  Khalife  est  ät-TaX-äüah  |  Nouh  fils  de  Mangour  | 

43)  Dirhem  A'El-Schäsch  371.  Revers  ut  sopra; 
a  Tavers,  ü  jr  a     ii\^  *  sur  le  sjrmbole  et  dessous,  j^lj 

Classe  8*. — Khans  Ueks. 

Cette  partie  de  la  coUection  est  con^posce  de  soizante- 
sa  picces,  dont  une  seule  en  argent  fin«  deux  en  bil- 
Ion,  les  autres  en  cuiyre;  elles  appartiennent  aux  Khans 
Nagr  Ilek;  Toghan  Khan  Arslan;  Boghra;  Arslan  II? 
Rokn  eddin  KiHdJ  ^  etc.;  j  ai  decrit  dans  ma  lettre  a  Mon- 
sieur Jousseume  Celles  qui  me  paraissaient  6tre  incdites  *. 
Je  me  bomerai  a  signaler  ici  une  monnaie  en  bas  billon 
qui  proTient  de  la   collection  de  Sprewitz   et  <pe  vous 


^  Memoires    de   la   Societe   d'histoire    et    d'archeoJogie  de 
Geneve,  tom.  2. 
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krcE  deja  £dl  coimaitre  dam  b  Recensio^  p.  594,  M^  85; 
die  offire  an  certain  degre  d'intcr^t  parce  quVlle  peut 
serar  k  completer  les  legendes  de  rexempUire  cpi  st 
trooTe  dans  les  cartons  de  TAcademie  Imperiale. 

L*inscription  en  quatre  lignes  qoi  se  troave  dans  un 
encadrement  carre,  circotiscrit  lui*m£me  par  an  large 
cerde,  est  la  suivante: 

jE7  Mostandjed  bälah  commen^  a  r^^ner  en  555; 
cette  monnaie  appartient  donc  probablement  a  Tun  des 
demiers  princes  de  la  djnastie  Uek. 

Classe  9\— Rqis  Boalghars  du  Wolga 

et  unitatioDs  barbares  de  dirbems  Abbassides  ou  Samanides. 

Gelte  djnastie  presqu^inconnue  et  doot  les  rares  mo* 
numents  monetaires  ont  fini  par  constater  Teiistence, 
gckct  a  TOS  savants  travaax,  est  representce  dans  ma 
«erie  par  les  deax  dirbems  de  la  coUection  de  Sprewitz, 
qae  vous  ayez  decrits  dans  an  memoire  cpii  leur  est 
specialement  consacre,  ainsi  qu  a  deux  aatres  jneces  pro- 
Tenant  des  coUections  Imperiales^.  Depais  lors,  vous 
en  avex  decoavert  quelques  autres  ezemplaires  frappes 
aussi  a  Soufpor  ou  a  Boulghar  et  appartenant  aus  mdmes 
princes;  enfin  tont  recemment  encore,  vous  avez  accra 
la  liste^  monctaire  de  ces  princes  d'un  nom  nouveau  qui 
st  trouve  sur  Vune  des  monnaies  da  iresor  d'Oranien- 
banm  Signale  par  Monsieur  Savelieff.  Vous  avez  en  outre 
attire  Tattention  des  numismates  sur  quelques  copies  bar- 
bares et  corrpmpues  des  tjrpes  Samanides,  copies  dont  il 
paratt    que    Torigine    doit  £tre  attribuee    aux  princes  da 


'  Ueber  drei  Münzen    der  Wotga-Bulgbaren  etc.  erläutert 
TOn  Cfa.  M.  Fraehn. 
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Vol^f  tt  qui  meritent  d'tone  etodiees  avec  un  cerUin 
degre  d'attentioD,  cornme  prbvenant  quelqaefoisde  prototypes 
4|u'on  n*a  poiat  reirouves  encore;  eü  voici  trois  etemples: 

44)  Imitation  dun  dirhem  inconnu  Ülsmaä. 
A  layers,  dans  le  cfaamp: 

-     ||^_^  «Jij||?  j^iiyii 

en  haut  et  en  bas:     «|« 

Lq^ende  mai^ginale  en  partie  eCFac^e. 
Au  revers: 

JUL?l||«^-J||J^J||^^||^JU 

Lc«  deux  derniers  nonis  pour  ^J^^***^'    *-U^  iXaXxll 

L^eode  marginale  presque  detruite^  indechiffiraUe.  V 
Planche  ll^^  7. 

45)  Bracteate  de  la  trouvaille  faite  en  Prpsse  en 
1 847 ;  la  face  de  l'avers  prcsente  en  creux  les  caractcres 
du  reverSf  oü  Ton  distingue: 

||Vi-ii||p.^JMP 

ces  derniers  traits  sont  peut-^re  on  omement;  left  cara* 
cteres  de  la  l<^nde  marginale  bien  que  tres-prononces 
me  paraissent  inezplicables. 

46)  [«Dirhem  provenant  du  tresor  d'Oranienbaoni 
et  dont  les  legendes  sont  corrompues.  Mais  il  n'y  a 
aucun  doute  que  ce  ne  soit  une  imitation  dune  monnaie 
Samanide,  tres-probablement  de  celle  dismail  fils  d'Afamed 
frappee  ä  Nisabour,  Tan  290.  V.  Aurivill.  in  Nov.  Act. 
reg.  Soc.  Sdent.  üpsal.  Vol.  II.  Tab.    1   N^  5.»  JFV.] 

V.  Planche  11,  N^  8. 

Classe   li*.— Bonwöihides  de  Perse. 

Treize  dirhems  appartenant  aux  princes  Imad-eddau- 
loh,  Rokn-eddaulah,  Rokn  et  Adhad-eddaulah;  Adhad- 
eddalauh  seul;  Beha-eddaulah  seul.  Les  dichems  dimad 
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fiont  dqa  paUinpar  rom;  Tan  est  de  Sehiraz^  323,  a¥e9 
le  nom  i2'^^,  /i&  de  Bouir^ih;  laatre  est  la  pre'cifiut 
piece  de  Schiraz^  337,  la  seole  connae  josqtia  presedl 
etoule  princeprend  le  ^re  d'Enir  el  Omera^'.  Yoici 
les  pieces  .de  cette  dasse   qae  je  crois  incdites : 

47)  JRokn-eddiuäah  a  el  Mohammedia  tan  361. 
Avers:  sar  le  sjrmbole,  on  ornement,  en  bas  ^JJ  •  J| 
Revers : 

ün  si^e  09  sur  le  mot  J;^/  et  des  ornements  a  droite 

et  a  jauche  de  &JJ.  Voyez  la  description  d'uqe  piece  ana-* 
logue:  Recensio,  pag.  599.  N®  2. 

48)  Rokn- eddauliA  2i\tc  Adhad-eddaulah,  Les  noms 
de  ces  dem  princes  se  trouvent  sur  un  dimidius  frappe 
a  Siraf;  par  malbeur,  le  nombre  anitaire  est  seul  reste 

...  -  cts«.  &;^  ^^I^-J*^o  a  en  juger  par  un  dirhera  de  Sirc^ 
341,  qne  vous  avez  iait  connattre  dans  votre  Recensio 
pag.  148'  et  598,  sur  lequel  se  trouve  le  mime  nom 
iiObeidy  qui  figure  sur  notre  piecq;  il  est  a  presuroer 
qne  sa  date  remonte  a  Tannce  346. 
A  Tavers  dans  le  champ  il  reste: 

et  an  revers: 

I  «X^lleUr'^l       &Jj«x]l  Xoft    sJÜ  «JJlt 

49)  Dirhem  des  m^mes  princes,  m6me  localite  et 
proliablement  de  Tannee  348;  le  nombre  decennal  est 
eSacc;  le  type  est  le  mdme  que  le  preccdent;  ä  Tavers 


^  Fraehn:   Numi    cuiid  etc.  pag.    72.  N^'   48  provient  de 
la  nouTelle  coUection  de.  Sprtwitz. 
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tin  ^ros  point  au-äessos  du  sjmbole,  et  en  bas  on  astre  ; 
le  revers  est  en  toat  semtlable  a  celui  du  dirhem  d^ 
Tannce  341. 

50)  Idem,  mais  frappe  a  Strafe  Tan  (3)61« 
Avers:  premiere  partie  du  sjmbole  et: 

Revers : 

Ces  deux  demieres  pieces  et  la  suivante  provieonent 
de  la  trouvaille  faite  en  Prusse  en  1847,  sur  la(]uelle 
je  ne  suis  point  encore  parvenu  a  obtenir  des  renseig^e- 
nients  prccis. 

51)  Adhad-^ddaulah  seul,  piece  frappce  ä  Amol  L«t^^ 
lan  369. 

A   Tavers   sur   le  s]|rnibole  s,  et  dessous   le  nom  du 
Khalife,  «JU  gU) 
Au  rcvers: 


On  connatt  d  autres  pieces   de   la    mcme  annce  frap- 
pces  ä  Baghdad  ^LJ]  «jL 


Classe  IS*. — Bouweihides  de  Baghdad. 

Ginq  pieces  appartenant  aux  princes  Momzz-eddaulah 
et  Izz-eddaulah^  parmi  lesquelles  je  citerai : 

52)  Dirhem  frap|>e  a  Bagra^  lan  342,  »V^Jl; 

A    Favers,    au -dessous   du   symbole   qui   occupe    les 
deux  premieres  lignes: 

H;*||c/«-^'j*'ll*i^'>* 


^  «3  - 

Au  revcrs,  les  trois  dernlera  li^es  8011I: 

Gelte  moonaie  quoiqoe  inedite ,  est  dejä  conoae  et 
dänte  dans  le  sappleoieiit  manuscrit  de  la  Recensio  ^ 
oii  j'ai  puise  sa  description. 

53)  Oo  ne  conpait,  je  crois,  ii* Izz  -  eddaukth  cpiun 
seol  dirhem  frappe  a  Baghdad^  Tan  356,  decrit  dans  le 
snj^emeDt  incdit  de  la  Recensio;  ea  void  deuz  aotres: 

54)  Dirhem  de  Medinet  al  Salam  de  Ton  351 
ijL-tJj^ ^j^u^£>'j v^^^Äd-l ;  la  date  est  parfahement conservce 
et  De  laisse  aucan  doate  sor  runite. 

Dans  le  champ,  a  Tavers: 

^l^t||iJji)  l3x.  II J  (^yt  J  iA>,||«JUI  Jl  «Jl  J||g^ 

Aa  revers: 

c^j  II  £"' II 1^  J  !^  »J"' >  II  «JJI  Jrj  HP 

Cette  piece  est  dans  un  tres-bel  etat  de  consenration. 

55)  Autre  frappee  ä  al  Koirfa  Van  (3)58. 
Semblable  a  la  prccedente,  si  ce  n'est  que  les  deoz  lignes: 

^jijä^ ^\^^^  «ont  supprimees  a  Tavers, 


*  Supplementum  numörum  Muhammedanorum  quae  Museo 
Asiatko  Academiae  hnpetiali  Petropolitanae  accesserunt  post 
editam  recensionem.  Ce  precieux  ouyrage  qui  contient  presqu'au- 
taot  de  richesses  que  la  Recensio  et  dont  la  publication  seräit 
a  desirable,  m'a  ete  communique  avec  la  plus  grande  übe- 
ralite  par  Messieurs  les  AcademicieDs  de  Fraehn  et  de  Doin, 
eooserrateur  actuel  du  Musee  Asiatique. 


^  6*  — 

Boaw^ide  de  Ba^häad  et  de  Per«e. 

Beha-eddaulak  seol.  Jasqn^ii  preseot  les  monnaies 
frappees  par  ce  prince  seul  ne  sont  pas  tombees  sous 
les  yeux  des  numismatistes;  j'ai  ea  le  bonhear  d*en 
trouver  deux  differentes  parmi  les  picces  provenant  da 
tresor  d'Oranienbaum.  Elles  sont  particulierement  remar- 
quables  par  les  nombreux  titres  qae  le  soaveraia  sy 
donne. 

56)  Dirbem  firappe  ä  al-Bagra^  lao  3d5 

..  Gelte  piece  est  d'abord.  remarqiiable  en  ce  qu'il  ny 
a  qu*une  seule  legende  marginale  a  Tayers;  la  seconde 
est  remplacce  par  an  cerde  en  grenetis,  entoare  Im-mdme 
d'un  filet  circulaire;  entre  les  deox  cerdes,  on  voit  deoz 
aiineayx.  repetes^  quaji'e  foi^jcpiQpie  dans  les  monnaies 
des  anciens  Kbalifes. 

Avers:  sur  le.  Symbole« r  quL  occnpe  deuz  lignes«  il  j 

a  un  ^  et  dessons,  le  nom  du  Kbalife  ^}i  U^ 

Revers:  Les  tcois  premieres  lignes  comme  dans  les 
deugi  piic^  pre'cedentes,  et  de  plus: 

üJI  ^^,  •Ji\\\.\^  ^yJ1 1«  >Ui{{UU  J»ll  (^1 
■  \\3^A\  ... 

Legende  marginale  babituelle. 

57)  Dirbem  d^  Tan  386;  le  nom  de  la  localite  est 
efface';  cep^ndaq)  ä.  e^^.jugf^  par  les.  £iibles  trace^  qui 
restent,  je  crois  que  c  est  aussi  al  Bafra, 

Avers.  Comme  le  precedent,  mais  avec  une  autre  dis- 
tribution  des  mots  de  la  legende: 

Sur  le  Symbole  en  d^mc  lignes,  il  y  a  an  ^  et  plus  bas: 

A>\^j II  xlil  ^U  j  *Jj  ^»  'Ui  II  «Lsäl^l^  >JI  <^' 

plus  bas  encore:  ^ 
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u||iJüivyii!f  If^^aju  jjf  ||^«juf  jy.j||jwi^||a)r 

Vooft  avez  a^^le  ane  correction  importante  a  iaire 
a  Tun  des  titres  afEectes  ä  Beha-^ddauldh  ^  qa  on  avait 

interprete  jos«p'a.  ce  jonr  por  <^i  -'L^  tandis  que  la 
rentable  le^n  doit  itre  jQj[}  ^J^;  le  qul  prcccde 
n*etant  autre  chose  qoe  la  copule;  eile  est  fort  distinctement 

separee  da  ^  daiis  la  plupaii  des  pieces  proTenant  da 
tresor  d'Oranienbaam,  tandis  qu  ao  contraire  sur  d'autrea 

dirbems,  le  j  se  Ke  aa  niot  suiyant  de  maniere  ä  sima- 
1er  im  ^ 

Le  savant  Durecteur  de  llnslitat  Asiadqae  ä  St.  Peters* 
Loarg,  Monsiear  Desmaisons,  ä  ea  Textrteie  obligeance 
de  fixer  mon  incertitude  sur  la  lecture  d'un  <m  deos 
mots  difficiles  de  ces  deux  rarissimes  pieces. 

Oasse  13\  —  Bouw^hide  de  llrak. 

Je  n'indique  id  qae  polir  mc'moire  une  picce  de 
Tannee  3(8)9  en  mauvais  etat  de  conservation,  frappee 
soos  le  regne  de  Beha-eddaulah ;  a  la  dernicre  ligne 
da  revers,  se  trouve  un  Dom  que  je  crois  £tre  Abou 
Taleb  ^  mais  la  difficulte  que  j'eprouve  a  Interpreter 
d'autres  parties  de  la  legende,  me  determine  ä  renvojer 
a  an  autre  moment  la  publication  de  ce  dirhem. 

Classe  14\  —  Ziyaridefii. 

Siz  pieces,  dont  cinq  appartiennent  a  Bistoun  et  ane 
qoi  me  paratt  devoir  £tre  attribuee  a  son  pcre  Vfichmeguir^ 


<  SaweUeff:  zweiter  Beitrag  etc.  Bulletin  historique  de  l'Aca- 
donie  de  St.  Petexsbouig,  tome  IV»  p.  206. 
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a   cause  de  sa  date  et  de  la  localite,    malheüreasement 
une  partie  essentielle  des  legendes  est  detrnite. 
58)  Frappe  ä  Amol,  Fan  356: 

Cette  annce  est  citce  comme  celle  de  la  mort  du  fondatear 
de  la  djnastie;  a  la  m^nie  epoque,  il  avait  repris  possession 
de  ses  etats,  a  la  condition  de  reconnattre  la  souverainete 
du  souverain  Bouwdihide.  L'avers  ne  porte  que  la  pre- 
miere  partie  du  symbole ,  sans  aucune  trace  d*un  noai 
qui  aurait  cte  efface;  au  revers,  il  reste  quelques  lettres 
des  noms  du  Khalife  et  de  Rokn-eddaulah. 

Les  dirhems  de    Bistoun   stmt    deja  dccrits  par  vous; 
j'obserrerai  en  passant  que  sur  celui  de  DJordJan  358  ^ 

on  lit  distinctement  ^jXm^^  et  non  pas  ^jy^^  y  comme 
Monsieur  lindberg  la  tu  sur  un  eiemplaire  du  Cabinet 
de  C>penfaague.  ^ 

(JjBL  MuiU  au  prochain  numero.) 


^  BtUletin  Scientifique  t.  lY. 

^  Essai  sur  les  monnaies  Bouides.    Memoires  de  la  societe 
des  Antiquaires  du  Nord.   1844  pag.  235. 


Inscriptions  de  Derbeod. 

(PL  m  et  IV> 

PlasieuTs  Toyagears  qni  ont  visite  a  diverses  epoques 
la  rSüit  de  Derbend ,  parleot  avec  admiration  de  diffc- 
KDtes  inacriptioiis  qa'ils  y  onl  trouvces;  mais  aacun  d*eux 
nen  a  donne  jusqa'id  ni  la  copie  ni  la  tradaction.  Un 
memoire  de  Mr.  Frähn  sur  les  inscriptioiis  de  cette 
Tille  (1827),  ^  noos  offire  seulune  juste  appredalion  et 
la  yeritable  def  des  andennes  inscriptions  de  Derbend. 
Ajaot  ea  Toccasion  de  visiter  cette  contrce  en  1842, 
je  vais  me  hasarder  a  presenter  id  nn  Supplement  au 
me'moire  de  notre  illustre  acadcmicien,  fruit  de  mes  recher- 
dies  pendant  mon  scjour  a  Derbend,  sejour  malheureuse- 
ment  trop  court  et  cmploje  presque  exclusivement  a  ^es 
travanx  purement  philologiques. 

NPi®  1  et  2.  Inscription  tracce  sur  deux  c&tes  d'un 
tombean  assez  ancien ,  situe  au  Sud  de  la  forteresse  de 
Narjn-Kalah:  la  sur&ce  de  cette  pierre  tumulaire  offre 
anssi  une  inscription  dont  il  ne  reste  plus  que  des  traces 
mecomiaissables.  Je  lis  Tinscripfion  ]N^   1  : 

\oJ)         Le  serviteur  (de  Dieu)  sur  lecpel  soit   la 

jJJI  ^^^        misencorde  de  Dieu! 
^  M  L'an  quatre  cent  soixante  neuf  (c'est-ä-d, 

£^  '^        1076— 1077  de  J.C.) 


'  Voy.  Die  Inschriften  von  Derbend,  erklärt  i^ooCh.  M.  Frähn, 
OQ  8ont  enumeres  tous  les  Yoyageurs  qui  cht  parle  des  iDScriptions 
^  Derbend,  et  ou  se  trouvent  les  copies  des  inscriptions  d'apres 
les  desains  du  Priiice  Rantemir,  ainsi  que  de  Mr.  Eichwald. 


1 
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Mr.  Qiolmogoroff,  orientaliste  tres-  yerse  daiis  la  laogne 
arabe,  lit  le  commeDcement  de  Tiiucriptioii  d*une   autre 


•  * 


manicre: 


«j  j        Ce  tombeaa  n  est  pas  da  nombre  de  ceaz 
ß  iCe'  ^        que  Diea  detruit. 


L'inscription  N°  2  est  assez  difiicile  a  dechifirer;  on 
Toit  cependant  qne  ce  doit  £rre  qaelque  paasage  da  Sunenl. 

A  la  seconde  ligne,  on  lit  «/'  et  ä  la  troisicme  J[j 

Les  habitants  de  Derbend  m'ont  assure  que  le  tom- 
beaa dont  je  m'occupe  ici,  appartient  au  chef  arabe 
Djamdjamab,  qui  existait  avant  Scbahbaleh,  et  qui  avait 
Taincu  le   roi  georgien  Artschil.  Dans  le  Derbend-nameb, 

est  mentionnc'  parail  les  martyrs  («\^)  musulmans  un 
certain  Djamdjah:  peut-^tre  est-ce  le  m6me  personnage '^ 

Les  Inscriptions  NN**  3,  4,  5^6,  7et8se  trouvent 
sur  les  murailles  de  Derbend:  elles  m'ont  cte  communi- 
quees  par  an  Armenien,  qui  les  avait  copie'es  depuis 
longtemps.  Quant  ä  moi,  j'ai  bien  va  quelques  inscrip- 
tions sur  les  murailles  de  Derbend,  mais  comme  elles 
ctaient  placces  trop  haut,  je  nai  pu  ni  les  dechifirer 
ni  les  copier. 

Dans    Tinscription   N°  3,  on  distingue    a    la  seconde 

ligne  y^  sur  et  •Xj-ft  le  servüeur^  et  a  la  demicre 
<UI    Bleu, 

Dans  rinscription  N^  4,  on  lit  ces  mots: 

1  •"  li^e    ?X-*^  /• U^     Quand la  miscVicorde 

2  _     8^  XJJI     le  peuple lamour 

y  Y  '   .  f  sur  lui  et  sur  son   pere.  . 

3  —      •  •  J  ^J"^  ä  Moahammed. 

^       —     "^** l'envoy^  de  Dieu 

5       _      .  .  .  .  UJI  J^ 

Je  ne  doate  pas  que  ce  soit  qaelque  ezpresdon  religieuse. 
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Mr.  Qiolmogoroff  propoie  de  lire  cette  uMcriptioii  de 
Li  maniere  «ammte: 


Sf.     .o  ^Jp 


Uinscription  ?I^  5  a  etc  prise  de  quelle  tombeaa 
mconDu;  je  la  lis  de  la  maniere  saiTante: 

1  -^;.*^Jt  »JUI  >(-»*^)     (Aa  no)m,  de  Dieu  dement  et 

\  1^  ^-*^J     raise'ricordieux!  Ce  tombeau  {est 

n     *   II  ^TI^'  ^)  Meimoun  fils  (d'Abd-Oorre- 

^,A^y  I  O^j  ^^^.^^       Schid) 

'^'-^^^       •     •       ...  .El-Schamqnabeii 
«JJt Dieu. 

Mr.  Qiolmogoroff,  deson  c6te,  lit  «\JtJI  X^  le  nom 
doutenx  ,XJtJt  ^1  et  la  derniere  ligne:  iJLl)  J|  |J|  Jf 
il  ny  a  point  dantre  dieu  que  Diea! 

L*inscriptiGn  N^  6  doit  contenir  une  ezpression  reli- 
giense;  eUe  est  tres  -  difficile  a  lire.  La  seconde  ligne, 
dapres  la  remarqae  jadideuse  de  Mr.  CholmogoroiF,  est 
la  rcpetition  de  la  premicre. 

L'inscription  N^  7  presente  <{uelques  lettres  Isoldes  qui 
ressemblent,  soit  a  de  lUcbreu,  soit  au  Pehlewi;  c^pen- 
dant,  a  mon  avis,  elles  n  appartiennent  point  aux  alphabets 
de  ces  dem  langaes. 

L'inscription  N^  8  cootiait  quelques  mots  et  quelques 
lettres  arabes:  j  y  vois;  J  point  ^  ^e,  Ali,  jJUI  (place'  horizon- 

talement)  Dieu^  et  encore  quelques  signes  indechiffiraUes. 
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* 

L*iii8criplioA  M^  9  se  troaye  cur  le  c6te  atineur 
au-dessus  de  la  porte  Tasche-quapyssi  ou  Doubar-qaapjssi: 
je  Tai  copiee  moi-mlinie.  Chi  saper^oit  bien  que  cette 
inscriptioii  est  tout-a  £dt  deterioree,  et  il  est  fiicile  a  ju^er 
de  la  difficalte  qu'on  eprouve  en  copiant  les  ioscriptioiis 
de  Derbend.  II  est  impossible  de  ne  pas  reconnaitre 
la  formale  musulmane:  «Au  nom  de  Diea  dement  et 
misericordieuz,»  et  le  dernier  mot  sJUt  Di^u;  mais  le  reste 

de  rinscription  est  toat-ä-iait  indcchiffrable ,  quoiqu'il 
soit  bors  de  doute  que  ce  sont  des  versets  du  Coran  ou 
quelcpe  cbose  de  semblable. 

De  toates  ces  inscriptions,  ce  n'est  donc  cpe  la  prä- 
miere qui  ofire  'un  intcrit  bistoriqae.  Par  la  date  d'une 
antiquitc  assez  reculce,  surtout  poar  une  inscriptioD  musul* 
mane,  eile  prouve  d'une  manicre  incontestable  Tezistence 
de  la  religion  musulmane  au  XI*  siede  de  notre  ere  ä 
Derbend ,  et  c'est  d'autant  plus  digne  d'attendon  qu'au 
cimetiere  de  Quyrqular,  ou  Ton  dit  que  se  trouvent  les 
tombeauz  des  Sdiahides  arabes,  je  n'ai  pas  trouve  d'inscrip- 
tion  plus  andenne  que  de  Tan  844  (1440 —  1441). — 

Toutes  ces  inscriptions  sont  arabes,  en  caracteres 
coufiques  et  pour  la  plupart  de  ceuz  quon  nomme 
carmatiques;  mais  ils  sont  generalement  mal  ccrits,  in- 
corrects  et  offrant  des  omissions,  ezccptc  cependant  rins- 
cription N^  7,  qui  appartient  peut-6tre  au  tombeau  de 
quelque  Juif.  Cette  supposition  est  dautant  plus  vrai- 
semblable  que  les  Juifs  habitent  le  Daghistan  depuis 
longtemps,  et  que  pour  la  rcparation  des  murailles  de 
Derbend,  on  a  emplojc  des  pierres  tumulaires,  ainsi 
qu'on  le  voit  par  Tinscription  N^  5. 

E.  Beräzine^ 
membre-correspondant  de  la  Sodc'te. 
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Honnaies  coufiques  en  cuivre  (rouy^es  ä 

Kiew  en  1845. 

Une  description  detaillee  de  cette  trouvaiUe  fera'partie 
da  III*  vol.   de  nos  SanBCKH. 

Un  aperga  sur  son  contenu  ne  sera  peut-dtre  pas 
nuQs  inter^t  pour  la  Socictc. 

II  7  a  deux  esp^ces  de  monnaies  orientales  doot  la 
Rossie  souterraine  a  priocipalement  enrichi  la  science:  ce 
sont  les  dirhems  ou  monnaies  d'argent  arabes  du  YIII*  aa 
X*  siecle,  qu'on  trouve  sar  tonte  la  route  commerciale 
f]ai  mene  de  la  mer  Caspienne  en  remontani  le  Volga 
juscpDi  a  la  mer  Baltique.  jCes  dirhems  nons  ont  revcle  les 
relatioDs  de  la  Russie  du  terops  de  Ruric,  Oleg  & 
ynadimir  avec  le  khalifat  &rOrient,  £ut  important  de  notre 
ancienne  histoire  que  les  annalistes  ont  passe  sous  silence. 

La  deuxieme  serie  des  monnaies  orientales  dont  la 
Russie  est  parsemee,  consiste  dans  les  monnaies  djou- 
tcbides  ou  des  khans  mongolo-tatares,  dont  la  Russie  fut 
jadis  tributaire. 

Les  monnaies  arabes  qu'on  a  trouvees  en.  Russie  sont 
toutes  en  argent.  Uor  ne  passait  pas  la  fronticre  de 
TAsie,  et  le  cuivre  n'ofirait  aucun  profit  pour  le  com* 
merce  exte'rieur  des  orientamc.  Jusquaujourd'hui  on  n'a 
trouve  que  des  monnaies  arabes  dargent. 

La  trouvaille  de  Kiew  fait  la  seule  exception.  Elle 
est  toute  de  monnaies  de  cuivre.  En  commengant  par  une 
monnaie  rare^  du  kbalife  abbasside  Mangour  frappee  en 
765  J.  C,  eile  finit  avec  les  monnaies  du  temps  de 
Tamerlan,  et  contlent  pour  la  plnpart  des  deniers  de 
dilFerentes  dynasties  qui  regnaient  ä  Bokhara  &  dans  le 
Turkistan  du  VUI-  au  XIII*  siecle  (1254). 

Toutes  ces  monnaies,  au  nombre  de  plus  de  200 , 
etaient  renfermees  dans  un  pot  d'argile. 

SmfeUeff. 
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Monnaie  de  C  Servilios  et  M.  Antoiney 

frapp^e  ä  Corinthe. 

Le  quatricme  volume  de  ces  Mcmoires,  pages  189 
et  190,  contient  an  arbcle  ou  s'est  glissce  une  erreur 
que  je  m'empresse  de  rectifier,  et  qui  se  rapporte  ä  an 
petit  bronze  des  £iimlles  Antonia  et  ServUia,  que  j'ai  4 
tort  attribuc  a  la  ville  de  Nicce  en  Bithjnie. 

A  peine  rimpression  de  mon  article  etait-elle  terminee 
qae  j'ai  fait  Tacquisition  d*une  monnaie  de  *  caivre-, 
signale'e  par  Mionnet  (Descript.  de  mon.  ant.  t.  II.  p. 
171,  N*   178.) 

M\  M   AN  HIPPARCHO  MNOVIOBASSO. 

T6te  nue  d* Auguste,  a  droite. 

Rf.    CORINTäi«    n.    VIRw.    T6te    lauree    de    J. 
Gcsar,  a  droite. 

Le  nom  ^Antoine  et  le  titre  ^Hipparque^  figuranfc 
sur  cette  monnaie  ainsi  que  sur  celle  que  j  ai  publiee, 
ne  permettent  plus  aucun  doute  sur  la  ville  ou  mon 
ezemplaire  a  etc  firappe.  Toutes  les  deuz  appartiennent 
donc  a  Corinthe.  £n  outre,  la  monnaie  que  je  supposais 
inedite,  n'est  qu'une  yaric'te  nouTelle,  puisque  je  trouTe 
dans  Mioonet  (1.  c.  p.  170.  M^  168)  un  cKemplaire 
dont  le  type  est  presque  semblaUe  a  celui  de  mon  petit 
bronze;  il  n'en  diffcre  que  par  Tabsence  des  quatre 
lettres  initiales  C-F-P-N-  pücees  derriere  la  t^te  de 
Jupiter  et  remplacees  par  le  mot  CORIN:  Yoiti  la 
description  de  Mionnet: 

M?.  COIUN.  T^te  laoree  de  Jupiter  ou  de  Neptune, 

a  droite. 
Rf,  Dans  une  couronne  de   ch^ne,    ön   lit   sur  cinq' 

ligncs:  CSERVILIOCFPRIMOM- ANTO- 
NIO mPPARCHO. 

«7.  Sabotier* 
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Das  Bentincksche  Wappen. 

(Nachtrag    za    dem    im   lY   B-de   dieser   Memoires,  S. 
-  387   u.  folg.  abgedruckten  Artikel.) 

Das  Graflich  Bentincksche  YTappen  ist  quadrirt  mit 
dem  Yon  ans  a.  a.  O.  S.  390  beschriebenen  eigentli- 
chen Bentinckschen  und  dem  Aldcnburgischen  Wappen. 
Letzteres  ist  wiederum  quadrirt  und  zeigt  im  ersten  und 
vierten  Uauen  Felde  ein  silbernes  springendes  Boss  mit 
in  den  Mahnen  eingebundenen  flatternden  rothen  Bändern, 
im  zweiten  und  dritten  silbernen  Felde  erscheinen  drdi 
rofthe  Rosen.  Der  Mittelschild  ist  gespalten  und  enthält 
im  goldenen  Felde  einen  schwarzen  Doppeladler  und 
im  ebenfalls  goldenen  Felde  zwA  rothe  Bälkenl 

Auf  dem  Schilde  stehen  vier  Helme,  1)  der'  Ben- 
tinckscbe,  2)  mit  zwei  goldenen  Straussfedem,  z?rischen 
welchen  eine  blaue,  3)  mit  dem  schwarzen  Doppeladler 
imd  4)  mit  einem  wachsenden  goldenen  Löwen  mit 
doppeltem  Schweife.  Helmdecken;  blau,  silber  und  roth. 

In  Bezug  auf  Anton  Ton  Aldenburg  fiigen  wir  hiimi, 
dass  er  am  16  März  1646  geadelt  und  am  25  Februar 
1651  in  den  Reicbsfreiherrnstand  erhoben  wurde.  Reichs- 
graf wurde  er  fiir  sich  und  seine  Descendenz  am  15 
JoU  1653  und  Dänischer  Graf  am  25  März  1671. 
Auch  erhielt  er  am  21  Februar  1654  das  Recht  goldene 
und  silberne  Münzen  zu  schlagen,  welches  wie  wir  sahen, 
Graf  "Wilhelm  Gustav  Friedrich  Bentinck  noch  in  den 
Jahren  1806  und   1807  ausübte.. 

B.  p.  K. 
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NEUESTE  DENKMÜNZEN  '. 


1lu«slancl. 

Auf  die  üfiterdrückimg  des  Ungarischen  Ai^sUmäes. 

MJ.  C  MMH  BfKI><ii»fM«MT€-r.MflblUMHflOfC0f>iMIT£^ 
(Mit  uns  \A  Gott,  ürei^st^et  es  ibr  Völker  imwI  HPt^^ 
^rarfi^l  leuuqbf)  P<sr  Riuttjispbß  gekrönte  D^ppeMter,  d^ 
DopD^rMil  lH4tei|d  upd  a^f  ^Rüiq  FßWn  «teb^Ai^,  r«ch|«r 
Jiip  ^wendet,  l^esdliiitzt  dea  O^sterrei^bMchnrp  Wa^p^fii» 
^cbild  aqd  Mcämpft  di^  dreiköpfig  Hjrdr«  der  £s^önmg; 
Darüber   das    str^lepdf)   Aug<$  4er  VorsebuBg,    Iiq   AJI^ 

ifOffi  Oraf(9n  F.  T^pi*  gescbnitteB  TP»  I^^ift.)  Rf^ 
POGCIHCiLOE  ^  nOBA^OHOCHOE  BOlHCKiO  .^ 
nOPJLSiUO  fi[  yCMtf PHJIO  —  MATEAI» .-— Vb 
BEHFPIH  II  TPAHCHJIBBAHIH— B^  1849  !rOj|7 
(Das  Russische  siegreiche  Heer  schkig  nieder  und 
tendigte  die  Aufruhrer  in  Ungarn  und  Siebeidnirgen  im 
Jahre   1849)  Grösse:  65   MiUim. 

Ffkr  die  Offiziere  und  Soldaten^  welche  am,  Unga^ 
rischen    Feldzuge    Thett  nahmen.    Hf.   6fdAVH  —  &TL 

P(XydfAtSm.  M3bli|bl  H  nOKOI>iAHl¥qA  ^^^  Reicbsadjer^ 
über  ihm  das  Au^e  der  Vorübung.  Rf,  Im  Felde; 
3A— yCMBLPEHIE  —  BEHTPW  —  H  —  TP^pClUli»- 
BAHIH —  1849 — (Fiir  die  Beruhigung  Ungarns  und 
SiebenbÜTj^ns.)  Gr:  29  Millim.  Silber.  Wird  am 
Andreas-und  Wladimir-Ordensbande  getragen. 


1  S.  BdL  IV,  S.   133  u.  folg. 
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F*ltfau 

Ai^  die  Vermähkmg  der  F&rsiin  Anmstasta  pon 
Warschau  mä  dem  Fürsten  Michael  Labmi0(9  pon 
Rostatp.  HJ.  Die  mit  Fiii^enhut  odd  HermeliiHBaBtel 
(jttdaDJidEteB  WappoisckU^ci,  ^beH  durch  eine  ver« 
frLlnng^nf>  Sclupiar  Ycreifiigt  Der  Labanowache  zeigt  inf 
qbereo  Uauen  Felde^  eiiiett  «ilbemea,  mit  Schwert  uod 
nudem  Schilde  bewafibeten  Engel,  im  unteren  rotheii 
Fdlde  aber  einen  Hirsch.  Der  Fürstlich  'Warschaäscfae 
Schild  kt  geviertelt  nebst  einem  Mittelschilde,  in'  welchem 
der  Kais.  {Unaische  Reichsadler  mit  dem  Georgenschilde 
auf  *der  Brust  erscheint  Im  ersten  Felde  des  RSckschildei 
ist  der  Reichsadler,  aber  wachsend»  wiederholt.  Im  zweiten, 
Uaueo  Felde  befindet  sich,  auf  drei  Fahnen  ruhend«  das 
W^pen  der  Famibe  Paskewitsch,  nämlich  chrei  kurzei 
durch  einen  Balken  oben  yerbundem  goldene  Pfahle,  von 
denm  der  mittlere»  über  dem  Balken,,  ia  eine  Pfeilspitze 
iMsläaA.  Das  dritte  Feld  enthält  eine  Bergfestuog  mit 
der  Unterschrift  apHBAn^  in  Bezug  auf  die  Grafenvürde 
des  Fursted  imd  das  vierte,  silberne  Feld,  in  einem 
eralcn  rothen  Schilde,  die  mit  Säbel  und  Schild  be^ 
wafioete  Warschauiseba  Sirene.  Unten  dea  Künstler» 
Naaie:  i •  iumHETMU  f.  A/  NA  PAIII4TKIJ— ZA  SLUBIN*-^ 
1*0-  ANASTAZYI  RSQ^^GZKI  —  WARSZAWSRIEJ,  ^ 
BRABIANRl  PASRIEWICZ  ^  CRYWANSRIEJ » -^  PANNY 
HOM0iLOW£J  NiCJCSARZOWEJ— I  RRÖLOWEJ  JMCI,-<* 
GäRRI  J^'O-  KSil^lA  NAIDESTNIRA— JC'R'MOSCl  W 
RAÖLESTWm  POLSRI£M  ZJO-RSn^CIEM  MiCHALEM 
LABANOWEM ^ROStOVSRIM— W  DNIU  ^^^  iB50* 
R:  —  W  WARSZAWJE:  -  OABYTYGH  ^  -  imf*  (Zum 
Geda^tmaa  der  Yennählung  L  D.  Anastasia  Fürstin 
▼on  Warschau,  Gräfin  Paskewitsch  von  Eriwan,  Ehren* 
faMlein  I.  M.  der  Kaiserin  und  Königin,  Tochter  S. 
S.  dea  Forsten  Statthalters.  &  Majestät  im  Königreidie 
BateSf  ndi    S.  H  dem  Ftitsten  Miehael  Labanow  von 
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Rostow,  am  ^^^^^  1850,  zu  Warsdbaa  gefeiert.— 
Grösse:  58  MiUim? 

Deutschland.  —  Preutstn. 

Gnadengeschenk  L  M.  der  Königin.  Bß  ELISA- 
BETH KOENIGIN  V.  PREUSSEN  BraslbiH  L*ÄL 
linkslun,  unter  dem. Halse:  kf  f  und  im  Rande,  mit 
paeSL  kleiner  Schrift:  k.  fisc&er  ad  vr^r.  fbc.  Rß  leer, 
Qm  den  Namen  des  Beschenkten  aufkunehmen.  —  Ghr. 
34  Millim. 

Desgl.  Hf.  ELISABETH  KCENIGIN  V.  PREÜSS. 

Brustbild  I.  M.  der  Königin,  in  zierlichem  l>iadem9 
linkshin.  Unter  dem  Halse  1848  KF  und  unten:  k. 
FISCHER — AD  viv  •  FEc.  Rf.  Eben&Us  leer. — Gr.  3  5  Millim. 

Auf  das  tausendjährige  Deutschland.  Hf.  In  einem 
offenen  Bogengänge  sitzt  Ludwig  der  Deutsche,  gekrönt, 
die  Rechte  auf  den  Adlerschiid  gestützt,  in  der  Linken 
das  oben  mit  einer  schwörenden  Hand  gezierte  Scepter 
haltend.  Neben  ihm,  in  runden  Medaillons,  die  gekrönten 
Köpfe  Karls  des  Grossen  und  Ludwigs  des  Frommm. 
Oben:  843.  (Jahr  des  Verduner  Vertrages)  und  im 
Abschnitt:  1843.  Unter  der  Abschnittsleiste:  corneliys 
INV.  — K.FISCHER  FEC.  Rß  Germania,  als  geflügelte  Frau, 
das  Haupt  von  Strahlen  umgeben,  geharnischt,  mit  dem 
Schwerte  an  der  Seite,  hält  mit  der  Rechten  ein  Bündel 
Stäbe,  aus  welchem  ein  Kreuz  hervorragt  und  stützt  sich 
mit  der  Linken  auf  einen  Schild.  Unter  ihren  Füssen 
krümmt  sich  der  Drache  der  Zwietracht.  Hinter  ihr  sitzen 
links  der  mit  Wein  bekränzte,  bärtige  Rhein,  ein 
Ruder  haltend  und  sich  auf  eine  Urne  stützend  und  rechts 
die  mit  Schilf  bekränzte  Donau,  .mit  Steuerruder  und 
Urne,  den  rechten  Arm  auf  das  Haupt  legend.  —  Gr. 
52  MiUim. 

Ai^  die  silberne  Vermähhtngsfeier  des  Königlichen 
Paares.  Hß.  FRIEDRWILHKCENvPRu  ELI- 
SABETH L  K''  V.  PR.  PR.  v.B.  Die  neben  eiiuader 
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stdienden  Bnutbild^  11.  KK.  MM,  reditshm,  darunter: 
K-nscBESi  ▲'Y*FEG-BEaoLi-,iuid  anter  dem  Habe  KF  AT 
FEC.  jRf.  Amor,  mit  Rosen  bekränzt^  aaf  einem  Fdistücke 
ätzend,  hält  mit  der  Rechten  den  bezwungenen  und  mit 
auf  dem  Rücko)  gebundenen  Händen  vor  ihm  knienden 
Chrono»  und  in  der  linken  den  Bogen.  Hinter  Qininös« 
dessen  Sense.  Oben  ein  strahlender  Stern.  Im  Abschnitt: 
XXIX  ISOV  —MDCGC  XLYin.    Im   Rande,   unten: 

P  •  CO Ali£IJI7S   IKV  •  K  *  FISCHER    FEC. — Gr.    51    MilUnÖl. 

Ke  Torstehenden  Schaomüjneii,  nicht  minder  die  «nten  lieaehiielbc»« 
auf  den  -greisen  Heros  der  Wii^enBcbaft  HomLoIdt»  geboren  sa  den 
aosgej^chnetsten.  Leistungen  auf  dem  Gebiete  der  Stempelschneidelnuitt 
und  sind  neue  Zeugen  für  das  so  oft  bewährte  Talent  K.  Fischers.  Die 
von  Comdin«  grossartig  evtwQtfenen  Figuren»  sind  auf  das  zierlichste 
und  sogleich  kräftig  ausgeführt  j  in  der  Behandlung  der  snit  bewunde^ 
rungswüi'diger  Weichheit  dargestellten  Fleischparthien  wird  Fischer 
TOB  keinem  anderen  Kttnstler  seines  Faches  übertroflFen.  Leider  sind  -  die 
hier  beschriebenen  Tortreffilchea  Arbeiten  dem  gziteseren  Publikum  der 
iSammW  nicht  zugänglich. 

Ai^  die  Wahl  S,  M,  des  Königs  zum  Kaiser. 
Hf,  Der  doppelköpfige  Reichsadler  mit  dem  Hohenzol* 
lerschen  Brustscfailde.  Rß  Im  Felde:  FRIEDRICH-* 
WILHELM  I  —  KAISER  —  DER  DEUTSCHEN— 
ERWiEJHLT  DEN— 28  MiftRZ— 1849.— Gr.  44 
Millim.  In  Zinn  gegossen  und  selten. 

Airf  S.  K.  H.  den  Prinzen  pon  Preussen.  HJi 
FRIEDR  WILHELM  LüDW- PRINZ  V  PREUS- 
SEN. Der  Prinz  zu  Ross,  mit  Federhut  und  gezogenem 
Schwerte,  linkshin.  Hinter  ihm  ein  Adjutant.  Links,  in 
der    Ferne,  Fussvolk.  Im  Abschnitt:    GEB1797.   Rf. 

DEM   TAPFERN   PREUSSISCHEN    HEERE    Ge- 

krönter  Adler,  auf  Pauken  und  Kanonen  stehend,  von 
Fahnen  und  W^aiFen  umgeben.  Ueber  ihm  ein  Lorbeer- 
kranz, worin  W.  Im  Abschnitt:  ZUM  ANDENKEN— 
1849.— Gr.   40  Millim.— Mittelmässige  Arbeit. 

Es  ist  zu  verwundern  wie  die.  tapferen  .Th^en  des  ritterlichen  Pis»* 
zen  nicht  Veranlassung  zu  anderen  hesseren  Schaustücken  gegehen 
haben. 
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Sclble4«frtg-AolJt«fiu 

Äi^  An  SSmiand  der  Hirio9gaam$r  im  J.  184*9« 
Bf.  Akar  mit  Kekb  und  Crnctfei,  fltbst  cifieF  Rottr^ 
tvtilche  die  Aufechrift  tdigt:  DEs-^LAiims-^^iffvi — tMX»i 
«D  MUleiB  Soekel:  RIPEN.  Daubm  rtekt  Köfl^ 
Gbrisliaii  I  gelarnischl,  Mt  Krone,  Scepicfr  oiri  Mtfnfel; 
\AsMt  ikm  der  Scbild  mit  den  Wappen  d«r  drei  SkaiH 
dinarmcbca  Königreicbef  nebrt  dem  OUenbargudieH  Mit» 
tebchüde.  Der  König  legt  die  reebte  Hand  aold«  Alta# 
and  beschwört  die  Rechte  der  Hensogthümer.  Links 
stehen  in  Gestalt  antik  bekleideter  Frauen,  Schlesswig, 
mit  der  Schlesswigscben  Fahne  nüA  Holstein,  hinter 
weleher  der  Holsteinsde  SdiiU.  Beide  tragen  FörsteiH 
krönen  und  legen  die  Rechten  auf  den  Altar.  Die 
Umsdbrift  bilden  die  Eidesworte:  i^DAT  S£  BUVEN 

EWICH  TOSAMENDE  VNGEDELTi^— NICHT 
ALSE  ENEME  KOININGE  TO  DENISEMARKEN. 

Im  Abschnitt  das  Datum:  Mittwoch  n  (ach)  nreoc(aYit) — 
1460.  Rß  BRECHT  UWD  GERECHTIGKEIT 
STEHT  UNS  ZUR  SEITE  tar-FORTVIVLELSENS 

SELVHJi«X.P  (Der  Verzweiflung  SelbsthüUe,  in  Benig 
auf  die  Adresse  der  Dänischen  Märzparthei,  welche 
diese  dem  Könige  überreichte.)  Der  Lindwurm,  mit  der 
Jakobinermütze  als  Zeichen  der  Aufruhrs  und'  der  TVxllkufar 
bedeckt,  krallt  sich  an  die  Zinnen  einer  Festung  und  an  eine 
mit  dem  Schlesswigscben  Wappen  auf  der  Brust  gezierte 
Frau,  welche  von  einer  anderen^  mit  dem  Holsteinscheo 
"Wappen  yersebenen,  unterstützt  wird;  beide  tragen 
Fürstenkronen  und  bekämpfen  mit  Lanzen  i^  Ungethüm, 
Im  Hintergrunde,  rechts  ein  Schilf  mit  gesenkter  Dane- 
brogsflagge  und  linkj(  die  ansehende  Sonne.  Im  Ab- 
schnitt: 24  MAERz  f848 — LORENZ  F. — Gr.  42  Millim. 
Alf  den  Sieg'  bei  Eckerrförde.  Hf.  Das  linienschÜF 
Christian  YIU  in  Flammen  und  die  Fregatte  Gefion, 
im  Hafen  von   Eckemförde.    Rechts    die   Strandbatlem 
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BBt  der  DeotaGhen  Flagge.  Ion  Abadmitt  fip«  Veme- 
jtßg  md  ^  PImw  it»  Küiiden  wmmrwt'r.  Bf. 
•OliO&SUl  3IBG  Vsm  seUTSOBl!»  ÜBBR  0ac 
J3i^^S3^  VISX  ECKERNFÖHDE'  ia49,  lo  ii4(dicber 
TiWifcupniifT,  Aof  ^^iMfftiriftfH  Gniiide«  vn  too  AcfawareA 
r^  »od  gQld  g«0pali«iier  Scfaild^^Gr*  dS^  MUlioi. 

TOP  £(l;eD(orf)f  «^  dm  StraadkitierieD;  dArio  die  ge«- 
Djnuiteo  beiden  $pfai&  und  b  4er  Feme  9vei  Damp^ 
schiffe.  A/  ^ROBERUING  dD(ailiadiep):  K(riegi^)i 
S(cUffe):^  bgi  £CKEIU»FÖIU)£  I«i  Fßldei  CHR? 
Vm^ufld-^GEnON-^d-  5  Ap  49,~<5r.  25  Müli». 

j^Eij^  die  driUe  .Deutsche  Indusirieaussiellung  eu 
IMptig^  Bf.  FEIEmUGH  AUGtJST  KOEMIG  YOIt 
SACHSEN.  Haapt  desselben  j^edblsium  Rf.  Innerhalb 
ones  reichen  EichenkranMs:  INDUSTaiE— AUSSTEJLr 
Lü]NG-^ZÜ-LEIPZIG-l850.-^Gr.  42  MiUim.— 
Diese  Schaumünze  wnrde  von  der  Regierong   in    Gold, 

^Xktr  Md  Brom«  ^erUieilc  ^ 

0r»**berz«gtliiim  jB«cii(an. 

-  Jj^  d»  JubUäum  de*  Ctymmubmu  mu  Bsanaeii 
Mf.  CAB0LVS  FBIDERICVS  MAGNYS  DVX« 
lOANNS»  FfUßEBICVS  ELEGTOR.  Beider  Bnuft. 
faüdcf  pehaiwBander,  du  des  GroMfaenoges  in  Uni&nn 
«nd  HenodüuBaotel,  auf  welchem  der  Stum  de»  Falm 
InDordefM^  das  des  Kurfiinten  mit  eiocr  Kette  gesdiroüdct« 
Unter  dem  Anaaliscbiutte  des  GntstÜerzoge:  BStraicHT  f. 
ü/  GYMJNASi0ILL.^GABCa/)illID£RIiCIAI<O 
mrISeNA€£NSl,^T£iVTIA  SAECVIABIA-t^i»  :xtnt 
oer  •  wpcccxxxxiv^GBlATULAMTVE  DISqPVUrnr 
YETERES.— Gr.  42  MUlim.  Eioe  k)i>eiMw«rthe  Arlteit 


f     g  tJt '  1  1 1«' V  r     T*    r    i   r-r» 


^  Ahgebädat  in  dar  y  InatiirUB  Zeitung,  idS<^,  f»  Slß,  &  lü 
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•Auf  die  süberne  Hocheeii  des  fürstlichen    Paares* 
»/ EMILffi  FÜRSrm  Z  UPPt  GEB  •  FÜRSir^ 
.SCHWARZE  PA  LEOPOLD  FÜRST  Z  LIPPE. 

Die  nebeneman^er  gestellten  Bnütbilder  linkshin,  das  der 
Fürrtiii  in  Diadem  und  Hertnelingewaiide.  •  Darunter: 
Loos  DIR  LORENZ  FEC.  Rf  «DEM  FÜRSTENPAARE 
DAS  TREUE  VOLK«  — ZUR  FEIER  DER  25 
JÄHR  GESEGNETEN  REGIERUNG— UND  SIL- 
BERNEN  HOCHZEIT.  Unter  einer  alten  Eiche  sitzt 
eine  mit  Eichenlaub  bekränzte  Jungfrau  linkshin,  in 
alldeutscher  Tradit,  in  der  Rechten  ^nen  Kram  haltend, 
den  linken  Arm  auf  den  Lippeschen  Schild  (mit  der 
Rose)  stützend.  Dahinter,  rechts  ein  Ross  und  links,  in 
der  Feme,  eine  Landschaft.  Im  Abschnitt:  D- 3 -JULI 
1845 Gr.  42  Mill.— 

Die  Autführong  der  Bnutbilder  ist  lobenswerdi»    dagegtn    lüatt   die 
Bs.»  namentlich  das  Pferd^  noch  manches  za.  wAnschen  iihrig. 

Oesterreichischer  Staat* 

Ferdinand  L  Auf  die  Eröffnung  der  Wien-Gratzer 
Eisenbahn.  Hf  Auf  erhabenem  Rande:  FERDINAND  I 
KAISER  VON  ÖSTERREICH  KON  VON  UNG 
UND  HÖH- &C  coC&c/>  Relorbeertes  Rnistbild  rechtshin, 
damnter  ibroth  f.  Rf  ERÖFFNUNG  DER  WIEN- 
SÜD  STAATSEISENRAHN  NACH  GRATZ.  Ein  ge- 
flügelter Genius  neben  einer  sitzenden,  mit  einer  Maaer^ 
kröne  geschmückten  Frau,  welche  sich  auf  den  Steyerschen 
Schild  stützt  und  ein  Füllhorn  hält.  links  eine  Loko- 
motive und  rechts  Felsen,  so  wie  der  Gott  der  Dona« 
mit  Krug  und  Dreizack.  Im  Abschnitt,  ein  Schild  mit 
dem  Doppeladler  und  der  Inschrift:  DEN  2 1  — OCTOB*  | 
18— 44.— Gr.  52  Millim, 

Franz  loseph.  — Auf  die  Treue  des  Heeres.  Hf  Inner- 
halb eines  reichen  Eichenkranzes:  FRANZ  JOSEPH  L 
KAISER- VON  OESTERREKS.  BmstbUd  in  Uaifenn« 
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tnit  Orden  tmd  Mantel,  IniUno.  Ganstintta  k-iakge.  A/I 
A^  erhabenetD  Hände:  DIE  TREUE  DES  HEERES 
1849.  Weibliche  Figur  mit  Fahne  und  Yictoriola.— 
6r.  38  MilKin, 

A^die  Grundsteinlegung^  der  Triestiner  Eisenbahn. 
Hf.  IMPREXFRANdSCVS  lOSEPHVS  PIVS- 
raLlX-VICTORAVGVSTVS.  Brustbild  in  Uniforin 
mit  allen  Oeaterreich&Bcben  Orden  gesdunuckt,  linksfain. 
liaranter :  a  fabäis  vtin  (en8is).F.  Rß  CONSTlTVTÖR- 
AVSTRIAE  •  ADSERTOR  LIBERTATIS  PORTVS- 

TE3EVGESTIISI.  Innerhalb  emes  Zeltes  der  Kaiser,  im 
Begrdl  den  ersten  Stein  der  Triestiner  Eisenbahn  zq 
legen.  Vor  ihm  zwei  Cborknaben  mit  KeUe,  Hammer 
joA  Mörtel,  so  wie  ein  kniender  Manrer.  Hinten  dem 
Kaiser  der  Erzbischof  mit  der  Geistlichkeit,  die  Stadt- 
kebörden,  yerschiedene  Personen  des  Kaiserlichen  Geibk 
ges  n.  s.  W.  Rechts  ein  Altar  mit  Crucifiz  und  lichten 
und  im  Hintergronde  der  Hafen  mit  dem  Leocfatthmrroe  und 
Sdiiffen.  Im  Abschnitt:  LAPIDEM  *  A VSFIGALEM •  — 
VIÄE  FERRATAE  •  TERGESTINAE  — IPSE  •  PO- 
8VIT  AN  MDCCCL.— Gr.  58  Müüm. 

Auf  die  Hoffnung  einer  besseren  Zukunß.  Hf,  Auf 
erhabenem  Rande :  *FRANZ  JOSEPH  I  KAISER  VON 
OESTERREICH*— VmiBVS  VNITIS.  Belorbeertcs 
Haupt  linkshin,  darnnter:  J.  koth  f.  Rf.  HOFFEN  ~> 
YERGESSEN  Denkmal  mit  der  Jadiremhl  1850^  in- 
nerhalb eines  Kranzes  bezeichnet  und  oben  mit  einet 
Swadabr  geschmückt.  Daneben  steht  Chronos,  zu  dessen 
Fiss^i  Schwert  und  brennoide  Fackel  liegen.:  Lonks^ 
atebe«  dem  Denkmal,  luUhom,  Anker  und  Lorbeerzweig« 
Im  Abschnitt:  VERTRAUEN.— Gr.  25  MUUm. 

Arf  das  KdgenÖssisehe  Freischiessen  zu  BaseL 
Hf.  EIDGENÖSSISCHES  FREISCHIESSEaM  1844 
2^  BASEL.  Gregen' einen  iammenden  Heerd  lehnt  sidi 
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ein  sterbender  Schweizerischer  Krieger«  geharniadit,  mit 
dem  eidgenössischen  Kreaze  auf  der  Brust,  ein  zerbro- 
chenes Schwert  und  eine  Fahne  in  den  Händen  haltend. 
Neben  ihm  ein  gespaltener  Schild  mit  Ruthenbändel  und 
Beil.  Im  Abschnitt:  ST:IACOB  AN  DER  BIRS— 26 
AUGUST  1444.— A  BovYsc.  Rf.  Im  Felde:  DER— 
SCHILD  ZERBROCHEN— DAS  SCHWERT  ENT- 
ZWEI  —  DAS  BANNER  —  IN  STERBENDER 
HAND  -TRIUMPH  DAS  VATERLAND -BLEIBT 
FREI— GOTT  SEGNE  DAS— VATERLAND.  Im 
Rande  die  runden  Schilde  von  Bern,  Lucern,  Uri, 
Schwytz,  Unterwaiden  nid  dem  Wald,  Zug,  Glaru«, 
Unterwaiden  ob  dem  Wald  und  Basel. — Gr.  37  MiUiin. 
Von  schöner  Arbeit. 

Auf  das  Sängerfest  zu  Bern,  Hf,  Innerhalb  eines 
blattlosen  Eichenzweiges,  der  Bemer  Schild,  neben  und 
hinter  welchem  vier  Sänger  in  alter  Tracht,  mit  Noten« 
blättern;  neben  dem  Schilde,  nuten,  spriessen  Eichen- 
zweige. Im  Abschnitt:  1848  —  a  drentwett  f.  Rf 
Innerhalb  eines  Eichenzweiges:  ^m  %<o!ttt  fefl — im  $on^ 

rein— fott  unfet— i^un  unb  ©ingcn— fein.  Ganz  unten 

D._Gr.  401  Millim.  Ein  zierUches  Schaustück. 

'  Niederlande. 

Wühebn  III.  Auf  die  Huldigung.  Hf.  Zwuchen 
einem  £icfaen-  und  einem  Lorbeerzweige  ein  offenes 
Bach  mit  der  Aufschrift:  gkond  I  wet — art  150 — 51  152. 
Hinter  demselben,  gekreuzt,  Schwert  und  Scepter  and 
oben  die  Krone.  R.f.  Innerhalb  eines  ovalen  Lorbeer- 
kranzes: «—WILLEM— lU  KONÜSG  DER  INEDER- 
lANDEN.  Darüber:  IN6EHULDIGD  und  unten  XU 
MEI  MDCCCXLIX.  Jeton.— Gr.  1Z\  Millim. 

Auf  dieselbe  Veranlassung.  Hf  TROÜW  AAN 
NEDERLAND.  (Treu  an  INiederland)  Der  König  im 
&fantel,  die  Hand  zum  Schwüre  erhebend,  steht  vor 
einem  mit  dem  Wappen  bezeichneten  Gppus,  auf  wel- 
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ehern  die  ConstitiitioiiAirkuiide  liegt.  Rf.  INHULDI- 
GING  und  im  FcUc:  VAN— WILLEM  HI  —12 
MEI  1849.  Daranter  das  gekrönte  Amsterdamer  Wap* 
pen.  Jeton. — 6r.  27^  MilUm. 

Grossbritaiinien« 

Ai^  die  Königin  und  ihren  Gemahl.  Hß  H-M'G* 
M- QUEEN  VICTORLV— Gekröntes  Brustbild,  in 
zierlichem  Gewände  linkshin,  darunter  a  &  m.  Aeussere 
Randschrift,  auf  mattem  Grunde:  BORN  MAY  24  1819- 
CROWNED  JUNE  28  1838  MARRIED  FEBrlO 
1840.  Rf  H  R  H  PRINCE  —  ALBERT.  Brustbild 

in  Uniform  mit  Orden,  linksbin,  darunter:  a  &  m.  Aeussere 
Umschrift,  auf  mattem  Grunde:  BORN  AUGUST  26 
1819.  MARRIED  FEBRUARY  10  1840.  —  Gr. 
271  Millim. 

Auf  die  Erbauung  der  neuen  Parlamentshäuser. 
Hß  HM  GM  QUEEN  VICTORU  AND  H  R- 
H- PRINCE  ALBERT  Beider  Brustbilder  nebeneinander, 
das  der  Königin  mit  Diadem,  das  des  Prinzen  wie  vorher. 
Darunter:  a&m.  Rf.  NEW  HOUSES  OF  PARLA- 
MENT  Ansicht  der  neuen  Paria mentshauser:  davor  die 
mit  Schiffen  belebte  Themse.  Im  Abschnitt:  c-bauay 
ESQ^^  —  ÄHCÄT.  —  Unter  der  Abschnittsleiste :  alleh  & 
MORE — BmM. — Gr.  37  Millim.   (Vergl.  Bd.  I.  S.  375.) 

Auf  den  Besuch  der  Königin  in  Ireland.  Hf  Wie 
bei  dem  vorletzten  Stücke,  jedoch  mit  a&m  unter  dem 
Arme  und  einem  Kreuze  vor  der  äusseren  Umschrift. 
Rf  Innerhalb  eines  aus  Rosen,  Disteln  und  Kleeblättern 
gebildeten  Kranzes,  die  Krone,   darunter:  TO  —  COM- 

MEMORATE— THE  VISIT  — OF  HER  — MAJE- 
STY— TO  IRELAND —  AUG^  I  1849  Unten  eine 
Harfe,  durch  welche  ein  Band  mit  der  Aufechrift  ERIN 
GO  BRAGH  gezogen  ist.— Gr.   39  Millim. 

At^  dieselbe  Veranlassung.  Hf  Wie  vorher  Rf 
lo  einem  Kleehlattkranze,    unter  der   Krone:    HER — 
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MAJBSryS  -  VISIT  TO--IBElAKI)~ADG"^| 

1 849.  Unten  die  Irische  Ehrfe  iind  die  lütchrift  «ERin 
GO  BRAGH«,  — Gr.  37  MiUiin. 

Auf  die  neue  Börse  und  die  ErricAtung  der  WsJt* 
Ungton- Statue.  HJ.  ROYAL  fXCHAJNGE  LONDON 
Ansicht  der  neuen  Börse;  daneben  links,  im  lUnde : 
ALLEN  &  MOORE  BiRM.  Im  Abschnitt:  FIRST  STOIHE 
LAID  JAN- 19  1842  BY— H  R  H  PRINCE  AL- 
BERT—OPENED  BY— H  •  M  G  M  VICTORIA — 
1844.  Rf.  THE  WELLINGTON  STATUE— LON- 
DON  ERECTED  1844.  Ansicht  der  Bildsäale  von  der 
rechten  Seite.  Im  Abschnitt:  RAISED  BY  PUBUC-* 
SUBSCMPTION— TOTAL  VALUE  L- 10500  -^ 
Gr.  37,  (Vergl.  Bd.  I.  S.  376)  Alle  diese  Stucke 
sind  sauber  und  zierlich  g^earbeitet. 

Auf  die  Londoner  Industrie -Ausstellung.  Bei  der 
Prei4>ewerbong  ftir  die  Rückseiten  der  fiir  diese  Aos» 
Stellung  bestimmten  Schaumünzen,  welche  in  drei  ver^ 
^iedenen  Grössen  geprägt  werden  sollen,  wurden  unter 
129  eingereichten  Zeichnungen,  denen  vpn  H.  BonnarM 
SU  Paris,  Z.  C.  Wyon  und  G.  G.  Adams ^  beide  in 
London,  der  erste  Preis  zuerkannt.  Das  Wyonsciii^ 
Projekt  zeigt  die  sitzende  Britannia,  welche  der  tot 
ihr  knienden  Industrie  einen  Kranit  au&etzt.  Hinter 
letzterer  Europa,  Asia,  Afrika  und  Amerika  in  Frauen- 
gestalten. Auf  der  Adamischen  Zeichnung  wird  die 
ebenfalls  kniende  Industria  von  einer  geflügelten  Nike 
bekränzt.  Rechts  steht  der  Handel  mit  Mauerkrone  und 
Caduceus.  Beide  G>mpositionen,  welche  viel  zu  wünschen 
übrig  lassen,  sind  in  der  Leipziger  lUustrirten  Zeitung, 
18^0,  N""  373,  S.  121  abgebildet  und  werden  daselbst 
einer  beissenden,  aber  treffenden  Kritik  unterworfm« 

DänemarL 

Für  die  den  Dänen  zu  Hälfe  gesogenen  Skandina- 
vischen FreiwiUigen.  Hß  NU  STANDSR  STRIDEM 
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UrtDEH  lUTLAND  Der  Sk$ndb»viaAt  Ktu^gygolt 
uü,  Schwert  io  der  Recken«  dm  Larer  blasedl,  r^m 
Hahne  begleitet«  auf  der  toq  Steroeo  Biogelenea  Babn 
eiohenaehrateod,  recfatshio,  Rß  OG  BÖ^N  BL^EiSER 
DSMINEM  BSD  FQR  DAriMARK.  Altes  Kriegsichiff 
linksbin,  vom  mit  einem  Drachenkopf  geziert:  am  Masie 
hangen  der  Schwedische  und  der  Norwegische  Schild. 
Darin  zwei  mit  Schwertern  bewadhete  Krieger,  Ton  denen 
einer  eine  Streitaxt  hält,  in  spähender  Stellung.  Das 
Sdiiff  ist  Ton  zwei  Vögeln  guter  Vorbedeutung^begleitet. 
Im  Abschnitt:  TIL  DE  FRIVDLUGE  FRA— BRO- 
D£RRIGER]NE  (Für  die  Freiwilligen  aus  den  Bru- 
derreichen)— p-PETERSEif.  —  Gr.  41  Millim.  Ein  ausge- 
zeichnet erfundenes  und  sehr  bray  ausgeführtes  Sdiaustück. 

Türkei. 

Arf  die  Wiedergeburt  des  Osmanischen  Reiches. 
Hf,  Unter  dem  strahlenden  Tughra^  ein  Helm  und  ein 
langrunder,  mit  dem  Namen  osmak  versehener  Schild, 
hinter  welchem,  rechts,  Rossdbweife,  Fahnen ,  •  ron  de- 
nen die  eine  die  Anschrift:  MAHOBfrET  fiihrt,  ein  Panzer 
mit  der  Inscbrifi::  mahmoüd,  eine  grosse  Kanone  mh 
dem  Namen:  soliman,  Hellebarden,  Streitäxte  und  andere 
Waffen.  links  erscheinen  Embleme  der  BeschäfHgungea 
des  Friedens:  Blumen  und  Früchte,  ein  Giduceus,  eine 
Wage,  der  Hattischerif  von  Gülhane  mit  der  Aufschrift : 
TAKSiHAT,  andere  Urkunden,  unterzeichnet:  aali  und 
CCTavu,  Bücher  n.  s.  w.  Im  Abschnitt:  REGENERA- 
TION ~  DE  L'EMPIRE  D'OSMAN  ~  PAR  — 
ABDUL— MEDJID.  Der  Rand  besteht  aus  geschmack^ 
▼oUen  RocscocQ- Verzierungen,  worin  sechs  Schilde  nMt 
ien  Irischriften:    1«  justice — egalb  —  poun  toub  2,  i.bs 

jjilS  —  DE  LA  PADL  -^  EKOOITBAGjIs  3,  PAOTECTHMN  — • 
AUX  —  FAIBLES.  4,  LA  DWlVli  —  DK  l'eHHU  -^  BXLE» 
^TBE — 5,    LES    DAOITS  —  DK    L'nOSPlTALITi  —  MADmSlfOa«-* 

6,  L  DnmDGTioi«— BiFAHDUB  Rf.  UEMPIRE  SUBfil- 
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STERA  DIEU  LE  VEUT.  Li  der  l^tle  staitnender 
Wogen,  ein  Kastell  mit  einer  Kuppel,  Ton  welcher  3as 
Türkische  Banner  weht,  und  zwei  mit  Halbmonden  ge^ 
schmückte  Thürmchen.  Im  Abschnitt,  innerhalb  einer 
Verzierung:  1850  und  unten  hart  f  .  bruxbllis. — Gr. 
98  MiUim. 

(AbgeHldet  und  LeschrieLen  Ton  Panlin,    IllnstratLon,  1851, 
V^  XVU    N«  413,  S.  4«,  50.) 

Auf  PriTat-Perconen.' 

Caru^.  Hf.  Innerhalb  eines  zierlichen  Randes:  C|AEUL 
GÜST  — CARUS  Brustbild  reditshin,  darunter  F  uir- 
BaK:H¥rl847  und  im  Rande:  GEB  ;D-3IAN- 1789. 
Rf.  Psyche  sitzend  zwischen  zwei  Genien,  rechts  der  des 
Tages  mit  Fackel  und  mit  einem  krähenden  Hahne  neben 
sich,  links  der  Genius  der  Nacht,  schlafend,  Mohnköpfe 
haltend  und  von  einer  Eule  begleitet. — Gr.  47  Millim. 

/.  P.  undL  Frank.  Hf.  lOAN  PETR  FRAISK— 
ET  lOSEPH  FILIUS  Beider  Brustbilder  nebeneinander, 
linkshin;  unter  dem  Halse  des  oberen:  f-baoggi  f.  und 
^anz  unten:  de  uayno — cur  (avit)  -ex-test  (amento.) 
RJ.  SCIENTIA  AUXnJUM  PR^EÄENS  HUiMA- 
MTATE  COMITE.  Eichenkranz,  durch  welchen  eine 
gesenkte,  von  einer  Schlange  umwundene  Keule  gesteckt 
ist.— Gr.   52  Mülim, 

Diese  Denkniinze  wurde  nach  dem  TestameDte  des  im  J.  1 842 
ZQ  Cojno  verstorbenen  Russ.  StaaUratbs  Dr.  Frank  zu  seinem  und  seioes 
Vaters,  des  Ai'ztes  Job.  P.  Frank  Andenken,  geschlagen  und  an  die 
vertchiedeaen  Münzkahinete  und  medizinischeii  (»esellschaften  ▼erth«ilt. 

J.  FreUi.  V.  Haynau.  Hf.  JÜL  •  FREIHR  •  V  • 
HAYNAÜ,  K  K  OEST  FELDZEUGMEISTER.  In- 
nere Umschrift:  geb.  zu  Kassel  —  m  jahae  1785. 
Brastbild  in  Unifonn  mit  Orden.  Rf.  FÜR  KAISER 
UND  GESETZ,  DURCH  BEHARRLICHKEIT  ZUM 
SIEGE.  D^en  und  Feldhcmutab,  umgeben  von  einem 
Eichenkranze,  durch  den  nch  twei  Lorbeerzweige  sdiilin- 
gen. — Gr.  41  Millim. — Von  Neun  in  Angsbäi^g. 
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A.  9.  HmmbMi.  Hf.  ALEXANDER  VON  HVM- 
BOLDT.  Brosdnld  recbtafain;  unter  dem  Hake:  KF 
A-VFEC  Darunter:  MDOCGXXXXVII  und  ganz  am 
Rande:  k  fischer  ab  viv  fec.  Rf.  Innerhalb  des  Thier- 
kreisea  ein  reicher  Kranz  von  Blumen  und  Fruchten,  worin 
eine  antik  bekleidete,  geflügelte  Frau,  wekhe  mit  der 
rechtoi  Hand  der  Natur  (in  der  Gestalt  der  Ephesischen 
Göttin)  den  Schleier  hebt.  Zwischen  beiden  Figuren,  eine 
atzende,  sich  umschauende  Sphinx.  Darüber  KOSMOS 
und  im  Abschnitt  drei  Delphine.  Im  Rande,  unten:  p* 

V.    CORNELIVS    INV  •  K  •  FISCHER    FEC. — Gr.     63    Mlllim. 

Ein  treffliches,  aaf  Befehl  S.   M.  des  Königs  Yon  Preussen  atu- 
gefiihxtes  Schaustück. 

Airf  den  Bischof  von  Mainz^  P,  Z.  Kaiser.  Hß  DR. 
PETRUS  LEOPOLDüS  KAISER  BISCHOF  VON 
MAINZ  Innere  Umschrift:  geb •  d  •  5  •  Nov •  1 788  — gest • 
n-30  DE2-1848.  Brustbild  in  geistlicher  Tracht,  mit 
Prälatenkrenz,  linkshin,  darunter:  ilokü  f.  Rf,  Unter 
einem  Prälatenhute  das  mit  Infol  und  Krummstab  gezierte 
geriertete  Wappen  mit  dem  Mainzer  Rade  und  dem 
Wappen  des  Bischofs  (der  Krone  Karls  des  Grossen  im 
blauen  Felde.) — Gr.  40  Millim.-^Von  sauberer  Arbeit. 

Auf  den  K.  K.  Oesierreichischen  Gesandten  zu 
Berün  und  bekannten  Münzforscher  Baron  V.  Prokesch- 
Osten.  Hf  ANTONIVS  ÜBER  BARO  —  PRO- 
KESCH— OSTEN  Brustlnld  linkshin;  unter  dem  Halse: 
K  LAUGE  Rf  EX  ORIENTE  LYX  Das  yon  einem 
Löwen  und  einem  Greifen  gehaltene,  zierlich  geschmückte 
Wappen  mit  einer  silbernen,  links  gewendeten  liegenden 
Sphim^  im  blauen  Felde.  In  dem  hiervon  durch  eine 
gezahnte  '  Linie  getheilten  goldenen  Schildeshaupte,  ein 
gefusstes  rothes  Kreuz  mit  kleinen  Kreuzchen  in  den 
Winkeln.  Auf  den  Helmen  erscheinen  ein  sitzender 
Greif  mit  einer  Fahne  und  eine  wachsende  Pallas  mit 
Lanze  laid  Schild. — Gr.  44i  MiUim. 
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Graf  Radtteiy.   ff/.    JOSEPHUS  •  GOMES '  RA- 
DETZKY  SUMMUS  AUSTRIAOUM  '  DUIC.  Bnu«. 

büd  in  Unifem  and  Mantel,  rechuhiil,  darttnUr  i-m' 
aciiiUiPF.  Rf.  DE  ITAUS— 1848^1849.  Sdbwekeode, 
bclorbecrte  Fama,  mit  Lorbeerkmu  and  Ponune. — • 
Gr.  S7  MÜlim. 

Dm  Ansfiidinmg  ^es  Kmitbildes  tft  Lk  auf  die  Uatfe  miU. 
^•laagen,  wohiagegen  die  Figur  kui  der  Rs.  keine  ge&ILige  i$X:  lu- 
meDtlich  sind  Kopf  und  Hals,  so  wie  die  rechte  Hand  gänzlicb  verfehlt. 

G.  Riedesel.  Hf.  GEORG  RIEDESEL  FREIHERR 
ZU  EISENBACH.  BrustbUd  Unkshin,  darunter :  1809  — 
1847.  Unter  dem  Halsabschnitte:  F  -  helfricht  -  f.  Rf. 
In  einem  Eichenkranze:  DAS  ^DANKBARE  VATER- 
LAND  Darunter:  DURCH  SEINE  VERTRETER.— 
Gr.  45  Nlillim. — Von   wackerer  Ausführung. 

Schadow.  Hf  ^GOTTFRIED  SCHADOW  BlLDu 
HAUER*  —  GEBD  20  MAI  1764  GEST  D-27 
JAN  '  1850.  Brustbild  in  modemer  Gewandung  mit 
einem  Käppdien  rechtshin.  Darunter  wK(ullrich)  Rf. 
Die  drei  Panen  Schadows,  auf  dem  Denkmaie  des  Grafm 
▼on  der  Mark«  ia  der  Dorotheenstädtisdhen  Kirche  sa 
Berlin;  Daniatea  LONGAEWM  SERVARUNT— 
PARCAE  Auf  der  Abschnitlsleiste  g-schadow  inv-et 
scuLPiN  MARMO&B  1790. — Gr.  50  MÜlim. — Tüchtige 
Arbeit. 

F.  Graf  SehUk.  Hf  F(rana  Heinrich).  GRAF  V- 
SCHLIK  K  K  •  (X&1  FELDZEUGMEISTER.  Luum 
Umschrift:  GEBOREN  ZU  PRAG -DEN  23  MAI 
1789.  BroBtbiM  in  Hnsarenuniferm  mit  Orden  und 
Mantel,  von  drci^ertel  Gesidktsseite ,  Knkdiin.  Du 
rechte  Auge  ist  durch  eine  Btnde  TerhöQt.  Rf  Wie 
bei  der  Medaille  auf  Baron  Haynau.-^Gr.  41  MiUim. 
Wackere   Arbeit  von  A.   Neuss  in  Augsburg. 

TAartpmldsen.  Hf  ALBERTVS  THOR  WALDSEN 
—  DANVS   SCVLPTOR    Thorwaldaen    stelmd     mit 
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Bammer  und  Eisen,  den  linken  Arm  aof  eine  Sta- 
todtte  der  Spes  (Hofinang)  stützend.  Neben  ihm,  onten: 
hat:  XIX  Nova:  hdcclxx — oenat  :  xxiv  mart  :  mdcccxuv. 
Rf.  Quadriga,  von  einer  antiken  Frau  geführt,  linkshin; 
oben  eine  schwebende  Mike  mit  Lorbeerkranz.  Im  Ab- 
schnitt H :  coNRADSEN.  Gr.  54  Millim.  —  Von  schöner 
Erfindung  und  tre£Qicher  Ausführung. 


Neueste  Current-Münzen  \ 

Deutschland.  ^  Bayern. 

Ludwig  L  Geschichts-DoppeÜhaler  auf  die  lieber- 
gäbe  der  Krone  an  Maximilian  IL  HJ.  LUDWIG  I 
KOBNIG  VON  BAYERN  Haupt  rechtshin,  darunter 
c  VOIGT.  Rf.  LUDWIG  I  GIEßT  DIE  KRONE  AN 
SEINEN  SOHN  MAXIMILIAN  Der  König  im  Krö- 
DoDgsomate,  jedoch  ohne  die  Insignien,  rechtshin  ge- 
wendet, reicht  die  Krone  seinem  vor  ihm  stehenden 
Sohne,  welcher  eben£ills  einen  langen  Mantel  trägt. 
Beide  sind  mit  Ordensketten  geschmückt.  Im  Abschnitt: 
AM  20  MiBiRZ—  1848.  Aeussere  Randschrifl:  ^^DREI 
-^EINHALB  GULDEN  **VÜ  E  F  M  (S.  Bd.  H, 
S.  294.) 

Maximilian  IL  Doppelthaler.  Hf.  MAXIMILIAN 
D  KGENIG  Y*  BAYERN  Brustbild  rechtshin,  darunter 
c*  VOIGT  Rf,  Bavaria,  behelmt,  mit  der  Aegide  ge-^ 
schmückt,  hält  in  der  Rechten  ein  Scepter  und  in  der 
Lmkeo  einen  Lorbeerkranz.  Den  linken  Arm  stützt  sie 
aof  einen  Pfeiler,  auf  welchem  eine  Rolle  mit  der 
Aii6chrift:  yerfas — sung  ruht.  Neben  ihr  der  sitzende 


<  S.  Bd.  IV.  S.  145. 
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Löwe  lind  im  AWfaniU:  1848.  Aeossere  Randscbrifl 
®  VEREINS  THALER  ÄVn  EINE  F  MARK.  Voq 

vorzüglicher  Ausführung.  —  Gulden,  HJ,  Wie  vorher« 
aber  mit  voiot  unter  dem  Brustbilde.  Rf,  Innerhalb 
eines  Eichenkranzes:    1 —GULDEN— 1848. 

Aehnlicher  halber  Gulden, — Sechskreuzer  stück.  HJ'. 
KGENIGR.  —  BAYERN  Gekrönter  SchÜd  mit  den 
'Wappen  der  Pfalz,  von  Franken,  Burgau  und  Yeldenz, 
nebst  den  Bay ersehen  Rauten  im  Mittelschilde.  Rf,  Wie 
vorher,  aber:  6  — KREUZER— 1849.  Aehnliche  Stücke 
zu  drei  und  einem  Kreuzer^  aus  Billon. 

Hannover. 

Pistole  aus  Harzgold.  Hf.  ERNST  AUGUST 
KOENIG  VON  HANNOVER  Haupt  mit  Schnurrbart, 
rechuhin,  darunter:  b.  Rf,  5— THALER— HARZ— 
GOLD  Das  gekrönte  Wappen,  in  einem  mit  Schnitzwerk 
verzierten  Schilde.  Es  zeigt  im  Mittelschilde  die  Leoparden 
von  Braunschweig,  den  Löwen  in  einem  mit  Herzea 
bestreuten  Felde,  von  Lüneburg  und  das  Sächsische  Ross;  das 
Herzschildlein  enthält  die  Reichskrone  Deutschlands,  wegen 
der  ehemaligen  Erzschatzmeister-Würde  des  Römisch- 
Deutschen  Reiches.  Im  quadrirten  Rückschilde  erscheinen 
die  Felder  von  England,  Schottland  und  Irland.  Unten 
1849.  Aehnlicher  Thaler,  mit  brehmer  f  auf  der  Hf 
und  EIN  THALER— XIV  EINE  F  M-  auf  der  Ä/; 
über   der    Krone:    bergsegen   des    harzes;    unter    dem 

Wappen:  1850.  Aeussere  Randscfarift:  ««♦coNEC«»*«« 
ASPERA«^*coTERRENTco:^co 

Oldenburg,  für  Birlenfeld. 

Zwö^el-ThaUr.  Hf.  GRHZL  •  OLDENB  • 
FÜRSTTHBIRKENFELD.  Der  gekrönte  BirkenfeU- 
sche  Schild,  von  herzartiger  Form  (gescfaacht  von  roth 
und  Silber).  Rf.  1 2  EINEN  THALER  —  SCHEIDE 
MÜNZE.  Im  Felde:  21— SILBER— GROSCHEN — 
1848.  (Vergl.  Bd.  II,  S.  295.) 
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Sacbsen  Gobarg-Gotlia. 

,  Dukat.  EEUSST  HERZOG  ZU  SACHSEN  00- 
BCJRG- GOTHA  Bnutbiia  Unkshin.  Rf.  EIN  DU- 
CATEN  Das  ToUsländige  gekrönte,  mit  der  Kette  des 
Haasordens  gesdunückte  ^^appen;  darunter  *  18—42* 

DoppeUhaler.  Hf.  ERNST  HERZOG  ZU  SACH- 
SEM COBURG— GOTHA  BmstbUd  linkshin,  daranter 
F.  Rf.  »THALER  VII  EINE  FMARK  31  GUL- 
DEN®—VEREINS— MÜNZE  Das  mit  Krone,' Mantel, 
so  wie  mit  der  Kette  des  Hausordens  geschmückte  Toll- 
ständige  Wappen  mit  den  Feldern  von  Jülich,  Cleve, 
Berg,  Engern,  Westphalen,  Meissen,  Thüringen,  Hen- 
neberg, Römhild,  den  P£tlzen  von  Sachsen  und  Thürin- 
gen, Landsberg,  Brena,  Orlamünde,  Pleisscn,  Altenburg, 
Eisenberg,  IMark,  Ravensberg,  Ravenstein,  Tonna  nnd 
den  Regalien,  nebst  dem  Balkenschilde  in  der  Mitte. 
Aenssere  Randschrift:  c««coNACH  DER  CONVENTION 
VOM  30  lULY  1838. 

ThaUr.  HJ.  ERNST  HERZOG  ZU  SACHSEN 
COBURG. GOTHA  BrastbUd  linkshin,  darunter  F. 
Rf.  EIN  THALER— XrV  EINE  F  •  M.  Der  von  der 
Kelte  des  Haasordens  umgebene ,  mit  dem  gekrönten 
Bfantel  gezierte  Balkenschild;  daranter:  18 — 48.  Aeassere 
Randschrift:  »NACH  DER  CONVENTION  VOM  30 
lüLY  \BZ^.—SechsteUhaUr:  Rf.  Wie  vorher,  jedoch 
mit  Z- statt  ZUiJ/  6  EINEN  THALER— 84  EINE 
F-MARK  Vorstdlung  wie  vorher,  daranter  18 — 45. 
Aeassere  Randschrift  ebenfalls  wie  vorher. 

Neuerer  SechsteÜhaler  Hf.  Wie  beim  Thaler.  Rf 
Wie  vorher,  jedoch  der  Schild  von  einem  mit  einer 
Sifanalle  gezierten  Bande  umgeben,  das  die  Aa&chrift: 
FBDEUTER  ET  CONSTANTER  führt.  Von  1 848. 

Ztpei-Groschenstäck.  Hf.  HERZOGTHS-  —  COR-  - 
GOTHA  Der  gekrönte  Balkenschild,  daranter  F.  Rf. 
SCHEIDE- MÜNZE- 1 5  EINEN  THALER  Im  Felde: 
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2— GROSCHEN— 1847.  Aehnlicher  Groschen  mit: 
30  £I]N£N  THALER  u.  a.  w.  Doppelpfeiuug  yon 
Kupfer.  Hf.  Wie  vorher,  jedoch  das  Wappen  von  zwei 
Lorbeerzwei^n  umgeben,  darunter  F  und  1847.  Rf. 
♦SCHEIDE— MÜNZE®— 5  EINEN  GROSCHEN. 
Im  Felde:  2  und    im  Bogen:  PFENNIGE. 

Aehnlicher  Pfennig  mit  10  EINEN  GROSCHEN— 
1  —PFENNIG. 

Sachsen-Meiningen. 

Doppelthaler.  Hß  BERNHARD  HERZOG  ZU 
SACHSEN  MEINUNGEN  Brustbüd  linksfain,  darunter: 
voiCT.  Rß  ^34  GÜLDEN  VH  EINE  F  M ARK  2 
THALER*— VEREINS— MÜNZE  Da«   mit   Mantel 

und  Hausorden  geschmückte  Wappt'n  mit  den  Feldern 
von  Jülich,  Cleve,  Berg,  Metssen,  Thüringen,  den  bei* 
den  P£ilzen,  Orlamünde,  Eisenberg,  Pleissen,  Altenburg, 
den  Regalien,  Brena,  Mark,  Römhild,  Henneberg  ood 
Ravensberg.  Zwischen  den  Feldern  von  Meüsen  und 
Thüringen  so  wie  der  beiden  Pfalzen,  die  Landsbergi- 
sehen  Pfahle,  auf  welchen  «den  gekrönte  Rantenachild 
liegt.  Unter  dem  Wappen:  1846.  Aeussere  Handschrift: 
*CONVENTION*VOM*30  IÜLY*1838. 

Ilessen-IIomkurg. 

GuUen.  Hf.  PHILIPP  SOÜV  •  LANDGRAF  ZU 
HESSEN  Brustbild  linlufain,  darunter:  bs.  Rf.  Inner- 
halb eines  Eichenkranzes:  1  —  GULDEN  —  1843. 
Aehnlicher  halber  Gulden,  von  1846.  (S.  den  Doppel- 
gulden, Bd.  lY,  S.   148.) 

Baden. 

Gulden.  Hf  LEOPOLD  GROSHERZOG  VON 
BADEN  Haupt  rechtshin.  Rf.  Eicheukranz,  worin: 
I— GÜLDEN— 1848. 

Hohenzollcrn-IIecliingen. 

Doppehhaler.  Hf  FRIEDRICH  W  C  FÜRST  ZU 
HOHEJNZ  ■  HECH.  Haupt  rechtshin,  darunter:  ctoigt. 
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nf.  •2THAUEK-VnEINEr  MABK.31GULDEN" 

VEREINS— MÜNZE  Du  mit  Füntenkrone  und  Mantel 
gtsdiiniickte  Hohenzolleriische  Wappen  mit  dem  Burg- 
gräflicL  Nämbergiadien  Miitelscliilde.  An  demselben  iat 
der  HauMjrden  befestigt,  neben  welchem  die  Jahreszahl 
18—46  erscheint.  Aettssere  Randschrifl .-  »CONVEN- 
TlO?).VOM*30  ItJLY»1838,  (Aebnlicher  Thaler  too 
1844,  5.   Zeitschrift  Tnr  Münzkunde,  V,  S.   247.) 


H.b..ioll.,.-Sign.ti.5,.. 

Carl.  GuUtn.  Bf.  CARL  FÜRST  ZU  HOHEN- 
ZOLLERN  SIGMARINGEN.  Brusttild  linkshin.  dar- 
unter:  doell.  Rf.  Wie  bei  fiaden,  von  1847.  (Vergl. 
Bd.  n,  S.  294  und  IV,  S.   149.) 

Carl  Anlon.  GuUm.  Hf.  CARL  ANTON  FÜRST 
Z  HOHENZOLLERN  SIGMARINGEN  Brnslbild  links- 
bin,  darunter;  BALBACn.  Rf.   Wie  vorher,    von    1849. 
(Nor  in  wenigen  ExempLiren  geschlagen.) 
Frei«  Stadt  Frankfurt. 

Doppelgulden  auf  die  Wohl  S.  M.  des  Königs  von 
Preussen  zum  Kaiser  der  Deutschen.  Hf.  Im  Felde: 
FRIEDRICH-WILHELM  IV-KOENIG  VON— 
PREUSSEN  Darunter  Lorbeer-  und  Palmzweig,  gekreuzt: 
Umschrift:  »ERWÄHLT  ZUM  KAISER  DER 
DEUTSCHEN  D  28  MÄRZ  1849  Rf  »CONSTI- 
TUIRENDE  VERSAMMLUNG  I(n).  D(er).  F(reien). 
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STADT  FRANKFURT  1 8  •  MAI  1 848  Eia  gncbnnck. 
los  gestalteter  Doppeladler.  Aeussere  Randscfarift:  *ilt^ 
ZWEI  ««4kGULD£N.  —  Soll  nur  in  sehr  wenigen 
Exemplaren  geschlagen   sein. 

DoppelguUen  zu  Ehren  Göthe's.  Hf.  FREIE  STADT 
FRANKFURT  Der  gekrönte  Adler,  darunter  ein  Zier- 
rath. .  Rf.  Innerhalb  zweier  zosammen  gebundener  Lor- 
beerzweige: ZU  — GÖ  THE  S~  HUNDERTJÄHRI- 
GER —  GERURTSFEIER  —  AM  28  AUGUST^ 
1849.  Aeussere  Randschrift:  «  *ZWEY4> «  «GULDEN. 

Heller,  von  Kupfer.  Hf.  F  STADT— FRANKFÜRT 
Der  Adler.  Rf.   1— HELLER— 1843. 

K'aiserthttlh-Oest  erreich. 

Franz  loseph, Sechskreuzer stäcL Hf.KK' OESTER- 
REICHISCHE  SCHEIDEMÜNZE.  Gekrönter  Schild 
mit  dem  Reichsadler,  welcher  die  Wappen  von  Oester- 
reich,  Hahsbarg  und  Lothringen  auf  der  Brust  fuhrt. 
Rf,  6— KREUZER—  —1848— A  (Wien).  Auch 
mit  C  (Prag).  So  wie  von  1 849.  Von  schlechtem  Silher. — 
Doppelkreuzer  von  Kupfer,  mit  2— KREUZER—  1 848, 
worunter  ein  Lorbeer-  und  ein  Palmzweig  und  A.  auf 
der  Rs. 

Nothmünze  des  Kommandanten  iH)n  Maniua  Grafen 
Gorzkomhi.  Gulden,  Hf,  FERDIDGAVSTR 
IMP  •  HVNG  BOH  H  N  V.  Belorbeertes  Brustbild 
rechtshin,  darunter  ein  unkenntliches  Zeichen,  so  wie 
G(orzkowski)  M(antua).  Ä/ REXLOMBETVEN- 
DALM  — GAL  LOD  ILL  AA- 1848.  Der  Reichs- 
adler  mit  dem  Oeslerreichisch  -  Habsbui^isch  -  Lothringi- 
schen Brustschilde.  —  Rand  gekerbt. 

Schweiz  — Glarut. 

ThaUr  auf  das  Freischiessen.  Hf.  EIDGENÖSSI- 
SCHES FREYSCHIESSEN  IN  GLARUS  Innerhalb 
eines  Eichen  -  und  eines  Lorbeerzweiges,  das  Cantons- 
wappoi,  darunter:   1847.  Rf  Innerhalb  eines  Lorbeer- 
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inuu»,  das  Bonclulcrcaz,  dahint«  zwei  Stützen,  Banner 
und  ein  Polverliom.  Obea  zwo  Teruhlaagentf  Hände, 
imtai:  40Btz.  Äussere  Randschrift :  «EINTRACHT 
MACHT  STARK. — Schöae  Arbeit  von  Voigt  io  Müd- 


ItalisD.  —  Der  VcoetiiniKlicii  Inmrginteii. 
StäcA   von   5   Ceniesimi  in  Kupfer,   wie  daa  3  Cente- 
änü-Stuck,  Bd.   IV,  S.    t50. 

LoalrardiKli-VeMtiaBuch««  Kttnignich. 
SläcA  Pon  10  Centesimi,  in  Kupfer.  Hf.  REGNO 
LOMBABDO  VENETO  Die  Oesterreichische  und  die 
Lombardiscbe  Krone;  daninier  M(ailand.)  Rf.  1 0  — 
CFNTESIMI.— 1849.— Aehnlichc  Stücke  zu  5  «nrf  3 
Cenlesüm. 

Ficlor  Emmanuel  IL  Fünf-Lirestiick.  Hf.  VICTO- 
mvs  EMMANVEL  n  D  G  REX  SARD  CYPET 
HIER.  Bärtiges  Brustbild  recbbtuo,  darunter  Ferraris — 
1850.  Rf  DVX  SAB  GENVAE  ET  MONTISF. 
MlNCPED&Gelcröoles,  mit  der  Kette  des  Anoon- 
liaUa  -  Ordens  geziertes  Wappen ,  zwischen  zwei  nj- 
mumen  gebundenen  Lorbeerzweigen.  Darunter  ein  Scbild- 
lein,  ein  Ankerund  L-5.  Aenssere  Randscbrilt:  9—9 


FERT®-®FERT    ®-®FERT;    aatwischen    Uclne 
Schleifen  (aus  der  Kette  des  AnnuDziateo-Ordeiu.) 


Bajocco  und  halber  Bajocco  in  Kupfer,  wie  das  3 
Bajocclii-Stiiclc,  Bd.  IV  S.    151. 

Ba/occo  von  Ancona.  HJ.  REPUBBLICA— ROMA- 
NA Ruthenbündel  mit  Beil,  worauf  eine  Freiheitsmütze. 
Rf.  1  (ineinemEichenkranze)— BAIOCCO— 1849  — 
A.  —  Gegossen. 

Dreissig-DucaiiStÜc/i,  in  Gold.  Hf.  FERDCSANDVS 
n  DE[  GRATIA  REX  Brustbild  recbtsbin ;  darunter: 
1845.  RJ.  REGNI  VTR  SIC  ET  HIER.  Geflügelter 
Genius,  den  Lilienschild  haltend  und  vor  einem  kanelir- 
tCD  Postamente  stehend,  auf  welchem  die  Krone  ruht.  Im 
Abschnitt:  trapp- 42'  ^^^ —~  tvikujo  hille^ihi  996-  — 
rucATi  30.  Aeussere  Randschrift:  +  PROVIDENTIA 
OPTIMI  PRINCIPiS.  —AehnlicheStüche  tu  I  5,6  undZ 
Ditcali,  mit  den  Gewichtsangaben :  thapp  •  2 1  ~,  8  ^^^^  und 
^fuV  ^  *^^  ohne  äussere  RandschriA.  Auch  vom  J.  1846. 
B.lgi.i,. 

Goldstück  zu  10  Franken,  wie  das  25  Fraokenstück 
Bd.  IV,  S.  154,  mit  lw  unter  dem  Brustbilde.  Auf 
der  Rs.  Das  Wappen  nur  mit  Krone  und  Mantel ; 
daneben   10— F.   and  unten  9166    1849  500  M. 


Hiederl.nd«. 

Stüci  con  21  Gulden.  Sf.  WILLEM  HI  KONING 
DER  NED(er}ande).  G(rool).  H(ertog).  V(an).  L(ratenj- 
borg.)  BrostbiM  recfatsbin,  darunter  i  ■  p  •  scbouberg  '  r ' 
Rf.  MUNT  VAN  HET  KONINGRYK  DER  NE- 
DERLANDEN-1849.  Das  getrönte  Wappea,  daneben 
21 — G  tmd  anten  Schwert  in  der  Scheide  und  Cadncens. 
Aensse«  Randschrifi:  » GOD*ZY*  MET*ONS  — 
Dttgl.  Gulden,  ähnlicl.cn  Schlage«.  Viertel-Gulden.  Bf. 
Wie  Tgrfeer,  aber  mit  i-P-s  unter  dem  Brastbilde.  Rf, 
Imeftialb  zweier  Eicliräxweige :  25_CENTS— 1849,  so 
wie  Schwert  und  Cadaccus. 
DSnoirl. 

Friedrich    VII.  —  Doppelter    Friedrichsd'or.    Bf. 
FREDERiCVS  VH— D:G:DANIA  V:G;REX  B^ls^ 

töld  rechtahin,  daronter:  r(ried.).  K(rohn).  and  eine  Krone. 
Ä/  2  FR  ( D'OR.  Da«  gekrönte  Wappen  mit  Wappenzelt 
md  SchiMhaUem.  Darunter  t.  18  —  50  s.  Desgl.  Äp««es- 
thaier.  Hf.  Wie  vorher,  ohne  die  Krone.  Rf.  9{  st:1 
NKiF-.s:  Das  gekrönte  voUstÄndige  W^a|^en,  neben  welchem 
iweiEchenzweige.  Darunter  »1849*  1  SPECIES*v*s*. 
Rand  gekerbt.  (Das  Brustbild  ist  von  Torziiglicher  Arbeit, 
die  Wappenfiguren  köonien  aber  etwas  mehr  heraldischen 
Stil  zeigen.)  —  Reichsbanht haier.  Hf.  Brustbild  wie 
TOiier,  darunter  f.  k  und  *  1849  vs.  Rf.  *  I. 
WGSBANKDiVLER*— 5oSCHILL:COURANT.Das 
Tollständige  Wappen  mit  Krone,  Mantel,  Degen,  Scepicr 
«od  der   Kette  de»  Elephautenordens. — Rand  gekerbt. 
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Nard-Aaenlmiisclie  Freiftaateii. 

Zwanzig  -  DoUarstOck ,  in  Gold.  Hf.  Weibliches 
Haupt  mit  Diadem,  worauf  das  Wort  libertt, 
linkshin.  Den  Rand  bildep  13  secbsstrahlige  Sterne. 
Darunter  1850.  Ä/  UNITED  STATES  OF  AME- 
RICA— TWENTY  D.  Adler  mit  Lorbeereweig  und 
Pfeilbiindel,  auf  der  Rrust  mit  dem  Schilde  der  Verei- 
nigten Staaten  (sechs  rothe  P&hle  im  silbernen  Felde, 
nebst  blauem  Schildeshaupte)  geschmückt.  An  dem  Schilde 
sind  zwei  zierliche  Ränder,  mit  der  Au&chrift:  £  plu- 
^  JUBUS — UNUM  befestigt.  Darüber  in  Strahlen,  ein  Kranz 
Yon  1 3  Sternen.  —  Aeusserer  Rand  gekerbt.  --<-  Dollar. 
Hf.  Wie  vorher,  aber  ohne  Jahreszahl.  Rß  UNITED 
STATES  OF  AMERICA  Zwischen  zwei  zusammen 
gebundenen  Lorbeerzweigen:  1  —  DOLLAR  —  1 849. 
Ganz  unten:  o. —  Reide  Stücke  aus  Kalifornischem  Golde. 


Neueste  Literatur  der  Münz- und 

Siegelkuude  \ 

286.  J.  Yonge  Akerman:  The  numismatic  Chronide 
and  Journal  of  the  Numismatic  Society.  N^  XLYII, 
January,    1850.  S.    127—174,  nebst  2  Taf.— Inhalt: 

J.  Et  ans:  on  the  date  of  Britisch  coins.  —  J.  Rashleigh: 
descriptive  list  af  a  coUection  of  coins  of  Henri  I  and  Stephen, 
discorered  in  Hertfordshire,  in  1 8 1 8.  — S.  Bi r  c h :  Chinese  Bank- 
Note.  —  Unpublished  penoj  of  Kichard  III.  —  Another  type  of 
Vericus. 

Id  NO  XLVIII,  April,  1850.  S.  1-44,  nebst  vielen  Holz- 
schnitten. Darin:  J.  Rashleigh:  a  hrief  notice  of  the  Bute, 
collection  of  medals  and  coins.  —  W.  S.  W.  Vaux:  Remarks 


t  S.  Bd.  IV,  S.  368. 


—  99  — 

on  four  xaie  coins  of  Afghanistan ,  lately  acquired  by  the 
tish  Museum.  —  Derselbe:  on  the  discorery  of  Cufic  coins  in 
Sweden,  and  on  the  shoies  of  the  Baltic—  Falbe  :  Les  an- 
tiques  monnaies  d'Abdera  de  la  Betique:  ^ —  Haggard: 
Califomian  Gold. —  Miscellanea.  Correspondence. 

Id.  N»  XLIV,  Juli,  1850  ,  S.  45  — 112,  nebst  3  Taf.  In- 
halt: E.  Hawkins:  Gold  coins  ol  England.  —  B.  Dickin- 
fton :  Dudu-Masu  »  Coro-Redi ,  or  Hook  Money  of  Ceylon.  — 
Thomsen:  foreign  Sterlings  of  the  type  of  the  pennies  ol. 
Henri  HI.  —  Yaux  :  select  coins  from  the  cabinet  of  Major 
Rawlinson.  —  £.  Hawkins  :  Counterfeit  Sterlings.  —  Ders. 
NaTal  honorary  medals. —  Miscellenea.  Correspondence.  (S.  Bd. 
IV,  S.  158.) 

lo  Bezug  auf  die  ausserenglischen  Nachahmungen  der  Ster^ 
linge  Henrichs  UI,  bemerken  wir,  dass  N^  5,  S.  68  von  einem 
Grafen  Bernhard  Ton  Lippe  ausgegangen  ist.  In  dieselbe  Classe 
gebort  der  in  demselben  Werke,  Bd.  YIII,  S.  1  publicirte  Ster- 
hogy  iHrelcher  Ton  dem  Bischöfe  Konrad  von  Osnabrück 
(1227  bis  1237)  geschlagen  ist,  femer  Münstersche  und  andere 
Stücke.  Die  Nachahmungen  der  Sterlinge  der  Edwarde  sind 
auch  nicht  Tollständig  angeführt ,  u.  a.  fehlen  die  Aachener 
Münzen  Ludwigs  von  Bayern  u.  a.  m. 

287.  Derselbe  :  An  introdaction  io  the  Stades  of 
andent  and  modern  coins.  London,  J.  Russell  Smith, 
1848,  Kl  8^  S.  220,  mit  vielen  in  den  Text  ge- 
druckten Abbildungen  (6|  Shill.) 

Ein  sehr  nützliches  Handbuch,  welches  nicht  alldn  dem  An- 
langer ,  sondern  auch  dem  Fachgelehrten  manche  Belehrung 
gewährt. 

288.  Derselbe:  Tradesmens  Tokens,  current  in  London 
and  its  vicinity  between  the  years  1648  and  1672,  des^ 
cribed  from  tbe  Originals  in  the  British  Museum,  and  in 
sereral  private  coUections.  London,  ibid.,  1849,  8^  S. 
257,  nebst  vielen  in  den  Text  gedruckten  Abbildungen. 


1  Es  ist  unbegreiflich,  wie  der  so  verdienstvolle  Herr 
Verfasser  sich  bei  dieser  Gelegenheit  zu  Bemerkungen  über 
die  neueste  Geschichte  konnte  hinreissen  lassen,  die  noch 
dazu   eine  völlige  Unkenntniss  auf  diesem  Gebiete  bezeugen! 
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Der  gelehrte  Herr  Verfasser  beschreibt  2461  solcher  Bfauckeo, 
welche  alphabetisch,  Dach  den  Strassen  London's  geordnet  sind. 
Diese  Rupferstilcke  dienten  zugleich  als  Adressen  der  damaligen 
Handlungsliäuser,  deren  Besitzer  und  Firmen  ,  so  viel  sie  auf 
solchen  Münzen  vorkommen,  Hr.  A.  zum  Schluss  alphabetisch 
zusammengestellt  hat. 

289.  Derselbe:  on  the  conditioo  of  Britein  from  tbe 
descent  of  Caesar  to  the  Claudius;  accompanied  by  a 
map  of  a  portion  of  Britain  in  its  ancient  State,  shcwing 
the  finding  of  indigenous  colns.  Coihmunicated  to  the 
Society  of  Antiquanes.  London,  4^.  S.  16.  (Abgedmckl 
aus  der   «Archaeologia».) 

290.  Antun  archeologiqae ,  par  les  secretaires  de  la 
Socicte  eduenne  et  de  la  commission  des  antic[uit& 
d'Aulun.  Autun,  M.  Dejassieu,  1848,  8^  S.  300. 
Mit  vielen  Holzschnitten. 

Darin  viele  Abbildungen  Römischer ,  Gallischer ,  Merwlngi- 
scher  und  anderer  Münzen ,  theils  im  Gebiete  von  Antun  ge^ 
schlagen  ,  theik  daselbst  gefunden.  Namentlich  befinden  sieh 
unter  den  Römischen  sehr  seltene  Stücke,  wie  eine  Mareiana, 
eine  Matidia,  Commodus  und  Veras  mit  «temporum  feli- 
citas»  auf  der  Rs.  u.  s.  w.  So  verdienstvoll  und  dankeswerth 
das  Unternehmen  ist ,  lassen  doch  die  Münzabbildungen  noch 
Manches  zu  wünschen  übrig. 

291.  Barthelemy:  lettre  i  Mr.  Greorges  de  Soultrait 
sar  les  armoiries  et  les  monnaies  des  anciens  comtes  de 
Goello  et  de  Penthicvre,  cadets  des  ducs  de  Bre'tagne. 
Revue  archcologique,  VI"  annce,  1849,  S.  273  —  287. 

292.  I.  D.  Blavignac:  Armorial  genevois,  essai 
historique  sur  les  armoiries«  les  sceaux,  les  bannicres  et 
les  monnaies  de  Gencve,  depais  Tepoque  la  plus  andenne, 
jusqu'a  nos  jours.  2"  livraison,  Gencve,  1849,  8^.  S> 
215—368  und  42,  nebst  Taf.  XXIV  bis  XLVI. 

•  Die  erste  Hälfte  dieses  trefllichen  Werkes  haben  wir  bereits 
im  vorigen  Bande,  S.  162  angezeigt.  Der  zweite  Theil  beschaf* 
tigt  sich  mit  den  Wappen  und  Siegeln  des  Bisthums  und  der 
Bischöfe.    Das  Wappen  des  BisthumSi  zwei  gekreuzte  goldene 
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SfMiitte!  im  rodwn  Felde^  üoi^  aoh  zuerst  auf  einem  Skgrt 
Tom  J.  1186;  das  älteste  LekanDte  Bischöfliche  Siegel  ist  aber 
Ton  Humhert  tod  Grammont  (-{-1135);  Wilhelm  III,  yqo 
Loniay  {•\'  1498),  ist  der  erste  Bischof,  welcher  sein  Familien- 
wappen  auf  das  Si^el  setzte.  Hieran  knüpft  Hr.  B.  Betrach-» 
tungen  über  die  Bischöflichen  Münzen,  derea  man  mit  Namen 
der  Bischöfe  nur  Ton  Ronrad  (um  1021)  und  Adelgod  II 
(um  1023)  kennt.  Beider  Gepräge  zeigen  den  Karlingischen 
Typus;  die  späteren  Bischöflichen  Münzen,  ohne  den  Namen  des 
Bischofs ,  führen  gewöfanlicji  den  zuletzt  his  zur  Unkenntlich«* 
kot  eltstellten  Kopf  des  heiligen  Petrus.  Nach  Beschreibung  der 
Siegel  des  Dom- Kapitels,  des  Vicedominus,  des  Offlzials  u.s.w« 
bespricht  fir.  B.  die  der  Grafen  Ton  Genf,  welche  zuerst  den 
Schräghaiken  mit  den  Zähringisöhen  Löwen  fülirten  und  spä^ 
ter  den  Schachzagel  Ton  Gold  und  blau  annahmen  ,  welcher 
heute  noch  im  Königl.  Preussischen  Wappen  erscheint  und 
früher  schon  ,  im  J.  1401  ,  mit  der  Grafschaft  selbst,  an  das 
Haus  Savoyen  übergegangen  war.  £inige  Münaen  der  Grafen 
and  Tf.  XL  VI  abgebildet.  —  In  den  Ergänzungsnoten  finden 
wir  die  Namen  Genler  Münzmeister  und  Stempelschneider,  die 
Beschreibung  von  253  Genfer  Schaumünzen,  so  wie  einen  Nach- 
trag zu  dem  Verzeichnisse  der  Current-Münzen.  Verschiedene 
Register  erhöhen  die  Brauchbarkeit  dieses  trefflichen  Werkes. 

293.  (H.  Bolzenthal) :  Königlicbe  Museen.  Leitfaden 
fiir  die  Sammlung  der  Münzen  des  Mittelalters  und  der 
neaeren  Zeit.  Berlin,    1850,    l!2^  S.    111    (i  Thal.) 

Der  Herr  Verfasser  ,  langjähriger  Conserrater  der  gedachten 
Sammlung  und  dem  numismatischen  Publikum  durch  seine 
Werke,  namentlich  durch  sein  interessantes  Buch  über  dieMe-* 
daüleure,  Torthälhaft  bekannt,  giebt  hier  für  den  Besucher  des 
Königl.  Kabinets  eine  kurze  und  sehr  zweckmässige  Uebersicht 
der  in  demselden  aufbewahrten  Schätze ,  welche ,  Dank  seinen 
eigenen  Bemühungen  ,  so  wie  denen  des  umsichtigen  General- 
Direktors  der  Königl.  Preuss.  Museen,  Herrn  Dr.  y.  Ol  fers, 
sehr  bedeutende  genannt  zu  werden  verdieneo. 

Den  Anfang  machen,  wie  billig,  die  Münzen  des  Preussischen 
Staates,  über  10,500  £xemplare,  unter  weichen  die  Branden^ 
buzgischen  mit  den  Wendischen  beginnen.  Auf  sie  folgen  die 
Pi^ussisehen  Stücke,  so  wie  die  der  Provinzen,  unter  welchen 
die  80  nicben  Folgen  der  geisüichen  Fürstoi  Ton  Kölln,  Trier, 
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Magdeburg  u.  8.  w.  besonders  henrorragen.  unter  den  fremden 
Geprägen  enthalten  die  Folgen  Ton  Spanien,  Frankraeh,  Gross- 
britannien  und  Italien  zahlreiche  und  seltene  Exemplare :  am 
reichsten  sind  aber  die  Deutschen  Lander  vertreten,  namentlich 
Bayern  (vorzüglich  durch  die  Seltenheiten,  welche  die  Samm* 
lung  des  Kurfürsten  Karl  von  der  Pfalz  enthielt) ,  das  König- 
reich Sachsen  ,  die  Sachsischen  Herzogthümer ,  Hannover  und 
Braunschweig.  —  Schwächer  sind  die  Skandinawischen  Reicfae 
und  Russland,  wo  hingegen  an  Polnischen  Stücken  mancbe 
Seltenheiten  vorhanden  sind.  Von  bedeutendem  Werthe  ist  die 
Sammlung  von  Schaustücken  auf  Privatpersonen  ;  sie  umfasst 
über  6 6 CO  Exemplare,  worunter  viele  von  trefilicher  Ausfüh- 
rung und  ist  zum  grossen  Theile  aus  den  Sammlungen  von 
Rudolphi  und  Nagler  gebildet.  Den  Beschluss  machen  die  vor- 
züglich in  späteren  Folgen  ansehnlichen  Orientalischen  Münzen. 
Der  ganze  Yorratb  der  Sammlung  besteht  aus  etwa  150,000 
Exemplaren,  welche  von  dem  Hocrn  Verfasser  nach  dem  aner- 
kannt besten  Systeme,  dem  geographisch-historischen,  auf  treff- 
liche Weise  geordnet  sind  und  stets  mit  zuvorkommender  Be- 
reitwilligkeit dem  Freunde  der  Münzkunde  gezeigt  werden. 

294.  G.  Boulange:  Note  sur  une  trouvaille  de 
monnaies  lorraines  du  ireizicme  siccle,  faite  en  1849 
a  Montigny ,  canton  de  Baccarat,  departement  de  la 
Meurthe.  In  den  Memoires  de  TAcadcinie  nationale  de 
Metz,  XXX*  Annee,  Metz,    1849.  S.    196—200. 

Fast  alle  Münzen  sind  von  Ferri  Ul  von  Lothringen. 

295.  H.  Ph.  Cappe:  Die  Mittelaltermünzen  von 
Münster,  Osnabrück,  Paderborn,  G>rvei  und  Hervord. 
Mit  13  Kupfertafeln.  Dresden,  1850.  In  G>mm]ssion 
bei  Mitder  und  Sohn  in  Berlin.  8«.  S.    142. 

Der  verdienstvolle  Hr.  Verfasser  beabsichtigt  in  diesem  Werke 
nur  einen  vollständigen  Katalog  der  Westphälischen  Mittelalter- 
münzen zu  geben ,  keinesweges  aber  die  vollständige  Münzge- 
schichte und  verweist  in  Bezug  auf  die  ansführlicheren  histori-* 
sehen  Notizen  auf  die  Arbeiten  anderer,  namentlich  Nies  er  ts, 
dessen  numographische  Abhandlungen  ungenau,  unvollständig 
und  in  mancher  Beziehung  sogar  etwas  unverständlich  sind, 
wozu  namentlich  beitrug,  dass  dieser  sonst  so  tüchtige  Münsto^ 
sehe  Geschichtsfoischer   seinem  Werke  keine  Abbildungen  hin- 
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sugefilgt  batte.  Das  rmi  Em.  C.  l)elgebnchle  Halerial  ist  hSchat 
Meutfind,  zahlrache  unedirte  und  interessante  Stücke  «ind  auf- 
gefiiliit,  jedoch  die  Torhandenen  Hülfsmittel  nicht  alle  benutzt: 
einige  der  merkwürdigsten  Münzen  des  Reicbelschen  Kataloge* 
(z.B.  die  NNO  2308  und  2309),  ßo  wie  der  sonst  bekannte 
Batzen  Heinrichs  von  Schwarzbui^  sind  nicht  beigebracht,  man- 
che wiederholte  Angaben  Nieserts  hätten  wohl  müssen  kritisch 
beleuchtet  werden.  Von  Münster  sind  im  Ganzen  143  Münzen 
beschrieben,  eine  von  König  Heinrich  VI,  eine  Tom  Grafen  Bald- 
win  Ton  Tecklenburg,  mehrere  unbestimmte  des  dreizehnten 
Jahrhunderts  und  dann  einige  Pfennige  mit  dem  Namen  eines 
Kaisers  Otto  und  Mimigardeford ,  welche  Hr.  C.  irrig  Otto  IV 
beilegt ,  die  jedoch,  wie  ihr  Typus  und  verschiedene  Funde, 
endlich  auch  der  alte  Name  bezeugen,  höchstens  von  Otto  III, 
also  etwa  zwei  Jahrhunderte  früher  geschlagen  sein  müs- 
sen. Die  Bischöflichen  Münzen  beginnt  Hr.  C.  mit  Theodor  III 
(1218 — 1226},  aber  auch  hier  zweigt  sich  die  erste  ab,  sie  ist 
älter,  wie  namentlich  auch  ihre  Schrift  (das  Ol  statt  M)  und 
der  auf  dem  Bogen  sitzende  Bischof  bezeugen  und  muss  Die- 
tiich  rV  (1118  — 1127)  beigelegt  werden,  zu  dessen  Zeit  wir 
eineD  dieser, Münze  ganz  ähnlichen  Typus  in  KöUn  linden. 
Besonders  selten  sind  die  Pfennige  Otto's  II  (1248-<1259); 
ein  diesem  Bischöfe  zugehöriges  Stück  (Reicheische  Sammlung 
N<>2276)  verweist  Hr.  C.  an  Otto  III  (1301  —  1306),  ohne  zu 
bedenken,  dass  jenes  Stück  den  älteren  Typus,  d.  h.  das 
Brustbild  des  Bischofs  führt,  alle  Münzen  Otto 's  III  aber 
den  neueren  Typus,  d.  h.  den  sitzenden  Bischof  zeigen, 
obige  Münze  daher  nicht  von  Otto  III  geschlagen  sein  kann. — 
An  Osnabrück  er  Münzen  theilt  Hr.  C.  90  mit,  deren  ältere 
wir  nach  dem  oben  gesagten  ,  ebenfalls  Otto  IV,  zu  Gunsten 
Otto's  III,  absprechen  müssen.  Von  den  Bischöflichen  Münzen 
können  N^  7  bU  11  nicht  von  Gerhard  (1187  —  1216)  ge- 
schlagen sein ;  sie  zeigen  einen  zu  neuen  Typus  und  müssen 
Konrad  I  und  dessen  Nachfolgern  angehören.  Das  0GDS.  Ton 
N®  10  muss  daher  eine  andere  Bedeutung  haben.  Der  neuere 
Typus,  nach  welchem  diese  Münzen  gefertigt  sind,  begann  erst 
mit  Konrad  I;  er  ist  später  als  die  nach  dem  Muster  Engli- 
scher Sterlinge  geschlagenen  Pfennige  dieses  Bischofs. — Von  den 
so  seltenen  Paderbornischen  Geprägen  beschreibt  Hr.  C.  68, 
von  deren  anter  wir  dahin  gestellt  sein  lassen,  ob  sie  Ton 
Bernhard  III   in  Gemeinschaft   mit  Kön%    Otto  IV  geschlagen 
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arf.  ^  Unter  den  96  Correyschen  MQnzen  erschanen  IMet 
(N^  3  bis  6)  4  barbaiisdie  Nachahmungen  der  Salzburger  MQs- 
Ten  mit  Sanct.  Vitalis,  ivelches  hier  in  S.  Vitus  Terstümmelt, 
Herrn  C.  Teranlasste,  diese  Stücke  ungeachtet  ihrer  fremden  Fa- 
brik, nach  Corvey  zu  verweisen.  ^  Unter  den  Pfennigen  Toa 
Hervorden,  denen  42  mitgethält  sind,  können  die  vier  ersten 
unmöglich  einer  Aebtissin  Godesta  (f004,  1012}  angehören^ 
N^  1  und  2  fallen,  ihrem  Stüe  nach  ,  in  das  13  ,  N<>  3  und 

4,  wahrscheinlich  aus  demselben  Funde  mit  den  Obolen  des 
Bischofs  Florenz  von  Münster  (1364-^1379)  in  das  vierzehnte 
Jahrhundert,  sogar  die  Pfennige,  welche  Hr.  C.  den  Aebtissin'- 
nen  Eulica,  Judith,  Primora  und  Gertrudis  zuschreibt,  gehören 
alle  in  die  zwdte  Hälfte  des  dreizehnten  Jahrhunderts  ,  denn 
sie  sind  offenbar  jünger  als  der  Pfennig  der  Ida  mit  Ludolf 
von  Holte.  —  Ungeachtet  dieser  zu  entschuldigenden  Mängel  ist 
aber  das  Buch  des  Hr.  C.  sehr  brauchbar  und  verdienstvoll: 
die  bei  den  gewöhnlich ,  schon  ihren  Typen  nach,  unvollkom- 
meD&a  Geprägen  schwierig  zu  bestimmenden  Legenden  ,  and 
genau  und  richtig  gelesen  und  die  Anzahl  der  Regenten  ,  von 
denen  hier  zum  «rstenmale  Münzen  beigebracht  sind,  sdir  be- 
deutend. Herr  Cappe  hat  datier  schon  zum  zweitenmale  das 
Verdienst,  zur  Ausfüllung  einer  numismatischen  Lücke  beige- 
tragen EU  haben. 

296.  Fr.  Cararra:  Topografia  e  scavi  di  Salona. 
Trieste,    1850.  S""  S.  1 72,  mit  AbbUdungen  und  Planen. 

In  diesem  vortrelllicben  Werke  giebt  der  verdienstvolle  Hr. 
Verfasser ,  welcher  zugleich  Direktor  der  Nachgrabungen  von 
Salona  und  des  Museums  von  Spalato  ist,  S.  104^  105, 
146  U.S.  w.  Nachweise  über  die  zu  Salona  gefundenen  Grie- 
chischen und  Römischen  Münzen.  Weit  bedeutender  als  diese 
sind  jedoch  die  anderen  daselbst  entdeckten  Reste  des  Alter- 
thums,  als  gesclmittene  Steine ,  Inschriften,  Sculpturen  u.  s.  w. 
Es  ist  wirklich  unglaubhch  was  Hr.  C.  in  so  kurzer  Zeit  und 
mit  so  geringen  Mitteln  zu  leisten  im  Stande  war.  Die  Ruinen 
von  Salona  sind  besonders  merkwürdig  dadurch,  dass  sie  ne- 
ben heidnischen,  auch  christliche  Alterthümer  ergeiien. 

297.  £.  Gurlier  et  L.  de  la  Sauasayc:  Revue  Bumia- 
natiqae.  Aonee   1849,  N""  6,  Novembre  et  Decembre. 

5.  405—482,  nebst  Taf  XIII  xmi  XIV.— Inbalf : 
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OhurY9!60D8  en  ripaaae  a  quelques'  oplnions  de  M.  Ducfaa- 
lais;  par  Mr.  Hermaod;-- Lettres  Dumismatiques  I.  a  Mr.  djO 
Witte,  sur  deux  medaiJles  de  Myra  ;  par  Mr.'Greppo  (Me- 
daille d'Aphrodisias,  par  Mr.  de  Witte.)  —  Obserrations  sur  la 
Classification  de  medailles  antigues  des  series  consulaires;  par 
Mr.  Dupre.  •—  Notes  poiir  senrir  a  Tetude  des  mereaux  II. 
BesdiptioD  de  quelques  andeus  jetons  ou  mereaux  de  compte; 
par  Mr.  Royer.-*  Monnaies  Suisses  de  la  troUyaille  deSainl- 
Paul,  frappees  a  Zurieh,  Bale  etc.  au  XI*  siede.  II,  Zürich; 
par  Mr.  Morel -Fatio.  —  Cfaronique  etc. 

Id.  Annee  1850,  N^  1  ,  Janv.  et  Ferr.  S.  1---84  et 
Taf.  I.  —  Inhalt:  ObservatioDs  en  reponse  a  quelques  opinions  de 
Mr.  Ducbalais ;  par  Mr.  Hermand.  —  Tiers  de  sou  d'or  ine- 
dits;  par  Mr.  C.  Robert. —  Des  Edenates  et  des  monnaies  de 
la  Tille  de  Seyne  en  Provence;  par  Blr.  Deloye.  —  Synchro- 
nisme  de  quelques  monnaies  anonymes  de  la  1*  moitie  du  XI* 
siede;  par  Mr.  Hu  eher. —  Bulletin  bibl. —  Rectifications  num. 

Id.  Nö  2,  Mars  et  Avril.  S.  85  —  164  et  Taf.  II—IV.— 
Inhalt:  Etudes  sur  le  symbolisme  des  plus  anciennes  medailles 
gauloises  ,  comprenant  la  monographie  des  monnaies  des  Au* 
lerces  Cenomans  anterieures  au  Systeme  epigraphique ;  par  Mr. 
Hu  eher.  —  Medaillon  d'azgent  inedit  de  Magncnce ;  par  Mr. 
Long.-^  IV*  lettre  a  Mr.  Lecointre-Dupont  sur  les  magistrats 
et  les  corporations  preposees  a  la  fabrication  des  monnaies ;  par 
Mr.  Barthelemy.—  Monnaies  de  Louis  de  Montpensier,  prince 
de  Domhes;  par  Mr.  Robert.—- Lettre  a  Mr.  le  M^  de  Lagoy 
sur  im  gros. inedit  de  Louis  de  SaToye;  par  Mr.  Soret.— >Bul~ 
letin  bibJ.  —  Rectifications  num. 

Id.  N<>  3,  Mai  et  Juin,  S.  165—244  et  Taf.  V,VL-Io- 
halt:  Etudes  sur  le  symbolisme  des  plus  anciens  medailles  gau- 
loises  etc.  2'  artide;  par  Mr.  Hu  eher.  ^  Attribution  a  Brioude 
du  denier  avec  la  l^nde  Guilelmo- Victoria;  par  Mr.  le  Comte 
de  Gourgue. —  Memoire  sur  les  monnaies  des  com tes  de  Saint 
Pol;  par  Mr.  Rigol  1  ot.— Bulletni  bibl.— Rectifications  num. 
—  Cbronjque  (S.  Bd.  IV,  S.   172.) 

298.  Cavedoni.  Monete  imprese  dai  Pompcjani  per 
la  gaerra  d'Afrtca .  Bulletino  deirinstituto  di  cornspoo- 
denza    archeologica,     1843.    Roma    8^    S.     6 — 13. 

Recens.  von-  de  Witte,  Revue  numismatique,  1849.  S. 
157  —  162. 

u 


299.  A.  Ghabonillet:  Note  rar  les  dooa  ftiis  au 
departemetit  des  m^ailles  et  antiqaes  de  la  bibliotheqae 
nationale. — Revue  archeologique,  W  anne'e,  1849,  S. 
337—351. 

Münzen,  geschnittenie  Steine,  alte  Gewichte,  Statuetten  v.  a«w. 
Unter  den  liÜnzeD  aind  hervorzuheben:  ein  goldener  Stat^ 
eines  Königs  Amyntas,  wie  Hr.  Ch.  mit  Recht  vennutbet« 
wohl  nicht  dem  Galatischen  Könige  dieses  Namens  zuzusdiiet- 
ben;  femer  Parthische  Tetradrachmen,  ein  Solidus  yon  Ckio» 
<lar  I,  als  Ring  gefasst,  u.  s.  w. 

300.  B.  Chaudruc  de  Crazann es:  Notice  sur  qael- 
ques  medailles  antiques  et  quelques  monnaies  du  moyen* 
äge  ine'dites,  rares  on  d'interclt  local.  Castelsarrasin,  1845, 
8®.  (Vgl.  Revue  archeologique,  IIP  Annce,  1847,  S. 
59,  60.) 

301.  Derselbe:  De  la  monnaie  melgorienne  ou  frappee 
par  les  e'v^ues  de  Maguelooe  aux  XII*  et  XIIP  siccies. — 
Revue  archeologique,  VP  annce,    1850.   642 — 645. 

302.  Delisle:  Des  revenos  publics  en  Normandte. 
Histoire  monctaire.  In  der  Bibliotheque  de  l'ecöle  des 
aartes,  IV  Serie  V,    1848  —  1849.  S.    173—210. 

303.  Dieffenbach:  Zur Urgescbicbte  der  Wetterau« 
Eugleicb  als  Beitrag  lur  Altertbumsknnde.  (Aus  dem 
Archive  für  Hessische  Geschichte  besonders  abgedruckt.) 
Dannstadt,   1843,  8^ 

barin  S.  294  die  Erklärung  und  Taf.  11  die  Abbildung 
yerschiedeuer  in  der  Wetterau  gefundener  sogenannter  Gal- 
lischer Münzen. 

304.  £loi  Dnbrora:  Description  des  medailles  romaines 
trouvces  dans  la  commune  de  Barsac  (Gironde),  In  dem 
Recneil  des  actes  de  TAcademie  des  sdences,  helles 
lettre«  et  arts  de  Bordeaux.  Dixicme  annee,  1848. 
Bordeaux  et  Paris,  8^  S.   99—113. 

1^8  silberne  und  bronzene  BKincen  aus  der  Zelt  von  Augustua 
bis  auf  GvnslanüuB.  * 
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305.  A.  DocbaUis;  Cbiirle  iMdite  4e  lan  1188, 
rdbtiT«  k  l*Uurtoire  des  Ticoinles  de  Melun.  la  der 
BüiUotheqae  de  1  ecole  des  Cbartes«  2«  Serie  Yd.  I, 
Paris  1844,  S.  239—276, 

An  dieser  Uiicunde  bangt  eine  Münze  Üieobald's  IV  tod  der 
Champagne  (ii25^ll5St),  vifs  Herrn  D.  Veranlassung giebt» 
interessante  Bemerkungen  über  die  Münzen  mit  dem  Typus 
des  Wollkammes,  so  wohl  in  Frankreich,  wie  in  Kern, 
binxuzuiUgen.  Die  merkwürdigsten  dieser  Münzen,  welebe  der 
Tribun  Cola  di  Rienzo  im  J,  1347  zu  Rom  schlagen  liess 
(s.  Vettori,  il  fiorino  d'oro,  120,  Papencordt,  Cola  di  Rienzo, 
82  und  unsere  ZeitGcbrift  1,  250),  waren  ihm  nicht  bekannt 

306.  Derselbe:  rApoUon  Sanroctone.  Revue  arch^>- 
logiqoc  VP  annec  1849  et  1850,  S.  81—95,  288  — 
303,  Appendice,  S.  482—489. 

Die  berühmte  Statue  das  Praxiteles  wird  namentlich  mit 
Hülfe  Ton  Münzen  erklärt,  deren  einige  auf  Taf.  114  ab- 
gebildet sind. 

307.  B.  Fillon:  C>DsideVations  historiques  et  artistiqnes 
sor  les  monnaies  de  France.  Fontenay-Yendee,  Robuchon« 
1850,  8^  S.  232,  nebst  4  Taf.  und  in  den  Text 
eingedrQckten  Abbildungen. 

Ein  sehr  interessantes  und  mit  vieler  Sachkenntniss  ge- 
schriebenes Werk,  welches  dem  Freunde  der  Geschichte, 
wie  dem  wissenschaftlichen  Sammler  mannigfache  Belehrung 

ff 

gewährt. 

308.  L  R.  Eckfeldt  and  W.  E.  Du  Bois:  Manual 
of  Gold  and  Silver  G>ins  of  all  Nations,  Struck  within 
the  prescnt  Century.  Philadelphia,  1842,  4"".  Mit  Ab- 
bildun^n. 

309.  T.  Fraehn:  Verzeichniss  der  orientalischen 
Münzen.  In  «die  Allerhöchst  bestätigte  ehstländische 
Gesellschaft  und  deren  Geschichte  vom  24  Juni  1847 
bis  24  Juni   1850».  Reval,   1851,  8^  S.  41  bis  54. 

Die  orientalische  Sammlung  der  Gesellschaft  besteht  aus 
I7&  Exemplaren,  meist  Chalifen^lfaBzen,  unter  welchen  seltene. 
and  merkwürdige  StOcke. 
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310.  I.  Friedlaenäef:  Di«  Miinsen  der  Vaodalen. 
Nachtrige  eu  den  Mänsen  der  Ostgothen.  Mit  zwei' 
Kopfertafek.  Leipzig,  G.  Wigand,    1849,  8<^.  S.   68. 

£iDe  lehrreiche  und  kritische  Zusammenstellung  des '  in 
früheren  Schriftein  Beigebrachten,  welchem  Hr«  F.  irinle  io- 
teressante,  hier  zum.  erstenmale  beschrid>ene  Stficke  hinzug^ 
fügt  hat..  Da  die  vermeintliche  Münze  Genserichs  falsch  ist, 
kennt  man  Vandalische  Münzen  nur  von  den  Königen  Hun<^ 
rieh,  Gunthamund,  Thrasamund,  Hiiderich  und  Gelimir,  wozu 
noch  einige  unbestimmte  kommen.  Hieran  scUiesst  sich  die 
Beschreibung  des  merkwürdigen  Fundes  von  Monte  Roduni, 
welcher  aus  ganz  kleinen  Kupfermünzen  der  Gotbischen  Zeit 
hesteht.  Den  Besciiluss  machen  Gothische  und  andere  Italische 
Münzen  der  fünften  Jahrhunderts,  namentlich  auch  die  des 
Herulerfürsten  Odoaker,  deren  Verdächtigung  Hr.  F.  fCir 
nichtig  erklärt.  (S.  auch  R.  F.  Hermann,  in  den  Göttingi« 
sehen  gelehrten  Anzeigen,  1849,  N^  168,  S.  1677  bis  1680.) 

311.  Derselbe:    die    Oskischen   Münzen.    Mit  zehn 
Kupfertafeln.  Leipzig,   Wigand,    1850.   8^  S.   91. 

Dieses  von  grossem  Fleisse  und  emsiger  Forschung  zeugende 
Werk  behandelt  einen  Theil  der  Münzkunde,  der  bisher 
Hoch  nicht  gehörig  imtecsucht  war.  Der  Hr.  Verfasser  giebt 
zuerst  einige  grammatische  Bemerkungen  Über  die  Oskischen 
MünzauCschriften  und  geht  dann  sogleich  auf  die  Münzen 
der  Campania  mediterranea  über,  deren  Städte  Teanum,  Si- 
dicinum,  Compulteria,  Telesia,  Capua,  Atella,  Velecha,  Calaüa, 
Nuceria  Alfaterna,  rein  Oskische  und  in  späterer  Zeit  nur 
Lateinische  Aufschriften  zeigen.  Allein  Ton  Aesemia  kommen 
Münzen  mit  nur  Lateinischen  Inschriften  vor.  In  der  Campania 
maritima  zeigt  sich  der  Griechische  Einfluss  der  Colonien  uni 
Rumae  und  Neapolis,  theils  in  der  Nachahmung  Griechischer 
Typen,  theils  in  der  Schrift,  denn  nur  einige  dieser  Münzen» 
weiche  s&mmtlich  >on  Silber  sind,  haben  rein  Oskische  Schrift. 
Die  hier  mit  Münzen  belegten  Städte  sind  AUifae,  Pbistelia 
und  Uria,  von  welchem  letzteren  Hr.  F.  vermuthet,  dass  es  eine 
Altstadt  von  Nola  gewesen  sei,  endlich  Gepräge  mit  dem 
Namen  Campani,  die  Hr.  F.  Kampanischen  Soldtruppen  in 
einer  Griechischen  Stadt  Kampaniens  zuschreibt.  Im  Lande 
der  Frentaner  und  Nord-Apulien  finden  sich  Münzen ,  meifl 
▼on    Kupfer  mit  theils  O^ischen,  4bmU  Griecbiachcn  Auf* 


—  lOSi  — 

fldinfl0ii,  auf  welchen  letzteren  m  einJigeA  ^dten,  vie  es 
edieint,  OekiBch-Lateiiiiaclie  Auiscbrüten  folgen.  Die  Städte 
and  Frentrum.,  Larinum,  Teate,  A^[uiloDia,  und  Asculum.  Die 
aeltfiHffn  Oskischen  Münzen  der  Italia  inferior  und  Siciliens 
haben  alle  Griechische  Schrift:  man  kennt  ihrer  von  den 
Lukanem,  den  Mamertinem  und  von  Vibo'  (Hipponium); 
Hierauf  folgen  die  Mönzen  der  noch  unbekannten  Lokalitäten 
Makdiii,  Fretemum  und  Malies  so  wie  endlich  die  des  Bundes-* 
genocsenkiieges.  Diese  beginnen  mit  der,  zuletzt  im  Thomas' 
sehen  Besitze  befindlich  gewesenen,  mit  Unrecht  verdächtigten 
Goldmünze;  dann  folgen  die  Silbermünzen,  deren  interessan- 
teste (N^  6)  auf  der  Rs.  die  vom  Italischen  Stier  niederge- 
worfene Römische  Wölfin  zeigt. — Gewiss  ist  dies  Werk  eine 
bedeutende  Bereicherung  der  numismatischen  Literatur,  um 
'welche  sich  der  Hr.  Verfasser  schon  so  manche  Verdienste 
erworben  hat. 

312.  O.  C,  Gaedechens:  Hamburgische  Münzen 
and  Medaillen.  Herausgegeben  von  einem  Ausschusse  des 
Vereins  fiir  Hambargische  Geschichte.  Erste  Abtheilung. 
Die  Münzen  and  Medaillen  seit  dem  Jahre  175*3. 
Hamborg  1850.  4^  S.  339.  Mit  zahlreichen  in  den 
Text  eingedruckten  Kapfern.  (Vergl.  Lit.  N*»  23.  Vol. 
1.  S.  219.) 

Das  letzte  Heft  dieses  im  J.  1843  begonnenen  lobenswerthen 
Unternehmens  enthält  5  Freimaurer-Medaillen,  sodann  6 
Medaillen  auf  Terschiedene  Begebenheiten  und  eine  grosse 
Anzahl  Münzzeichen,  endlich  auch  einige  Nachträge  und  die 
Register.  Text  und  Abbildungen  sind  gleich  lobenswerth. 

313.  £.  Gerbard:  Über  das  Metroon  zu  Athen  und 
über  die  Göttermutter  der  Griechischen  Mythologie. 
Gelesen  in  der  Königl.  Akademie  der  Wissenschaften 
am  26  Juli.  1849.  Nebst  Tier  Kopfertafeln.  Berlin, 
1851. 

Im  diesem  ausgezeichneten  Werke  eines  der.  Meister 
archäologischer  Wissenschaft  ist  zugleich  auf  die  Münzen 
Rficksicht  genommen,  deren  19  von  Pergae,  Myra,  Jasos, 
Ambrakia^  Hierafwlis,  Tyrus  u.  s.  w.  mit  Vorstellungen  Pe- 
lo^iseberund  anderer  Gdttersteine  abgebildet  und  auf  inte-* 
xewmte  Wose 
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314.  Dl»  Goivrgffe:  N^te  «nr  «ne  mtmiiie  inäitc 

^  Boorbouosift«  {nktUiiI  ks  cronettet   de  Bordeaox,    et 

sur  Tatelier  monctaire  de  Dax.   (Ertrait  du  Recaeä  des 

actes  de  rAcadcmie.)  Bordeaux,  H.  Faie,    1849.    S.    9 

u   1   Taf.   80. 

Angezeigt  tod  EL  C^rtier,  Revue  numisinatique»  1850,;  Sw 
166,  157. 

315.  (A.    Grabowski)    Slowniczek    namizmatjcxiijr  ^ 

obejimija^cy  wiadotnosci  o  monetach  röznego  nazwiska, 
ktöre  w  dawnych  wiekach  mialy  w  Krakowie  obieg*, 
tudziez  ewaluacjj^  tjchze.  (Numismatisches  \Yortyerzeich- 
niss,  betreffend  die  Nacbrichten  von  Münzen  verschiede* 
Den  Namens,  welche  in  alten  Zeiten  im  Krakaoscheo 
Gebiete  umliefen,  nebst  ihrer  Werthangabe.)  Noch  der 
Handschrift  des  Ambros.  Grabowski.  S.  14,  8^.  (Aus 
der  Biblioteca  Warszawska,    1849.) 

316.  A.  Hermand:  Quelques  monnaies  frapp^es  a 
Saint-Omer.  In  den  Mcmoires  de  la  Society  des  Anti- 
quaires  de  la  Morinie.  Tome  8.  1849—1850.  St. 
Omer,  Tumerel  et  Legier,  1850,  8^  S.  683—615^ 
nebst  einer  T»fel. 

317.  £.  Hacher:  Catalogue  raisbnne  des  monnaies 
romaines  trouvecs  dans  le  jardin  du  College  da  Mans 
au  cours  de  Tannce  1848.  Le  Mans,  Bondu,  1849, 
8®,  nebst  einer  Taf. 

Angezeigt  von  Bartbeiemyi  Revue  numismatique,  1850, 
S.  6a-65. 

318.  H.  K.  £.  Köhler*s  Serapis  oder  Abhandlungen 
betreffend    das    Griechische    und    Römische     Alterthum. 

Theil  IL  Mit  7  Kupfertafeln.  Auch  unter  dem  Titel: 
Köhler's  gesammelte  Schriften,  im  Auftrage  der  Kais, 
Akademie  herausgegeben  von  Ludolf  Stephani.  Band  II, 
St.  Petersburg,  Eggers,    1850  S.  246.  (31  Rub.  S.) 

Es  kann  gewiss  jedem  Freunde  der  Alterthumswisaenachaft 
nur  angenehm  sein,  daas  Köhler's  Serapis,  dessen  sweüsr 
Band  bisher  nur  in  drei  Exemplaren  «xutirle,  dsmgrdiatKM 


MiMfltQlB  feugäaglkh  giswoiden  Ist.  R8b1«r  ittt  in  dtm  ^or- 
licgcndia  Bande  mantke»  intcrmanta  -Mateol  nii<getileUl': 
fralich  bat  sick  inzwischen,  aeit  eiAem  Viertel*Jahrhiindert, 
der  Vorrath  antiker  Denkmäler  bedeutend  vermehrt,  mancbe  < 
der  früheren  Bestimmungen  baben  sich  verändert  und  muss 
man  daher  den  zweiten  Hieil  von  Köbler's  Serapxs  nicht 
nach  dem  heutigen  Standpunkte  der  Archäologie  beurtbeilen. 
Jedoch  hätte  man  bei  der  Herausgabe,  im  Interesse  des  ver- 
storbenen Gelehrten ,  grobe  Irrthümcr  auslassen  oder  auf 
schonende  Weise  verbessern  müssen,  namentlich  die  Münze 
S.  74  N^  20,  welche,  wie  schon  Mionnet  (Suppl.  IV,  S. 
474)  gerügt,  nicht  Asander,  sondern  Alexander  Bala  von 
Syrien  angehört.  Es  ist  daher  wohl  zu  bedauern,  dassfürdie 
Herausgabe  dieses  Werkes  nicht  ein  Fachgelehrter  gewonnen 
wurde.  Die  ruhige  und  wissenschaftliche  Entgegnung  des  Hm. 
Y.  Koppen  auf  den  Übereilten  und  oft  sehr  irrigen  Angriff 
Köhlers,  ist  mil  Recht  hinzugefügt.  Der  Pres  des  Bmohes  ist 
unverhältnissmässig  hoch  angesetzt 

319.  Lambert:  sur  un  talisman  d«  XVI*  siede 
(medaille  de  bronze),  decouvert  pres  de  Bayeuz.  In  den 
MteoDoires  de  la  Societe  d'agricolture,  sdences,  arts  et 
belles  lettres  de  Bayenx,  VoL  lY.  BayeuK  et  Vma^ 
1846,  8^  S.  231—257. 

320.  Y.  Langlois:  Aspre  inedit  de  David  Comaene 
«naperenr  de  Trebiscmde.  Rcvoe  arcbeologique,  VI*  annuee, 
1849,  S.   115  —  116. 

Rohe  Münze,  auf  welcher  der  gelehrte  'Hex;  Verfa«8er  AB 
(Aaß<2}  O  ROMVNOC  liest.  Wir  möchten  jedoch  diese 
I>euCung  einem  bescheidenen  Zweifel  unterziehen.  Da?id 
M457  — 146!)  war  den  letzte  Trapezuntische  Kaiser :  die 
Münze  zeigt  aber  den  älteren  Typus,  wogegen  bereits  ein 
Alexhis  (nach  unserer  Ansicht  Alexius  II  fön  Konstantinopel, 
1180—1183,  nach  Baron  Pfaffenhoffes,  AlexiMS  U  venTra- 
liezunt,  1297  — 1330)  den  neueren  Typus  mit  dem  reitenden 
Kaiser  eingefdhrt  hatte.  Ein  mehr  als  hundeort  Jahre  späteres 
Aufnehmen  des  alten  Typus  wäre  aber  wöhl  nicht  anau- 
Aebmen,  Sollte  die  wahrscheinlich  nicht  gut  erhaltene  tfiioze 
üdK  AAP, 'AvSptMbnc  (1182 --1185  oder  Andranikos  lU 
TCO  Trapesunt,  13M<-i332)  enthalten! 


32 L    Derselbe:  Lettre  a   Mr.   Pb.   Le   Bas   snr 

cpelques  monnaies  monogrammatiqäes  de  cmvre  d'Eraric« 
roi  des  Ostrogotbs.— Ibid.  S.  388—392. 

Der  gelehrte  Heir  Verfasser  bezieht  die  Münzen  mit  drei 
Terschiedenen  Monogrammen  auf  König  £raricb.  Die  Erklärung 
des  ersten  ist  wohl  nicht  zu  bezweifeln:  daa  zweite  Mono- 
gramm dürfte  aber  wohl  das  von  Ravenna  sein,  das  dritte 
das  von  Athalarich  (vergl.  Friedlaender,  Münzen  der  Ostgothen, 
Tf.  I  N^  4),  denn  das  Monogramm  Erarich's  mOsste  doch 
wohl  mit  £  und  nicht  mit  R  beginnen. 

322.  Derselbe:  Premiere  lettre  a  Mr.  le  Comman- 
dant  de  la  Mare,  sur  les  medailles  trouvees  daos  la 
province  de  G>iistantine  pendant  les  annces  1840  ä 
1845. — Revue  arcb^ologique,  VP  aonee,  S.  650 — 658. 

Puniscbe  und  Mauritanische,  Römische  ,  Byzantinische,  ao 
wie  besonders  merkwürdige  Vandalische  Münzen,  welche  der 
Hr.  Verfasser  auf  interessante  Weise  erläutert. 

323.  Derselbe:  Lettre  a  Mr.  de  Saulcj,  sur  une 
monnaie  de  cnivre  de  Constantin  Pogonat,  frappee 
dans  rOasis  d'Ammon.  —  Ibid.,    1850«  S.   549,   550. 

Die  Münze  zeigt  IMB  und  darunter  0  BAZI  das  0  ist 
undeutlich,  das  A  mehr  einem  A  ähnlich  und  die  Münze 
scheint  eher  -vielleicht  die  barbarische  Nachahmung  eines 
Alexandrin ischen  Vierzigers  zu  sein. 

324.  Ch.  Lenormant:  Vente  de  la  coUection 
d'objets  d  art  et  d'antiquite  de  fea  M.  N.  Re'vil.  Im 
Cabiaet  de  Tamateur  et  de  Tantiquaire,  Vol  III,  Paris, 

1844,  8^  S.  443—456. 

Darin  die  Preise  welche  für  die  antiken  Münzen  gezahlt 
wurden,  u.  a.  Goldmünze  von  Tarent:  610  Franken,  de^L 
Ton  Syrakus,  mit  Herakles  auf  der  Rs.  485  Fr.,  der  grosse 
Syrakusiaohe  Medaillon,  mit  dem  Namen  EYAINE:  670  Fjr., 
Tierfache  Drachme  von  Mithradates  Eupator.  Rs.  Hirsch  und 
rK£:  260  Fr.,  Medaillon  too  Antiochos  XI  und  Philipp 
▼on  Syrien:  600  Fr.,  Magnia  Urbica  in  Gold:  600  Fr*, 
Julius  tyrannus,  de^l.:  740  Fr.  u.  s.  w. 


325.  L  Lindsaj:  View  of  fbe  cofaiage  of  Scotknd. 
Cork,   1845,  4^  Mk  Abbüdoogen. 

326.  T.  Lipinski:  Miscellanea  namizmatyczne« 
Medale  za  cz^^dow  Stanislawa  Augasia.  (z  tabl.  medalöw) 
S.  38.   8^.    (Aus  der  Biblioieca  warzawska.) 

327.  A.  de  Longperier:  Note  sur  les  pbalcres  et 
Ics  enseignes  militaires  des  Romains.  Revue  archcologique, 
VP  annee,    1849,  S.  324  —  328. 

Erklärung  des  viereckigen  Gegenstandes  auf  der  Rs.  der 
Denare  der  Familie  Arria  u.  a. 

328.  S.  Millingen:  On  an  inscription  upon  some 
coins  of  Hipponium.   (t845),   8^  S.   6. 

Anzeige  von  Avellino,  im  Bulletino  arch.  napoletano,  III 
(1845)  S.   46,  47. 

329.  Mittheilungen  des  historischen  Vereins  fiir  Krain. 
Jahrgang  1846,  Laibacb.  4^  Desgl.  Jahrgänge  1847 
and  1848. 

Darin  Beschreibung  der  zahlreichen  von  dem  Vereine  er- 
worbenen Münzen,  tbeils  antike,  worunter  einige  seltene 
Admische  Goldmünzen,  theils  mittelalterliche,  namentlich  von 
Aquileja  und  Tri  est,  theils  moderne. 

330.  Mittheilungen  der  numismatischen  Gesellschaft 
in  Berlin.  Zweites  Heft.  Berlin,  1850,  8^  S.  75  — 
144  und  Taf.   IV  bis  VIII. 

Erfreulich  ist  es,  dass  die  gedachte  Gesellschaft  nacli  einer 
vierjährigen  Pause  ein  ,  freilich  nicht  so  ansehnliches  Lebens- 
zttchen  gegeben  hat,  als  die  bedeutende  Anzahl  ihrer  thätigen 
und  tüchtigen  Mitglieder  erwarten  lassen  sollte.  N^ch  einigen 
einleitenden  Bemerkungen  de^  Secretärs  Herrn  Schliokeyr 
sen,.  beschreibt  Ur.  v.  Rauch  .mit  bekannter  Kennerschaft, 
14  seltene  und  unedirte  antike  Münzen.  Eline  der  merkwür- 
digsten unter  ihnen  ist  eine  kleine  Erzmünze  eines  Nikome- 
des  von  Bithynieo,  deren  Typus  (Stern  nnd  Füllhorn)  genau 
nach  Pantikapäiscben  (noch  unedirten)  Siibermünzen  nach- 
geahmt wurde.—  Darauf  beschreibt  Ur.  Cappe  zwei  Münzen, 
welche  er  dem  Bischof  von  Utreclit  Heinrich  I.  (1252  — 
1296)  beilegt ;  wir  haben    schon  Bd.  IV,  S.  94  dieser  JAi^ 
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iDoires  gezeigt,  iaag  die  gedachten  Mflozen  in  die  Zelt 
Otto's  III  fallen,  also  um  melir  als  250  Jahre  Jilter  sind.— ^ 
Interressant  sind  die  43  alten  Böhmischen  Münzen  ,  welche 
derselbe  Münzfreund  meist  aus  seinem  reichen  Vorrathe  mit- 
theilt. Den  MüDzfund  von  Do&sau  beschreibt  Hr.  Dannen- 
berg:  derselbe  besteht  aus  Pfennigen  der  Magdeburgiscben 
Erzbischofe  Heinrich  I  (H02*-1107)  und  Adclgod  (1109  — 
11 19),  so  wie  der  Quedlingburgischen  Aebtissin  Agnes  I  oder 
Gerburg,  säinmtiich  schwer  zu  lesen  und  mit  vielem  Scharf- 
sinn erklärt.  —  Hierauf  folgen  von  Hrn.  Schlicke ysen  die 
'Beschreibung  eines  seltenen  Groschens  Dietrich 's  Herrn  von 
Cranenburg ,  so  wie  verschiedene  andere  Münzen  und  Zei- 
chen, von  Hm  Vossberg  Notizen  über  ein  mittelalterliches 
Siegel  mit  einem  Präger,  so  wie  über  eine  Medaille  auf  Martm 
(Ruene,  Köhne  genannt)  Jaschke  (Jaski)  von  Danzig,  mit  der 
Jahreszahl  1562.  Den  Beschluss  machen  einige  kleine  Be- 
merkungen Hrn.  Schlickeisen's.  —  Möge  bald  ein  drittes, 
umfassenderes  Heft  dieser  Mittheilungen  erscheinen  ! 

331.  I.  I.  Mordström:  Bidrag  tili  penningevasen- 
dets  historia  i  Sverige  intill  Konung  Gustaf  1:8  tid. 
(Beitrag  zur  Geschichte  des  Miinzwesens  in  Schweden 
bis  auf  König  Gustav's  I  Zeil).  In  dem  Kongl.  Vitter— 
hets  Historie  och  Antiquitets  Academiens  Handlingar« 
XIX  Vol.  S.    159  —  389.  Stockholm,   1850,  8^ 

Eine  tnit  Tielen  Kenntnissen  geschriebene  und  sehr  inle» 
ressante  historische  Abhandlung. 

332.  IIyiiH3MaTH^ecK.ra  KaÖHHen»  HiinepaTopcxaro 
KaaaHCjiaro  ymuepcaTera.  (Das  Numismatische  Kabinet 
der  Kaiserlichen  Universität  zu  Kasan.)  Im  JRyjfaBUk'h 
MHBHCTepcTBa  Uapo^eaTo  ilpocntiif  eHU,  186  l^^eBpaju^ 
S.  45—47. 

333.  Old    England:    a    pictorlal    Museum    of  regal, 

ecclesiastical,  baronial,  municipal  and  populär  Antiquities. 

London,  Charles  Knight  and  Co.,    1845,  2  VolL 

Darin  zahlreiche  und  meist  treu  ausgeführte  AbliilduDgeB 
alter  Münzen  und  Siegel. 

334.  Panofka:  Tropbonioskultas  in  Rbegiooi.  In 
den  pbilologisch-historiscbeD  Abhandluiigen   der   KoaigL 
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ALademie  der  WUsenicbaficn  xu  Beritt,   1848,  4""  S. 
111  —  119.   Piekt  einer  Taf.  AbbUd. 

Die  Taf.  eDthält  u.  a.  zwei  Rheginische  Münzen,  auf  denen, 
wie  auf  anderen  Geprägen  Bhegiums  der  gelehrte  Herr  Ver- 
fasser den  Trophonios  erkennt. 

335,  Preller:  Rom  und  der  Tiber.  Zweiter  Ab- 
schnitt. In  den  Berichten  über  die  Verhandlungen  der 
Königl.  Sächsischen  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu 
Leipzig.   Philologisch-historische  Classe,  1849,  I.  Leipzig, 

1849,  8.^  S.  5  —  38. 

Dieser  mit  Hülfe  der  Numismatik  vervollständigten  Ab- 
handluug  ist  eine  Tafel  (l)  mit  drei  Münzen  Nero's  und  einer 
Trajans  hinzugefügt,  welche  den  Hafen  von  Ostia  vorstellen. 
Leider  sind  diese  Münzen  nicht  nach  Originalen  sondern 
Dach  älteren  ungenauen  Abbildungen  oder  Nacbabioungen 
wiedergegeben,  woher  die  aus  ihnen  gemachten  Schlüsse  wohl 
einigen   Modifikationen  zu  unterwerfen  wären. 

336.  Frhrr.  y.  Prokescfa-Osten:  Ueber  die  Münzen 
Athens.  In  den  philologischen  und  historischen  Abhand- 
lungen der  Königl.  Akademie  der  W^issenschaften  zu 
Berlin,  1  848.  S.  1  —20,  nebst  einer  Tafel  Abbüdungen.  4^ 

Der  gelehrte  Herr  Verfasser,  einer  der  erfahrensten  MÜns- 
keooer  und  Besitzer  einer  der  reichsten  Sammlungen  antiker 
Münzen,  ergänzt  in  diesem  Aufsalze  die  geistreichen  Forschun- 
gen des  Altmeisters  philologischer  Wissenschaft  Boeckh. 
Herr  v.  Prokesch  hat  während  seines  langen  Aufenthaltes  in 
Griedieniand  über  500  antike  Athenische  Münzen  gesammelt, 
welche  ihn  in  Stand  setzten,  über  das  Athenische  Münz- 
sjrstera  des  Solon  scharfsinnige  und  interessante  Aufschlüsse 
zu  geben.  Auch  in  Athen,  wie  überall,  verminderte  sich 
allmählig  das  Gewicht  der  Münzen  und  weist  Hr.  v.  Pr. 
bei  den  Hauptmünzen,  den  Tetradrachmen,  (Kopoet,  die  Jung* 
flauen  genannt),  vier  in  Stil  und  Gewicht  verschiedene  Klas- 
sen nach,  von  denen  die  erste  und  dritte,  beide  mit  einem 
Palla&haupte  ohne  Lorbeerblätter  und  Figuren  auf  dem  Helme, 
besonders  selten  sind.  Die  kleineren  Münzen,  in  Silber  und 
Kupfer,  unterscheiden  sich  genau  durch  Typus  und  Gewicht, 
imen  Tbeilungaziffer,  wie. Hr.  y.  Pr«  zeigt»  die  ZM  7  ist«. 


ire? 


Dm  Athener  baUeä  im  Oonzoi,  wie  Hr.   W  Pr.  eDlwidbalt^- 
25     MüDzsorten,   Dämlich    6    in   Kuprer,   das^  Diehalkon    In 
Kupfer  und  Silber,  13  in  Silber,   und  5  in  Gold;    Ton    den 
meisten  sind  Exemplare  noch  vorhanden.  Die  niedrigste  Münze» 
das  Kollybon  galt  1  Lepton,  die  höchste,  der  Stater,  6720  Lepta. 

337.  Revue  de  la  Numismatique  beige,  publice  sons 
les  auspices  de  la  Socicte  numismatique,  par  M.M.;  R.. 
Chalon  ,  C.  Piot  et  C.  P.  Serruce.  Tome  IV.  Brur 
xelles.    1848,  8«  S.  462  und  21   Taf.— Inhalt: 

Etudes  sur  les  types.  Imitation  des  sceaux  des  communes 
sur  les  monnaies  des  provinces  meridionales  des  Pays-Bas  et 
du  Pays  de  Liege;  par  Mr.  Piot.  —  Quelques  particulaiiles 
sur  des  ateliers  de  fausses  monnaies  au  XVII*'  siecle ,  et  sur 
les  monnaies  des  Seigneurs  de  Cugnon  et  des  Uayons  dans 
le  Luxembourg;  par  Mr.  Pinchart. —  Medaille  Offerte,  par 
la  Tille  de  Deventer  a  Daniel  Tossanus;  par  Mr.  Serrure. — 
La  medaille  de  P.  Roose,  presid.  du  conseil  prive;  par  Mr* 
Pinchart  —  Correspondence.  —  Appel  aux  numismates.  — 
Liste  des  medailies  elc.  frappee  dans  le  royaume  des  Paya- 
Bas,  de  1813  a  1830;  par  Mr.  Guioth.— Melanges. 

Notice  sur  quatre  monnaies  byzant.  en  or;  par  Mr.  Maynaerts« 
—Etudes  sur  les  types.  Mailles  frappees  a  Bruges,  Oand  et 
Ypres;  par  Mr.  Piot.  —  Numismatique  liegebise  Monnaie  de 
Simon  de  Limbourg ,  1193  a  1195;  par  Mr.  Perreau. — 
Kecherches  sur  les  princes  abbes  de  Stavelot  et  sur  leurs  mon- 
naies; par  le  meme. —  Mereaux  d' Ypres,  par  M.  Serrure.— 
Recbeiches  sur  Phistoire  et  les  medailies  des  academies  de 
dessin  etc.  etc.  en  Belgique;  par  Mr.  Pinchart.— Institutiooft 
monetaires  du  pays  de  Liege.  I^  gardien  de  la  monnaie; 
par  Mr.  F.  H.—  Melanges  etc.—  Proces  verbal  de  laSociete 
de  la  Numismatique  beige,  du  28  mai  1848.  — Notice  sur  un 
depdt  de  monnaies  decouvert  pres  de  Cleves;  par  Mr.  Justen.— 
Etudes  sur  les  types.  Considirations  gener.  sur  les  monnaies 
imitees  des  sceaux;  par  Mr.  Piot.  —  Recherches  sur  les  ate^ 
liers  monetaires  des  Merovingiens,  Carlovingiens  et  empereurs 
d'Allemagne  ,  en  Belgique ;  par  le  meme.  —  Recherches  sur 
les  Sires  de  Sieben  de  la  famille  de  Schon vorst  et  sur  leurs 
monnaies;  par  Mr.  Perreau.—  Melanges. 

Medaille  inedite  en  or  de  la  Tille  de  Megäre,  en  Sicile; 
par  Mr.  Meynaerts.—  De  radc^tlon  des  types  des  sceaux  des- 


marenSiis  «t  des  seig^taeurs  sur  leurt  moDnaies.  Introductionv 
Honnaieft  loyales  francaises  comp,  attx  sceaux  (1 .  art.) ;  pai' 
Mr.  Piot-*-  Ud  mot  toucbänt  la  signification  des  astres,  qui 
ae  trouTent  sur  les  sceaux  et  les  xnonnaies  du  moyen-age; 
par  le  meme.  —  Monnaie  frappee  par  la  Tille  de  Ruremonde;- 
par  le  meme.^  Appel  aux  numismates.  -i^  Trosieme  suppl.  a 
la  liste  des  roedajlles  etc.  frappees  dans  le  royaume  des  P^iys- 
Eas  de  1813  a  1830;  par  Mr.  Guioth.—  Meianges.  —  ^oms 
des  membres  de  la  Societe  de  la  Numismatique  beige. 
'  H.  Tome  V,  Bruxelles,  1850,  8^  S.  443  und  13 
Taf.. —  Inhalt: 

m 

Notice  sur  un  aureus  de  la  famille  Julia  ;  par  Mr.  M  e  y- 
naerts. — Catalogue  des  monnaies  des  comtes  et  ducs  de  Lu« 
xembourg;  par  Mr.  de  la  Fontaine.  —  Catalogue  des  monnaies 
luxembourgeoises  appartenant  a  Mr.  le  comte  de  Robiano, 
— Rechercbes  sur  les  Seigneurs  de  Yogelsank  et  de  Zolder  et 
su^  leurs  monnaies;  par  Mr.  Perreau. —  Notice  sur  un  tre- 
sor  de  monnaies  decouvert  a  Betekom;  par  Mr.  Piot.—  No-' 
tiee  sur  la  decouTcrte  d'un  depot  de  mailies;  par  le  meme. — 
ün  mot  sur  deux  de'pots  de  monnaies  decouverts  Tun  a  Düffel^ 
l'autre  a  Willebroek,  par  le  meme.  —  Les  legendes  des  an- 
ciennes  monnaies  beiges;  par  Mr.  Gaillard.— Michel  Mer- 
eator»  de  Venloo,  ciseleur  de  medailles;  par  Mr.  Serrure. — 
Notice  sur  Tintroduction  de  la  presse  dans  la  fabrication  des 
moniiaies  aux  Pays-Bas  espagnols;  par  Mr.  Cuypers.  — ^  Go-^ 
defroid  de  Bouillon,  portait-il  des  armoiiies!;  par  Mr.  Piot. 
—  Comptes  des  monnaies  reposanC  aux  archives  du  royaume 
a  Bruxelles.  —  Suite  du  cat.  des  oeuvres  des  graveurs  beiges 
▼iTants;  par  Mr.  Gulotb.  —  Melanges.—  Correspondance.  — 
Extraits  sommaires  des  proces-yerbeaux  des  seances  de  la 
Societe  de  la  Numismatique  beige,  du  8  mars,  9  avril,  et  1 
juälet  1849. 

Notice  sur  une  medaille  d'or  inedite ,  de  Coresia  ;  par  Mr. 
Meynaerts.  —  Notice  sur  trois  deniers  inedits  de  Hollande 
et  d'Utrecht ;  par  Mr.  Meyer.  —  Notice  sur  quelques  mon- 
naies du  ducbe  de  Gueldre  ;  par  le  meme.  —  Essai  sur  les 
moimaies  des  seigneurs  de  Heinsberg;  par  Mr.  Piot.  — Notice 
sur  les  monnaies  obsidionales  d'Audenarde  ,  frappees  -pendant 
le  siege  de  1582  etc.;  par  Mr.  Van  der  Meerscb.— Notice 
bist  sur  les  monnaies  obsidionales  frappees  a  Breda,  pendant 
le  *i^  de  1577;  par  Mr.  Cuypers.-*Melaiiges.*-NouTeau 
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Iriens  de  Hiiy ;  par  Mr.  de  Coster. —  QassificetiiHi  de  quel- 
ques monnaies  Yisigothes  (2  artide);  par  M.  D.  *  Bionnaiee, 
frappees  e  Louvain  apres  1474;  par  Mr.  ETeraert«.  — 
MoDDaies  iDedites  de  Chateau-Renaud  etjd'Arches  (CharleTÜle); 
par  Mr.  Meyer.  — Me]ange8.-.(Vergl.  Vol.  II,  S.  426,  N«  160.) 

338.  Rigaliot:  Memoire  sar  de  nouvelles  decoa- 
vertes  de  monnaies  picardes.  In  den  Memoires  de  la 
Societe  des  Antiquaires  de  Picardie.  Vol.  VIII.  Amiens, 
1847  8^  S.  355—375.  Nebst  zwei  Tafeln  Abbildangen. 

339.  Ch.  Robert:  Rapport  snr  louvrage  ayant  foof 
titre:  ezamen  sor  Tbisloire  des  monnaies  royale$  de 
France,  par  Mr.  Ca rp entin.  In  den  Memoires  de 
l'Acadcmie  royale  de  Metz,  XXVII^  Anne'e,  Metz, 
1845,  8^  S.   117—122. 

340.  Derselbe:  La  numismatique  mcrovingienne 
considc'rce  dans  les  rapports  avec  la  geographie.  (Eztrait 
du  compte-rendu  de  la  XIII^  session  du  G>ngres  ar- 
chcologiquc)  Metz,    1846,   8^  S.    12. 

341.  Derselbe:  Extrait  d'une  lettre  adressee  a 
TAcadcmie  grand-ducale  de  Luxembourg.  Metz,  1848, 
8^.  S.  7.  (Ueber  eine  um  1333  geschlagene  Luxem* 
burgiscbe  Münze.) 

342.  I.  Sabatier:  Iconographie  dune  coUection 
cfaoisie  de  cinq  mille  mcdailles  romaines,  byzantines  et 
celtibc'rienncs,  ouvrage  dcdic  a  Son  Aitesse  Imperiale 
Monseigneur  le  Duc  de  Leuchtenberg.  Saint  Petersbourg, 
Bellizard,  Paris,  Rollin  et  Londres,  Barthes  et  LowelL 
Livr.  5—15;  1848—1851,  fol.  (S.  Bd.  II,  S.  150, 
N^   139.). 

Was  wir  lobend  fiber  die  ersten  Lieferungen  dieses  Ter- 
dienstvoUen  Werkes  gesagt  haben  ,  darf  noch  in  weit  höhe- 
rem Grade  auf  die  eilf  letzt  erschienenen  angewendet  wer- 
den. Hr.  Sabatier  hat  inzwischen  seine  Sammlung  .durch 
Erwerbung  seltener  Stücke  bedeutend  Termehrt  und  dürfte 
sie  jetzt  an  Reichthum  mit  den  beröhmtesten  PriTatcabineten 
einen  Vergleich  nkbt  acbeuen.  Au^  dit  Ausffihrung  der  Al^. 


.  •  r 

lildm^leii    darf   bd  gwtttg«iter  Uttbuog  des  Xdnsden»^   dne 
imth  fdlkoromencre  genannt  werden. 

IMe  Torliegenden  Lieferungen  enthalten  ;  1,  Taf.  III  bis 
XIV  die  Familien  -Münzen ,  welche  bis  zur  Familie  Urbinia 
reichen.  Mitgetheilt  sind  gegen  450  derartige  Münzen,  unter 
denen  freilich,  Dank  Riccio's  ausführlichem  Werke,  nur  wenig 
unedirte  Stücke;  jedoch  sind,  wie  schon  früher  bemerkt,  die 
Sabal ierschen  Abbildungen  bei  weitem  denen  des  Riccio 'sehen 
Werkes  Torzuziehen. 

2.  Von  groi&serem  Reichthum  ist  die  Reihe  der  Kaiser- 
münzen,  welche  bis  Taf.  LXXIII  reicht  und  ungefähr  2500 
Abbildungen  darbietet.  Hier  ist  namentlich  die  Zahl  der  Me« 
daillons  ,  so  wie  der  unedirten  Kolonial-Münzen  sehr 
ansehnlich.  Tf.  XXXI  z.  B.  enthält  allein  zwanzig  Aegyptische 
Nomenmünzen  Hadrian's,  Tf.  LIV ,  KolonialmQnzen  des 
Sept.  Severus  ,  enthält  luiter  24  Stücken,  eilf  nnedirte, 
Ton  Germanikopolis,  Germe,  Markianopolis,  Megara, 
u.  s.  w.  Unter  den  Kolonialmünzen  der  unglücklichen  Julia 
Dpmna,  Tf.  LV,  sind  drei  unedirte,  worunter  eine  höchst 
merkwürdige  des  Pon tischen  Herakiea,  welche  der  gelehrte 
Hr.  Verfasser  in  diesen  Memoires  näher  be.sprochen  hat  * 
Unter  den  Kolonial geprägen  des  Caracalla  sind  zwölf  un- 
edirte Exemplare,  unter  denen  namentlich  die  merkwürdige 
Münze  von  Juliopolis  in  Bithynien  hervorzuheben  ist  (S. 
TT.  LVIII,  NO  5).  Merkwürdig  sind  auch  die  unedirten  Mün- 
zen des  Geta  von  Amorium,  Assus,  Gythium,  u.  s.  w. 
(Tf.  LIX),  so  wie  des  Diadumenian  von  Byblus  und 
Sagal  assus  (Tf.  LX).  Unter  denen  Elagabals  (Taf.  LXI) 
erscheinen  nnedirte  Münzen  von  Megalopolis,  Nisibi,  Tri- 
polis Phoen.  ,  von  Julia  Soaemias  ist  eine  merkwürdige 
Münze  des  Pon  tischen  Herakiea  ^  vorhanden ,  von  Alexander 
Severus  (Taf.  LXIH)  mehrere  Stücke  von  Alexandria,  Antio- 
chia  ,  Markianopolis,  so  wie  ein  prachtvoller  Medaillon  mit 
Alexanders  und  seiner  Mutter  Mamaea  Brustbildern.  Unter 
den  noch  unbekannten  Exemplaren  Gordian^s  111  ist  na- 
menUich  der  schöne  Medaillon  (Taf.  LXVI  N^  43)  mit  Viiw 
tus  Augusti  zu  nennen»  femer  (Taf.  LXVII)  Colonial-Münzen 


1  S.  Memoires  IV,  &  181. 

2  Ibid. 


.VC»)  Cdeaarea  Cappad.,  Hadrianopolifiy  Singai«,  *  Viminaiciiim 
u.  8.  w.  Von  Philipp  dem  Araber  an^  werden  die  Coloniali- 
münzen  seltener:  Hr.  Sabatier  besitzt  jedoch  namentlich  ei'* 
nige  seltene  Stücke  von  Trebonian  (geschlagen  zu  AnÜocbia, 
Taf.  LXXIII)  u.  a.  m. 

3.  Die  reichste,  mit  grösster  Vorliebe  gepflegte  Folge»  ist 
offenbar  die  Byzantinische.  Sie  giebt  auf  zwanzig  Tafeln, 
welche  bis  auf  Johann  11,  Romnenos,  hinabgehen,  etw^a 
650  Münzen,  denen  sich  auf  den  noch  zu  erwartenden  Ta- 
feln eine  fast  gleiche  Anzahl  anschliessen  wird.  Hier  ist  die 
Zahl  der  unedirten  Stücke  sehr  bedeutend  und  Hrn.  de  Sau  1- 
cy's  vortreffliches  Werk  :  Essai  de  Classification  des  suites 
monetaires  byzantines,  wird  durch  Hm.  Sabatier  vielfach  er- 
gänzt. Letzterer  hat  seiner  reichen  Folge  Byzantinischer  Ge- 
präge auch  die  Ostg ethischen  und  Vandali sehen  Mün- 
zen angeschlossen,  deren  mehrere  auf  Tf.  V  dargestellt  sind. 
Es  würde  zu  weit  führen,  alle  die  unedirten  Byzantinischen 
Seltenheiten  des  Hrn.  Sabatier  zu  nennen.  Wir  erwähnen 
nur  hier  die  einzige  Ephesische  Münze  aus  Byzantinischer 
Zeit,  ein  Vierziger  von  Heraklius  und  Heraklius  Ko*d- 
stantinus  Tf.  XI,  N^  3,  auch  von  uns  schon  publicirt  (Zeit- 
schrift für  Münz-,  Siegel-  und  Wappenkunde,  1846,  S.  197.), 
ein  Romischer  Zehner  von  Herakleonas  (Tf.  XII  N<^  5; 
die  Buchstaben  N  — M  dürften  hier  Nova  Moneta  bedeuten},  vier 
Vierziger  von  Tiberius  Absimarus  (Tf,  XIV,  N®  2—5), 
Vierziger  von  FMlepicus  Bardanes  und  Anastasius  Ar- 
temius  (ibid,  N^  7  u.  8)  sieben  verschiedene  Stücke  von 
Leo  III,  theils  von  ihm  allein,  theils  von  ihm  und  seinen 
Söhnen  (ibid.)  u.  s.  w.  u.  s.  w.  Von  Leo  IV  sind  fünf  in 
Damask  und  Emesa  geschlagene  Münzen  beigebracht, 
worunter  vier  bilingues  mit  Griechischen  und  Arabische^ 
Aufschriften. 

Einige  Münzen  von  Leo  V  und  Konstantin  IV,  mit 
A(£cov)  K(a>v(rravTTvoc)  auf  der  Rs.,  (Tf.  XV  N»  20,  21)  ist 
Hr.  Sabatier  geneigt  nach  Cherson  zu  verweisen  ,  eine 
Annahme,  die  wir  jedoch  nicht  theilen  möchten,  da  der  reine 
Typus  dieser  Münzen  von  den  gegossenen,  dicken  Cherson- 
schen  Geprägen  bedeutend  abweicht,  auch  wie  wir  gezeigt 
haben  *,  erst  unter  Theophilos,  Cherson  durch  Petrona« 


1  Bd.  HI,  S.  30. 
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mit  dam  Rekli«.  wieder  Tereinigt  iwurde.    Unter   den   sahl- 

ffielien  imcdirteD   Mönaeii  Basil's  I    befindet  sieb    eine  Ton 

Cberson ,  ähnlich    der    von    uns  Bd.  III,  S.  36,  N^  5  be^» 

• 
sduriebenett.  Sie  seigt  auf  der  Hs.  B"^  auf  der   B««   aber  11-^ 

M 

Das  M  ist  wahrscheinlich  ein  Mönzmeisterzeichen,  denn  für 
den  Namen  Michaels  des  Säufers,  oder  für  das  Zahlreichen 
40,  darf  es  wegen  seiner  Stellung  und  kleinen  Form  nieht 
angesehen  weiden.  Verschiedene  andere  Münzen  von  Cher- 
soo^  welche  ür.  Sabatier  als  unedirt  bezeichnet,  namenüieb 
die  grösseren  KupferstUcke  Ton  Roman  I  (Taf.  XVII  N^  %0 
und  11),  die  Münze  Basil's  II  (Taf.  XVII  N^  20)  sind  be- 
reits in  unseren  Untersuchungen  über  die  Gescliichte  und 
Münzen  dieser  Stadt  (s.  diese  Memoires  Bd.  II  S.  48  und 
77)  beigebracht.  Die  Roman  Ul  (Tf.  XVIII  N«  3!)  zuef- 
tfaeilte  Münze  gehört  ebenfalls  nach  Cherson  und  ist  schoA 
Too  Roman  II  geschlagen,  da  das  auf  ihrer  Rs.  erscheinende 
SUifenkreuz  bereits  unter  Nikepboros  Phokas  einem  Mono<« 
gramme  Platz  gemacht  bat«  Die  beiden  letzten  Tafeln »  XIX 
und  XX ,  entlialten  eine  grosse  Anzahl  Ine4ita  der  erstem 
Kennen  en. 

4.  An  Celtiberischen  Münzen  ergeben  acbt  Tafeln  gegen 
200  Hxemplare.  Sie  sind  um  so  wichtiger,  als,  wie  aciM>a 
firäber  bemerkt,  de  Saulcj's  Essai  de  Classification  desmon-' 
natfifi  celtibehenses ,  nicht  von  Abbildungen  begleitet ,  aueb 
Florexy  noch  dazu  durch  die  Saba.tier&chei>  Münzeir 
aasdinlicb  ergänztes  Werk,  nicht  in  vielen  Häaden  mim 
durfte. 

Die  fünfzehnte  LieferuBg  besteht  aus  zehn  Supplementta-^ 
fdn  mit  mehr  als  ä40  später  erwori»enen ,  meist  sehr  seile* 
»enOeprägen.  Unter  ihnen  ragt  namentlich  T^  IV  der  Kai« 
•ennOnzen»  mit  9  zum  Theil  unedirteii  Contomiaten  berver^ 
aodann  die  Byzanliniaebett  £rgänzun§pstafeln ,  auf  deren  ywt^ 
lar  die  N^  4St  bis  4&  au»  der  Chersonscben  Münzstätte  stam- 
auB  (Sk  Memoires»  III,  S.  7).  Der  T^^t,  namentlich  des  Sup^ 
plementheftesy  ist.  mit  nützbeben  und  belehrenden  Aamerkun-» 
IfßB  Tersebc». 

Die  noch  zu  erwartenden  Lieferungen  werden  noch  gegen 
tausend  meist  interessante  Münzen  beibringen,  durch  welche 
TORAfl^ich  die  Byzantinische  Numssmatik  aiisehnlith  berei- 
chert werden  wird. 

1« 
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Niemand  der  sich  mit  Römischer  Geschieht»  und  MDns- 
künde  bejichältigt,  kann  dies  wichtige  und  emfJelilenswenlie 
Werk  entbehren  ^ 

3.43.  Derselbe:  Souvenirs  de  Kertsch  et  cbronologie 
du  royaume  de  Bospfaore.  Saint-Pctersbourg,  1849,  4^. 
S.  129,  nebst  8  Taf.,  von  denen  5  litbocbromisch  aus- 
geführt. 

Dieses  interessante  Werk  giebt  wichtige  Beiträge  zur  Ge- 
schichte des  ehemaligen  Basporischen  Königreiches ,  dessen 
Chronologie  hier  ,  namentlich  mit  Hülfe  der  Münzkunde  auf 
sorgfältige  Weise  untersucht  ist.  Die  bisher  bekannten ,  mit 
Jahreszahlen  versehenen  Münzen  Bosporischer  Könige  sind 
vollständig  aufgeführt  Freilich  bleiben  noch  manche  Lücken 
übrig,  aus  denen  noch  keine  Münzen  bekannt  sind ,  wohin- 
gegen Öfter  aus  einem  Jahre  Gepräge  mehrerer  Könige,  z.B. 
524  und  525  (228  und  229  nach  Ch.)  von  Rheskuporis  und 
Kotys  III ,  526  und  527,  von  Kotys  IV  und  Sauromat  V, 
528  und  529,  von  Sauromat  V  und  Kotys  IV  (oder  III}  u.  s.w. 
vorhanden  sind ,  was  auf  eine  Th eilung  des  Reiches  unter 
zwei  Königen  schliessen  lassen  dürfte.  Die  letzte  bekannte  Jah- 
.  reszahl  (unter  Rheskuporis  VJII)  ist  631  (335  nach  Ch.};  das 
Reich  bestand  zwar  darauf  noch  einige  Zeit,  jedoch  sind  di« 
Nachrichten  über  dieselbe  sehr  unklar.  Man  kennt  bis  jetit 
im  Ganzen  492  Exemplare  Bosporischer  Münzen  mit  Daten, 
wovon  allein  352  auf  Russische  Sammlungen  kommen.  96 
dieser  Münzen  sind  nur  in  einem  Exemplare  bekannt.  Hier^ 
an  knüpft  Hr.  S.  die  Beschreibung  einiger  unedirter  und 
merkwürdiger  Münzen    des  Königreichs  ,  worunter  zwei  mit 

BAE,  welche  dem  Eumelos  (309 ---305  vor  Ch.)  beigelegt 
werden.  Es  scheint  jedoch  dass ,  ihrem  Typus  nach ,  diese 
Münzen  um  wenigstens  100  bis  150  Jahre  jünger  sind.  Nun 
erwähnt  aber  die  Geschichte  nur  noch  zwei  Könige,  deren 
Namen  mit  E  beginnen ,  nämlich  Eubiotos  um  250  vor 
Ch.,  also  zu  alt  für  unsere  Münzen  und  Eupator ,  von  151 
bis  17t  nach  Gh.,  also  bedeutend  zu  jung.  Es  bleibt  daher 
nur  übrig ,  anzunehmen  ,  dass   diese    und  ähnliche   unediit« 


^  8.  auch  K.  F.  Hermann^  in  den  Götting.  gtl.  Aateigeiii 
1849,  42  ft  43  St.  S.  419-421. 
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Mdke,  welche  wir  in  kurzem  bekannt  zu  machen  hoffen, 
cmem  der  letzten  Könige  vor  Mithradates  VI  angehören,  des- 
sen mil  einem  £  beginnenden  Namen  die  Gesehichte  noch 
niebt  genannt  bat.  —  Ausser  20  unedirten  Mihizen  theilt  Hr.  S. 
die  Beschreibung  und  vortrefflich  gelungene  treue  Abbildung 
abireicher  im  Gebiete  des  ehemaligen  Königreiches  gefun« 
dner  goldener  Gegenstände,  zum  Theil  von  grossem  Kunst- 
wertbe,  mit  und  endlich  den  prachtvollen  antiken  Sarkophag 
von  buntem  Holze,  welcher  im  Museum  von  Kertsch  aufbe- 
wahrt und  eins  der  wenigen  nicht  zerstörten  Denkmäler  ist, 
welche  yon  dem  Kunstsinn  und  Geschmack  der  alten  Bos* 
porischen  Könige  zeugen.  Kein  Freund  alter  Kunst  und  Ge* 
sefaichte  wird  dieses  treffliche  Werk  unbefriedigt  aus  der 
Hand  legen! 

344.  J.  etL.  Sabatier:  Production  de  Tor,  de  l'ar* 
geot  et  du  cuivre  chez  les  anciens  et  bdtels  monctaires  des 
empires  romaio  et  byzantin.  St.  Peiersbourg ,  Paris, 
Londrcs,    1850,  8^  S.    174. 

Der  erste  Theil  dieses  Werkes  enthält  eine  interessante  Zu- 
sammenstellung der  Zeugnisse  alter  Schriftsteller  über  die  ver- 
schiedenen Bergwerke  und  deren  Benutzung,  woran  die  Her- 
ren Verfasser  einige  allgemeine  Bemerkungen  Über  den  Werth 
und  Gebrauch  der  Metalle  knüpfen.  Beiehrend  ist  die  verglei- 
chende Tabelle  des  Werthes  der  Metalle  zu  einander:  so  galt  das 
Gold  in  alten  Zeiten  in  Indien  nur  2^2  des  Silbers,  unter  Alexan- 
der dem  Grossen  aber  das  zehnfache  und  jetztdasl5y2f^che. 
Das  Silber  galt  im  J.  244  vor  Gh.  zu  Rom  das  250  fache, 
unter  den  ersten  Kaisem  aber  nur  das  60  fache  des  Kupfers 
(jetzt  durchschnittlich  das  89  fache).  Wichtig  sind  die  Notizen 
Aber  die  Massen  edler  Metalle,  welche  zu  verschiedenen  Zei- 
ten vorlianden  waren,  z.  B.  zu  Rom,  dessen  höchster  Schatz, 
unter  Caesar  1,623,800,000  Franken  oder  405,930,000 
Rubel  S.  betrug,  eine  Summe  welche  selbst  die  Persischen 
Könige  niemals  besassen.  Hierauf  folgen  Angaben  Über  den 
Metallgehalt  Hömischer  Münzen  mit  Beispielen  einzelner,  zum 
grossten  Theile  von  Hm  L.  Sabatier  probirter  Münzen,  wel- 
che jedoch  nur  darthun  ,  dass  die  Scheidung  der  Metalle  in 
grosserer  Genauigkeit  von  den  Alten  nicht  angewendet  wurde. 
Die  Namen  der  Münzorte  erscheinen  auf  Römischen  Münzen 
von  Gallien  bis  Basilius  I,  umfassen  also  einen  Zeitraum  von 


^ 
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Mcii$  Jalirbunderten;  die  flirren  Verfamr  fOlirMi  919  bekMnte 
upd  9  «twas  zweifei  fafte  auf.  Von  ersteren  schiiigen  16  Gold- 
niünz<^D  9  19  silberne  und  U  kupferne;  die  Zeichen  dieacur 
MünzstäUen  sind  mit  lobenswerthem  Fleisse  und  in  gnmat 
Vollständigkeit  zusammengestellt  und  auf  genaue  und  sdrg^ 
faltige  Weise  erläutert,  auch  die  verschiedenen  Werthaogahea 
sind  in  übersieht  lieh  er  Weise  mitgetheilt  Dies  Werkchen  ist 
eine  wichtige  Bereicherung  und  Ergänzung  der  Proiegomeoa 
einer  Doctrina  numorum  und  verdient  Yon  jedem  Milnzfor» 
scher  gründlicfi  gelesen  zu  werden. 

345.  n.  Sainthill:   OUa  potrida,  or  Scraps,    nu- 

misinatic,    antiquarian,  and  literaiy,  London,   1844«  8*. 

Mit  Abbildungen. 

(Nur  in  wenigen  Ex.  gedruckt  und  nicht   für  den  Rand«! 
bestimmt.) 

346.  J.  H.  Schröder:  de  nioneta  Anglo-Saxonlca 
cjasqae  variis  typis  observatiönes  nonnyllae.  Upsaliae, 
1849,  4^ 

347.  Scbweiiser:  Abrc'ge  de  rhistoire  des  comtes 
de  Gorice  et  sc'rie  de  leurs  monnaies.  Triest,  1851, 
4^  S.  88,  neb^t  einer  Taf.  mit  29  Münzen  und  ei- 
nem Siegel.   (6  Pres.) 

Herr  S.,  einer  der  eifngitten  Freunde  und  Pfleger  der  Münz- 
kunde ,  theilt  uns  in  diesem  fleissigen  Werke  eine  überra* 
sehend  voll>ländjge  Be&rhreibung  der  Görzi  r  Münzen  rait^ 
welche  vor  ihm  ,  in  ihrrm  Zusanimenliange,  nur  der  seeligo 
Welzl  von  WelJenheim  behandelt  hatte,  letzterer  beschrieb 
nur  53  Görzer  Münzen  (worunter  die  Heinrich  II  beigelegte 
mit  dem  Heiler,  eine  Lothringische  ist) ,  wohingegen  Hr.  S. 
103,  also  die  doppelte  Anzahl  auffülirt.  Hr.  S.  beginnt  mit 
einer  liistoriscben  Einleitung ,  ohne  welche  das  Verständiiisa 
numlsmatisclicr  Abhandlupgen  sehr  erschwert  wird.  DaraM/ 
beginnt  die  Beschreibung  der  Münzen  selbst ;  weldie  jnü 
Meinhard  U  (1186  —  1232}  beginnen.  Ihre  Ciassifisirung  wird 
durch  das  auf  ihnen  erscheinende  Wappen  erleichtert.  Solches 
bestand  aus  einem  (goldenen)  Löwen  (im  blauen  Felde),  wozu 
Graf  Heinrich  U  (1304—1323)  indem  er  den  Schild  schräg 
rechts  theilt^  noch  ein  wiederum  von  Silber  und  roth  zweimal 
getheiltes   Feld  fügte,  das  auf  die   Afuiiejiscben   Lehnt  be-> 
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iNrurde«  Aütf  alitiB  MflAzen  tau  tmn  aii^  mil  AtimalMiw 
oniger  fix«D|dave  Alhnekt'MlV  und  Jobuiii'%  fnden  wirdM 
genannte  Wappen  ^  Die  Ausnahmen,  bei  Albrecbt  IV  (N^XVIll) 
das  liniere  Feld  mit  drei  schräg  linken  Balken  und  bei  Jo- 
hann (N^  XXIV  j  jdU  zwei  rotht^n  Balken  ii^i,  silbernen  Felde» 
ferner  einer  der  wahr»cheinlich  erst  aus  der^  letzten  IJiirte  des 
XIV  Jahrhunderts  stammenden  Ualbbrakteaten,  (N^  XUI)  mit; 
dem^  sechsmal  getheilten  Felde,  so  wie  auch  einmal  bei  Johann 
Meinhard  (ffi  XXIII)  ein  leopardirter  Löwe  2»  scheinen  auf 
brlhfimem  der  Stempelscbn eider  zu  beruhen. 

£s  ist  nun  klar,  dass  alle  Münzen  mit  dem  Löwen  \er 
Heinrich  II  gesclilagen  sein  müssen  ;  ihnen  zunächst  müssen 
aber  diejenigen  kommen,  welche  neben  dem  neuen  Wappen, 
die  alten  Rückseiten ,  die  Rose  oder  das  mit  Sternen  und 
Halbmonden  cantonnirte  Kreuz  führen.  Auf  den  ältesten  Mün- 
MD  erscheint  bei  der  Hs.  nur  der  Name  des  Grafen  :  Mein-^ 
haidut,  Engelbertus.  Von  Meinhard  lU  ask  ist  der  Tilel  hin-^ 
aigefügt  mit  Ausnahme  der  Münze  Albrechts  U  (N^  IX}  und 
eist  Ton  Heinrich  II  an  der  Name  der  Grafschaft,  weicher  jedoch 
bei  einigen  kleineren  Stücken,  so  wie  bei  dem  mit  den  Ty- 
rolischen  Adler  versehenen  Grosso  Johanns,  des  geringen  Rau- 
mee  wegen  ,  auf  der  Ha.  angebracht  ist.  Ausser  bei  den  in 
Treviso  geprägten  Stücken  und  bei  den  PIccoli,  von  welchen 
der  des  Patriarchen  Bertrand  von  Aquileja  ,  in  der  hiesigen 
T.  Reicbeischen  Sammlung  befindlich  (N^XXII)  der  seltenste 
ist,  hat  sich  bei  den  Gorziscben  Münzen  derselbe  Typus  im 
Allgemeinen  mehr  als  drei  Jahrhunderte  erhalten  und  wurde 
nur  unter  Johann  und  Leonhard,  den  letzten  beiden  Grafen, 
durch  Hinzufügung  des  Tyroler  Adlers  ^  auf  wenigen  Münzeti 
(N^XXIV  und  XXIX.),  so  wie  bei  einigen  durch   das  im  be- 


1  Die  heraldische  Beschreibung    dieses  Wappens    ist  nicht 
genau;  sie  muss  lauten:  ,£cu,  tranche,  au  premier  d-aaur,  au 
d'or ;  au  second  bände  d'argent  et  de  gueules  de  quatre 


^  Auch  das  N^  XXX  mitgetheilte  Siegel  zeigt  einen  leopar- 
diiten  Löwen ,  wohingegen  alle  .uns  bekannten  Siegel  der 
Grafen  von  Gorz,  den  gewöhnlichen  Löwen  enthalten. 

^  WoU  nicht  der  Reichsadler,  wie.es  S.  70  in  der  Be* 
admibuii^  lieisst* 
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nachbarten  Tyiol,  der  Schweii,  Koiutanz  u.  •.  w.  gewOblicbe, 
auf  dem  langrn  Rreuae  liegende  kürzere  Schrägkreiu  (N®  XXVll) 
modifiziit. 

Die  Beschreibung  der  Mtlnzen  selbst  ist  klar  und  *  deutlich^ 
nur  hätten  wir  eine  Angabe  kleinerer  Varietäten  ,  mit  den 
dazu  erforderlichen  Gothiscben  Typen  und  in  übersichtlicher^ 
tabellarischer  Form  Torgezogen.  Dagegen  sind  die  Abbildun«- 
gen,  von  Hrn.  S.  selbst  gezeichnet,  ganz  vorzüglich  und  das 
ganze  Werk  eine  erfreuliche  und  lobenswerthe  Erscheinung. 
Zu  bedauern  ist,  dass  Hr.  S.  die  Beschreibung  der  vom  Hause 
Habsburg  geschlagenen  Görzischen  Münzen ,  deren  älltfe  be- 
sonders interessant  sind,  nicht  hinzugefügt  hat. 

348.  Senckler:  Lettre  sur  Lavinius  Junior  a  propos 
d*une  medaille  de  ce  personnage  qui  se  trouve  dans  la 
colieciioo  de  Mr.  De  la  Fontaine. — In  den  Publicatioos 
de  la  SocieCe  pour  la  recherche  et  la  conservation  des 
monuments  bist,  dans  le  grand-ducbc  de  Luzemboarg. 
N^  IV.  Luxerobourg,    1850.   8^ 

349.  C.  P.  Serrure:  Notice  sur  les  monnaies  dor 
de  Tancien  pays  de  Gueldre.  Bnuelles,  1847,  8^  mU 
Abbildungen  (2  Ircs.) 

350.  (Derselbe.)  Notice  bistorique  sur  randen  Comte 
Imperial  de  Reck  beim,  daos  la  province  actuelle  de 
limbourg,  Gand,  imp.  de  Gyselink,  1848,  8\  Darin 
S.  8t  — 118  Numismatique,  nebet  78  Münzabbil- 
dungen, auf  8   Tafeln. 

Die  Münzen  dieser  am  8  Mai  1620  von  Kaiser  Fer- 
dinand II  zu  einer  Grafschaft  erhobenen  Herrschaft  sind  um 
so  merkwürdiger,  als  sie  mit  wenigen  Ausnahmen  die  Typen 
anderer,  weit  verbreiteter  Stücke  nachahmen.  Wahrscheinlich 
wollten  dadurch  die  Herren  von  Reckheim  ihren  OeprägeB 
grosseren  Credit  und  Umlauf  sichern.  Die  ältesten  MOnzen 
gehören  dem  Hause  Sombreffe  an,  N^  1 ,  2,  3,  5  und  6» 
so  wie  18— i^3,  sind  wahrscheinlich  von  Wilhelm  I,  wel- 
dier  Heckheim  um  1390  erhielt  und  um  1400  starb,  geschla- 
gen. Von  Wilhelm  II  (1400  —  1442)  dürften  N»  4,  7  —  10 
und  14  herrühren,  von  Wilhelm  UI  (1442—1483)  etwa 
M  12,  13  und  15  —  17.   Diese  Münzen  sind  bat  alle  Fitin- 
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iliiThen }  Lüttichaeheo ,  Hein^rgischeii ,  Aadienscben  u.  a^ 
Gcprägen  nachgeahmt.  Wir  fügen  ihn«n  einen  unedirteo, 
brakteatenfdrmigen  Pfennig  der  y.  Reiche  lacken  Sammlung 
hinzu,  den  wir  früher  irrig  (Bd.  IV,  1  Abth.  S.  680  N<>3793) 
nach  Stromberg  verwiesen,  jetzt  aber,  durch  Herr  Serrure'a 
treffliche  Schrift  belehrt,  für  Reckh  ei  misch  erkennen.  Er 
enthält  das  quadrirte  Wa]»pen  mit  den  von  drei  geatümmel* 
ten  Vögeln  begleiteten  Balken  und  der  wellenförmigen  Binde. 
Nach  dem  Tode  Fried  rieh's  Ton  Sombreffe  (1495)  wech- 
selten schnell  die  Besitzer  Reckheims,  bis  es  gegen  Ende 
des XYI  Jahrhunderts  von  Wilhelm  von  Quaedt-Wickraedt 
an  Hermann  von  Linden  verkauft  wurde.  Die  Münzen 
W^2A^Z\y  gehören  den  Vorgängern  der  Herren  von  L y n d e n, 
vielleicht  der  Familie  Vlodorp  an,  denn  sie  enthalten  noch 
nicht  das  Lyndensche  Kreuz,  der  Dukat  N^  34  gehört  viel* 
leicht  Wilhelm  von  Quaedt  zu,  N^  32  und  33  aber  wahr- 
scheinlich schon'Hermann  von  Lyn  den,  wie  das  Kreuz  auf  dem 
Schilde  des  heiligen  Victor  wohl  schliessen  lassen  dürfte.  Auch 
alle  Stücke  von  N®  35  an^  sind  von  der  Familie  Lyn  den 
ausgegangen,  welche  ebenso  wie  ihre  Vorgänger,  die  gleich- 
zeitig am  meisten  im  Umlaufe  erscheinenden  Münzen  nach- 
ahmten, namentlich  Ungarische  Dukaten,  Gepräge  von  Kam- 
pen ,  Lüttich,  Seeland,  Utrecht,  Friesland,  Gel- 
dern u.  s.  w. 


vortreffliche  kleine  Monographie  hat  zugleich  das 
Verdienst,  manche  dem  Sammler  bisher  rätliselhafte  Münze 
erklärt  zu  haben. 

351.  Simon:  Notice  sur  une  me'daille  de  Valens, 
trouyee  dans  la  ma(onnerie  de  raqaedue  de  Gorze,  a 
Metz,  en  Septembre  1839.  In  der  Mcmoires  de 
rAcade'mie  royale  de  Metz.  XXP  Annee.  Metz  1840, 
8*.  S.  329—335. 

352.  Sirand:  Monnaies  inedites  de  Dombes.  Bovrg- 
en-Bresse,  Milliel  et  Bottier,  1848,  8^  S.  83  nebst  3 
Utliogr.  Ta£ 

Recens.    von   Mantelier,   Revue   numismatique,    1849,  S. 
395—404. 

353.  Tk  Roach  Smitb:  CoUectanea  aoti^;  El. 
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dungs  of  ancieat  remauu,  tut.  LoatUil,    }848«  B'*.    N* 

XII.  Tf.  Lvi— Lvra. 

Darin  Abfiandlungen  über  Bretan Ische  und  Gallische,  io  der 
Grafschaft  Kent  gefundene  und  Qber  andere  Bretanische  Münzen. 

354.  F.  M.  Sobiesxczanjiki:  Wiadoroösci  historycsoe 
o  ntukach  pi^knych  w  dawncj  Polsce,  zawiera}j|ce  opis 
dziejöw  i  zabyiköw  budownictwa  ,  rzczby  snycerstwa, 
malarstwa  i  rytownictwa,  z  krdtk^  wzmiank^  o  fyciu  i 
dzielach  znakomitszycb  artystow  kmjowycb.  lub  w  PoLcc 
zanüeszkalych.  Tom  I^  (ozdobiony  48  wizeruDkami  na 
cynku  rysowaneroi.)  Warszawa,  S.  Orgelbrand,  1847«  8^. 
Hisloruche  Uebersicfat  der  scbönen  Künste  im  alten 
Polen,  enthaltend  die  Beschreibung  der  Ausführung  and 
der  architektonischen  Denkmäler,  der  gravirten,  geschnit- 
tenen, gemalten  und  gezeichneten  Gegenstände,  mit  einer 
kurzen  Erwähnung  der  Lebensgescbicfale  und  der  Werke 
der  bekannten  Taterlandiscben  Künstler,  oder  solcher, 
die  in  Polen  heimiscb  geworden  waren.  (Mit  48  gra- 
virten Zinktafeln.) 

Darin  S.  31  —  36  und  174—210  über  die  alten  Münzen 
und  Siegel. 

'355.  Ch.  deSourdeval:  Note  sur  un  tiers  de  sous 
d'or  mcVovingien,  frappe  a  Bayeux.  In  den  Mcmoires 
de  la  Socicte  d'agricnlture  &c.  de  Bayeux,  Vol.  IV, 
Bayeux  et  Paris,    1846,   8\  S.  259—263. 

356.  Souvenirs  numismaticjues    de    la    Revolution    im 

1848.   Livr.    1—6.  Paris,   Rousseau,    184S,   4^ 

Jede  Lieferung  von  3  Tafeln  AhbUdungen  nehtt  dem  dazu 
gehörigen  Texte,  zu  50  Ct. 

Wenn  man  diese  meist  sehr  scftlechten  Produkte,  aus  Kupfier, 
Messing  und  Blei,  betrachtet,  so  mus  man  gestehen,  dan  dam 
neue  Republik  nicht  eben  grosse  Begeisterung  erregt  hat 

357.  r.  CnaccKiH:  O  MtcTOaaaoseauL  ufemmMro 
ropo^a  KapKBHHTa  n  o6i  ero  MOHeTax:^  (Spasski, 
von   der   Lage   der    alten   Stadt    Karkinitis    nnd    iluren 


Mbaxa.)  In  4eb  Sanocm  OA«ooKafo  o^tafecmi  BOTopii 
■  jqpesHOcTefi,  T.  U,  S.  20—35.  Nebü  Taf.  III. 
Odeisa,   1848,  4^ 

358.  Derselbe:  Apxeowioro-ByiiH3iiaTiPiecKiv  ctfop- 
WDL^  coAepxanqH  b%  ce6^  coiHaeHiü  h  nepeBO^ 
afpocvTeabBo  TaBpaj^  Boo6ii^e  h  Boc«opa  Kmi- 
nepuriecKaro  Hauemo,  MocKBa ,  ArcbaologischnuTBi^ 
marijtrhe  Sammlung  ^  enthaltend  Werke  und  Ueber- 
fictzougen,  welche  sich  beziehen  auf  Taurien  im  Allge- 
meinen und  auf  das  Bosporische  Königreich  im  Beson- 
deren, Moskau)  nebst  4  Taf.  Abbildungen.  1850,  4* 
S.  230,  nebst  4  Taf.  Abbildungen. 

Die  hauptsäGhliehsteD  Artikel  in  diesem  Buebe  sind:  Ueber» 
letEungen  iks  im  J.  1 729  enschieneoen  De  JBoze'scben  Auftatzea 
iWr  die  Konige  des  Kimmefisclien  Bosporot,  der  klenesi  AIh 
iiaiidliiiiigeB  Köbler^s  Ofatr  das  Denkmal  der  Königin  Comosarye, 
(1805)  «nd  Beschreikung  einer  MiiDae  des  Königs  Sparteeiu, 
der  Wiederabdruck  von  Hm  Spasski's  Auiuitz  über  Kcrkine  und 
endlich  Nachträge  au  seinem  Werke  über  den  Kimmenecheii 
Bespoms,  meiüt  nach  dem  zweiten  Hefte  nun  Kchler's  SerafiU» 
anl  gewissenhafter  WiederfaduDg  der  in  letsteiem  enthallencsi 
iiftfaQmer.  Ueber  die  Zweckmässigkeit  und  die  Richtigkeit 
der  üebersetxuDgen  so  wie  über  den  wissenschaftlicben  Weeth 
des  Werkes  wellen  wir  kein  Urtbeil  aussprechen. 

359.  F.  Streber:  Die  'Ältesten  Minzen  der  Grafen 
von  Hofaenlohe  oder  zwanzig  bisher  meist  unbekannte 
Pfennige  des  Herrn  Ulrich  von  Hohenlohe^  Ein^ 
Beitrag  zur  Geschichte  der  Grafen  von  Hohenlohe  yoo 
1371  bis  1408*  In  den  Abhandlungen  der  I  Qasse 
der  Königl.  Bayrischen  Akademie  der  Wissensfiiafteil. 
V  Bd.,  ni  Abth.  München,  1849.  4^  S.  1^78, 
nebst  einer  Taf.  Abbild. 

Biese  gelehrte  Abhandlung  ist  um  so  wichtiger,  als  in  der- 
selben eine  grosse  Anzahl  Püenoige  der  Fränkisclien  Fabrik, 
mit  den  Buchstaben  V->0  oder  0— V,  deren  Deutung  bisher 
incht  gelungen  war,  mit  Scharfann  und  Saciikenntniss  als 
ik|Migs  der  Oehringer  Münzstätte  des  GialeD  Ulrich  von 
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Hobenlobe  ^ai^gietban  werden.  Die  BiAobstaben  Y-^0  ttifft^ 
demnach  den  Münzberrn  und  die  Miinzstfitte  an.  Vorlk^;ende 
Arbeit  ergänzt  datier  das  verdienstToIle  Werk  des  Herrn 
Albrecht  über  die  Münzen  des  Hauses  Hohenlobe. 

360.  (Fpa^-b  C.  CTporaHOB'B)  ^BnrrpieBcKin  oo- 
6opi  Bo  BjiaAUM npt  (na  Kjiji3m1^),  crpoeffb  orb  1 1 94 
AQ  1  197  ro^.  MocKBa,  1849,  fol.  S.  14  &  7,  nebsl 
23  Taf.  (Graf  S.  Stroganofi),  die  Dmitriewscbe  Kircbe 
zu  Wladimir  an  der  Kliasma,  erbaut  von  1  1 94  bis 
1197.  Moskau,    1849. 

Dieses  Prachtwerk  eines  der  ausgezeichnetsten  Freundes  der 
Russischen  Kunst,  beiiandelt  eine  höclist  merkwürdige,  im 
sogenannten  Lombardischen  Stile,  wahrscheinlich  von  einem 
der  Meister,  welche  Kaiser  Friedrich  I  nach  Russland  schickte, 
erbaute  Kirche,  deren  Einzelnheiten  der  gelehrte  Herr  Verfasser 
mit  Hülfe  der  Münzkunde  glücklich  erläutert.  So  hat  die 
über  dem  Hauptfenster  der  westlichen  Facade  angebrachte 
Figur  grosse  Aehnlichkeit  mit  der  Vorstellung  der  Stadt 
Ronstantinopel  auf  alten  Manuscripten  und  im  Stile,  mit  des 
Kupfermünzen  Justinian's  auf  welchen  der  Kaiser  in  ganaer 
Figur  angebracht  ist.  Das  durclibrochene,  auf  einem  Halbmpnde 
Tuliende  vergoldete  Kreuz,  welches  die  Kuppel  der  Kirche 
siert,  erscheint  ähnlich  auf  Münzen  der  Byzantinischen  Kaiser 
Basilius  H  und  Konstantin  XI,  so  wie'  Michaelas  VII.  Adler, 
wie  auf  der  Nordseite  der  Dmitri-Kirche,  finden  sich  auf  Sich 
liachen  Denaren  Heinrich's  VI  so  wie  Friedhch's  und  der 
Constantia.  Die  erwähnten,  so  wie  zwei  Bayerische  und  ein^ 
Aachener  Münze  Friedrich's  I  sind  zur  Vergleichung  des  Stiles 
ihrer  Vorstellungen  mit  dem,  welcher  in  den  Verzierungen  der 
Kirche  erscheint,  auf  Taf.  XXIII  bildlich  dargestellt. 

36  L  Supplement  fo  the   illnstrations«  of   tbe   Ang^o- 

Freoch  G>inage.  London,  lohn  Heame,    1847,   4\ 

Notiz  darüber  von  E.  Lecointre,  Revue  numismatigue, 
1848,  S.   395,  396. 

362.  E.  Thomas:  Histoire  de  l'ahtique  citc  d*Aatun, 
illustrce  et  annotce.  Autun,  Dejussieu,  Paris,  Dumoulio&c, 
1846,  4^  S.  428,  mit  Hokscbnitlen. 
Darin    S.    223,    352—364    u.  f.    Abbüduagen  GalUaeber, 
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Btoiidier  und   andmr  HflnBefl,  welcU  s]äter  auch  in  den 
Werke:  Autun  arcbeologique  benutzt  sind. 

363.  £•     Tbomas;    On    the    coins  of  the  kings  of 
Ghazoi.  A.  H.   350=  A.  D.  961   to  A.  H.  567» 
A  D.    117t.  London,    Harrison    and  Co.    1848.    8^ 
S.   120,  neksl   3   Taf.  (Aus  dem  Journal  of  the  Rojal 
Anatic  Society,  2,  IX.) 

Recenart  'von  C.  Defremery,  Revue  numismatique,  1849, 
S.  230— Ä4a. 

364.  Tornberg:  Numi  Cufici  rcgii  numopfaylacit 
Holmieniis,  «juos  omnes  in  terra  Sueciae  repertos,  di* 
gesät  et  interpretatos  est.  (Impensis  Reg.  Acad  Literr« 
Ehunann.  Hist.  et  Antiqoit.)  Up^ae,  J848  S. 
LXXXVm  ond  315,  nebst   14  Taf.   4'- 

Dieses  trefHiche  Werk  ,  virelches  den  zweiten  Band  der  B^ 
sdireilNing  des  Kdnigl.  Schwedischen  Miinzkahinetes  (s.  Bd.  I, 
LiL  N^  27)  hildet,  entluüt  die  Erklärung  der  so  bedeutenden 
Anbischen  Schätze ,  weldie  auf  Handelswegeo  nach  dem  ent- 
fernten Schweden  gelangten  und  an  134  Bis  jetzt  l>ekannten 
Orten  gefunden  wurden.  An  Umaijaden  sind  (mit  den  Supple- 
menten] 72  Exemplare  vorhanden  ,  das  älteste  im  J.  79  zu 
Bamask  geschlagen.  Am  zahlreichsten  sind  vertreten  die  Abba- 
nden (57^),  die  Tahiriden  (136)  und  die  Samaniden  (581); 
von  den  übrigen  Dynastien  sind  zusammen  1 7 1 ,  im  Ganzen 
also  1532  Münzen  beschrieben,  unter  welchen  ein  sehr  grosser 
Theil  zum  erstenmale.  Verschiedene  nütdiclie  Register  sind 
dem  Werke  angefügt. 

365.  Uebersicfat  der  russischen  Münzen  von  1700 
bis  1800,  mit  Angabe  ihrer  Probe,  ihres  Gewichtes 
ond  Werthes.  Im  St.  Petersburger  Kalender  iiir  da^ 
Jahr  1851,  8^  S.    173—185. 

366.  G.  Yillers :  Nöte  sur  deuz  mcdailles  sali- 
riqnes  attribue'es  aux  protestants.  In  den  Mcmoires  de 
la  Sodete'  d'agriculture,  Sciences,  arts  et  bcUes-lettres  de 
Bayemt.  .Vol.  II,  S.   313—321.  Bayeux,    1844,   8^ 

Die  bekannten  SpottmOnzen  mit  Pabst-  und  Teufelskopf  u. 
«.  w.)  aus  des  Zeit  der  Reformation;  eine  zeigt  die  später  hin^ 
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Bugtifagte  JiliraHuhl  t<66  und  wlnct  dAhtt  roA  Bm.  V«  Mg 
in  diese  Zeit  verl^. 

367*  J.  W«  Notice  sor  quelqaes  debris  de  coosCmc- 
tiea  romalnes,  cooserVes  daas  la  commune  de  Herten.  •«« 
Im  Meitsa^r  des  sciences  kisftnriques  et  arcbives  dti  arte 
de  Belgi<jae,  annee  1849^  S.  180— 1&2,  oeksl  et- 
ner  Tafel,  auf  welcher  mehrere  in .  doiiiger  Gegend  g^ 
fendene  .Römische  Münzen  abgebildet  sind. 

368.  Wagner:  Beiträge  zur  Geschichte  des  Mons- 
Wesens  in  der  Herrschaft  Scbmalkalden.  In  der  Zeit* 
fichrift  des  Vereins  für  he^abche  Geschichte  und  LaA«* 
deskunde,  IV,  Kassel,    1847,  S.    I59_163 

369.  A.  C.  E.  ▼.  Werlhof  Handbuch  der  Griccin- 
sehen  Numismatik  mU  besonderer  Rücksicht  auf  deren  Lhc^ 
ratur.  Unter  Zugrundelegung  Ton  Akerman's  Manoal  be- 
Arbeitet.  Nebst  5  lithogr.  Tafeln  mit  Münz-iypen  und 
Alphabeten  und  22  in  den  Text  eingedruckten  Münz- 
abbildungen  in  Holzschnitt.  Hannover,  Hahnsche  Hof- 
buchhandlung,   1850.  8%  S.  280. 

Man  fühlt  recht  bei  Duithsicht  dieses  nützlicbeb  Werkes, 
wie  dessen  Verfasser  es  yerdient  den  leidenschaftlichsten  Ver* 
ehiem  der  Münzkunde  hkizugezählt  zu  werden.  Sem  Buch  ist 
nicht  allein  für  den  piak tischen  und  wissenschaftlichen  Sanu»- 
1er,  sondern  für  jeden  Freund  alter  Wissenschaft  und  Kunst 
ywk  gleichem  Werthe.  Es  behandelt  in  der  E^inlf^itung  den  Ur- 
sprung der  Münzen,  den  Umfang  der  alten  Numismatik  u.  a. 
allgemeine  Fragen.  Dann  bespricht  der  Hr.  Verfasser  kurz  die 
Literatur  der  Griechischen  Münzen,  ihre  Stempelschneider,  die 
geographischen  Andeutungen,  die  Zeitrechnungen,  Benennungen, 
auch  die  mythologischen,  freilich  gar  viele  Schwierigkeiten  dar» 
bietenden  Vorstellungen  ,  welche  leider  etwas  kurz  und  nicht 
gtoügend  genau  beliandelt  sind.  Darauf  folgen  Angaben  über 
die  Titel  det  Städte,  über  die  Magistrate  u.  s.  w.,  kurz  übtr 
alle  sich  auf  Münzen  begegnende  Haupterscheinungen. 

In  dem  besonderen  Tbeile  sind  sodann  die  einzelnen  Slädte 
und  Regenten,  von  denen  man  Münzen  kennt,  mit  ihren  alten 
und  neuen  Namen,  den  Seltenheitsgraden  der  MOnzen  und  der 
Angabe   der  Literatur   darüber,  fleissig   und   praktisob  zusara- 
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ueDgesldlt  undlAle' Anaiil  d«r  liMii^Uypeiiaul  den  beigege- 
Ittnen  Tafeln  binzug^ügt.  E^ne  wenn  auch  Hurz^  Erkläcung 
dieser  Typen  wäre  wohl  wünschen&werth  gewe^n,  auch  würde 
cn  a^hahetiwlwgeognipfaisches  Regster  die  Brauehbarkelt  dietes 
Mettwerüen  Handhuchei  bedeutend  erbOht  haben. 

3tO.  Wild:  Rede  über  die  Züricher  Munzrer* 
bfiJtoisee,  ^ehalücD  im  Groemi  Ralke  desGaAUm  Zürich 
am  25  December   1846.  Züricb,   1847,  8^ 

371.  Wilfaelmi;  Yergleicbende  Danlelloiig  der 
Resultate  der  bis  jetzt  gescbehenea  Eröfiratigen  der  or- 
allef»  nicht  Römiscben  Grabstätten  in  der  südlichen  Hälfte 
DenlscUaods.  (Im  siebenten  J^resbericht  ao  die  Mit- 
{^eder  der  SinAeimer  Gesellschaft  zar  Erforschung  der 
Taterländischen  Denkmahle  der  Vorzeit  Sinsheim^  1 840, 
8^)  Darin  S.  87  bis  112  Beschreibang  der  daselbst 
gefiindeneti  Römischen  Münzen. 

Audi  ID  den  späteren  Jahresberichten  der  gedachten  Gesell- 
•chaft  «ind  in  dortiger  Gegend  gefundene  Römische  Münzen 
mitgetheilt« 

372.  (VVolters) :  Notice  historique  sur  Tandenne 
grande  Coromanderie  des  cheyaliers  de  l'ordre  teutoniqae 
dite  des  Vieux-Joncs,  dans  la  province  actnelle  de  Lim- 
boofg.  Gand,    1849,   8^  S.   60,  mit  3  Taf. 

In  diesem  interessanten  Werkchen  sind'  20  in  der  Komthu^- 
ttk  AUenbiesen  geschlagene  Mflnzen  und  zwar  die  18  ersten 
zum  erstenmale  mitgetheilt.  Diese  18  Stücke  sind  alle  von 
aehwarzem  Billon  und  rühren  Ton  den  Gross- Komthuren  Ywan 
Yon  Kortenhach  (1430  —  1440)  und  Mathias  Vanderstraten 
(1460  — 1467}  her;  sie  sind  in  Gruytrode  gesciilagen  und  ihren 
Typen  nach,  Nachahmungen  Lütticher,  Flandrischer  und  ande- 
rer Niederländischer  Schwarzpfennige.  Die  Wappen  auf  ihnen 
find  yerschieden  und  nicht  einmal  alle  mit  dem  Deutsch-Or-, 
denskreuze  verseilen,  welches  übrigens  der  Hr.  Verfasser  S.  17 
UBgieiiau  beschreibt.  S.  darüber  unsere  Zeitscbiift  für  Münz-, 
Skgd'  und  Wappenkunde,  II,  S.  305.) 
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Spragiatik  und  Heraldik.' 

373.  Borel  d'Hauterive:  Annuaire  de  la  nobleaae  d^ 
France  et  des  mauons  aouveraines  de  TEurope»  Paris^ 
Denta,  1850,  12^  S.  416  mk  3  Tafeln  und  Hols- 
ichBitten. 

374.  Briant  de  Laubiere:  Armorial  g^cral  de  la 
Bretagne,  releve  des  diverses  refermations  de  la  noblesse 
de  cette  province  depuis  1400  jiisqua  1668.  '  Paris, 
Dumoulio,    18^  S.  347  (71  frcs.) 

375.  S.  G.  Bulliot:  £ssai  faistoriijue  sur  labbaye  Je 

Saint-Martin    d'Autun,    de    l'ordre   de    St    Biinoil. 

(Pablicalion  de  la  Societd  Edaenne.)    Autan,    1849.  ^2 

VoU.  8\ 

In  d«m  ersten  Bande  sind  die  Abbildungen  mehrere  alten 
Siegel  von  Aebten  von  St.  Martin  u.  s.  w.  beigebracht. 

376.  E.  Cartier:  Explkation  d'un  sceaa  dti  chapitre 
de  Saint-Chcron  de  Chartres.  —  Revue  arcbcologique, 
VI%  Annee,    1849,  S.   373—382,  nebst  Taf.  NM 22 . 

377.  Chaudruc  de  Crazannes:  Sar  les  poids  de 
vUle  au  moyen  age. —  Revue  arcbcologique,  V*^  Annce, 
II  partie,    1849,  S.   737  —  740  und  Taf.    109. 

Auf  dieser  Tafel  sind  drei  merkwürdige  doppelseitige  Ge- 
wichte von  Bronze,  der  Guyenneschen  Städte  Auch  (von  13(^9, 
mit  einem  Bischofsstäbe  und  dem  Arroagnacschen  Leoparden^, 
Lectoure  (von  1307  mit  dem  Bilde  des  Bischofs  auf  der 
Hs.  und  dem  Stadtwappen,  einem  Stiere,  auf  der  Rs.)  und 
von  Condom  (von  1363  mit  zwei  Schlüsseln  und  dem 
Portale  der  St.  Peters- Abtei.)  abgebildet.  Man  kennt  ähnliche 
Gewichte  auch  von  anderen  Städten:  wir  besitzen  zB.  eins 
von  Tolosa  in  Spanien,  s.  Memoires  IV,  Bulletin,  p.  29.  Früher 
wurden  solche  Gewichte  Öfter  irrig  für  Siegel  gehalten. 

378.  Deloje:  Eiaroeo  dune  bulle  de  Bertrand  de 
Baux,  Prince  d'O  ränge,  precede  de  quelques  observations 
sur  l'usage  des  sceauz  de  plomb. — Revue  arcbcologique, 
V  Annee,  II  partie,   1849,  S.  686—694. 
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379,  Gk.  Dofaur:  Noiice  mw  im  cacbet  jocoUsle 
iDUMin«  Inmve  a  Amieiu.  In  den  Mcnoires  de  la  SoüiU 
des  Ai^ii|iiaäret  de  Pkjirdie.  Yol.  YIII,  Anueüs,  1847«  B\ 
S.  575—599. 

360.  A.  Fahne:  Geschichte  der  Kököschen^  JüLch- 
jchen  und  Bergiscben  Geschlechter  in  Staramtafelo,  Wap«> 
peo«  Siegeln  and  Urkunden.  Erster  Theil.  Staniaifi>lgc 
and  Wappenboch  A — Z.  Mit  nahe  an  1 000  in  Holz 
geschnittenen  Wapp«[i,  200  litbographirten  Siegelabhil- 
dongen,  II.  s.w.  Köln  und  Bonn,  Heberle.  1848.£»1  S.  468. 

S.  GöttiDg,  gelehrte  Anzeigen,  1848,  201,  S.  2013  — 2015. 

381.  £.  Germer-Durand:  Note  sur  un  sceatt  de 
Berenger  de  Fredol,  ey^qae  de  Maguelone.  —  Revu^ 
archcologiqne,  VP  annee,  1850«  S.  735—738  und 
Taf.   130. 

382.  Der  Geschichtsfreund.  Mittheilungen  des  histori- 
schen Vereins  der  fünf  Orte-Lacern,  Uri,  Schwya, 
Unter walden  und  Zug.  Band  I  bis  V«  Einsiedeln,  Kund 
N.  Benzinger,    1844—1848. 

Darin  zahlreiche  Abbildungen  alter  Siegel  und  Wappen, 

383.  Günther:  Die  Wappen  der  Städte  des  Gross- 
herzogtfaums  Hessen.  Mit  90  SiegeLbbildungen.  In 
Steiaer's  Archive  für  Hessische  Geschickte  und  Alter- 
tfaomskunde.  UI  Bd.  Darmstadt,    1842.  8^S.  1_|54. 

384.  Derselbe:  Das  Wappen  der  Dynasten  von 
Minzenberg  und  Falkenstein.  Mit  13  Siegelabbildungen. 
In  Bau r 's  Archive  fiir  Hessische  Geschichte.  Bd.  Y» 
Darrostadt,    1846,    S\   S.    1  —  15. 

385.  Frhrr  Haramer-Purgstall:  Abhandlung  über 
die  Siegel  der  Araber,  Perser  und  Türken,  Wien, 
1849,  S\    . 

386.  I.  Hoffmeister:  Historische  Entwickelung  des 
kurfürstlich  hessischen  Gesammtwappens.  In  der  Zielt- 
■chrift  des  Vereins  l&r  hessische  Geschichte  nnd  Landes- 
kande,  IV,  Kassel,   1847,  &   1_48. 
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367.  Deirielk«:  Bcitrige  cor  beitkchea  Heraldik 
mdi  neoeren  Be«4»acbtaiigeii  a«f  MinanL  la  der  Zt^ 
«cbiaft  des  Vereins  fiir  faessSsche  Geschiebte  «od  Landes  ■ 
künde,  Bd.  y.  S.  65—68.  Kassel  1848  8^ 

388..  Viomile  de  Kerkhove:  N^tice  sor  lorigiiie 
des  Armoiries  (EKtrak  des  Anoales  de  TAcadäatte  d'ar* 
dicologie  de  Bel^qae.)  Anvers,   8^   S.    16. 

389.  G.  Köbler:  Beschreibung^  %iner  alten  Glocke 
«I  Alt^Golscn  in  der  Nicder-Laasitz.  In  Haapt's 
Neuem  Lausittischen  Magazin,  Bd.  XXI  (VIII),  Gariits 
1844,  S.   305  —  312.  Dazu  gehört: 

Holscher:    Einiges    aus  der   Geschichte   der  Grafen 
yMun  Welpe,  zur  Erläuterung    der    Besdircibung  einer 
nilen   Glocke    u.  s.  w.  Ibid.   Bd.  XXII  (IX),  Görlitz, 
1844.  S.  255—259. 

Auf  dieser  Olock«  befindet  sttrh  das  Siegel  einer  Gräfin 
Xiisabetii  r^m  Wölpe  edcr  Welpe,  Oi>er  welche  und  ihre 
Termuthete  Brenescfie  Abstammung  sich  noch  nicfas  Sicbcrea 
ermitteln  Hess,  so  wie,  zweimal  wieilerholti  das  der  vierzehn 
Zünfte  zu  Magdeburg.  Vielleicht  gehorte  die  Glocke  einer 
der  Magdeburger  Zünfte  und  war  von  einer  Gräfin  Elisabeth 
Ton  Welpegestiftet— Glocken  mit  Siegelbildern  sind&onst, 
«e  viel  wir  wissen »  nicht  bekannt. 

390.  H.  Lambron  de  Lignim:  Armorial  des  Maires 
de  la  TiUe  de  Tours.  Tours,  Lecesne  et  Laurent,  1847, 
4^  S.  84.  (Abgedruckt  in  36  EKemplaren.) 

Eine  kurze  Anzeige  dieses  interessanten  Werkes,  Ton  A.  S. 
in  der  Diblietheque  de  l'eoole  dm  Chartes,  11«  swie,  IV»  1847  ^ 
1848.  S.    183,   184. 

391.  L.  de  Mas-Latrie:  Lettre  a  Mr.  Beugaol  sur 
let  aceaux  de  Vordre  du  terople  et  sur  le  temple  de 
JeVusalem,  au  lemp  des  croisades.  In  der  Bibliotbc«{«e 
de  reoole  des  Cbartes,  W  serie  IV,  1847—1848.  S. 
885—404. 

392.  D.  I.  Van  der  Meerscb:  Notice  Ualor^ne  et 
gencalogique  sur  la  Vicontfe'  d'Oodenarde, 
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fci'hi^ea  'Wappentblnkkiagai.  Im  Mesnger   de  soättM 

IwtrirMpes  et  archiires  dks  jifts  de  Belgiqoe.  Anoee  1 84S^ 

Gand.   S.   417—458. 

.   393.  Nebel:  Ueher  Schwert  und  Sieg«!  der  Stadt 

Als&ld.   Mit  Abbild.  Ln  Steiner's  AnchiTe  liir  Heraicbe 

Oesdiicbte,  fid.  IF,  Darmrtadt,   1643^  8^  S.   1---19. 

Die  Deulung  der  Schwertinschrift  möchte,  beilütifig  gesagt, 
wohl  sehr  firoblematiscb  sein ;  der  vierte  Buch&tal^e  der.  Seite 
A  ist  gewiss  kein  A,  wenn  der  zweite  Bucbstab  der  Seite  B 
ein  sdkkes  ist.  Auch  ist  die  Schrift  nicht  aus  der  Zeit  desletEten 
Lot  bar,  sondern  vineit  jünger  und  nicht  OeuUcben  ünprungeai 

3^4  £.  Rödiger:  Ueber  einen  in  Pbomcien  -^e- 
fimdenen  gcscfaniltenen  Stein.  —  Ein  dritter  hebräischer 
Siegelstein.  In  der  Zeitschrift  der  Deutschen  morgenlän- 
discben  Gesellachaft,  III,  S.  24^—244  und  347—348. 

(Der  erste  derartige  Stein  wurde  Ton  Prof.  B&kary  in  KöhikeV 
Zeäscbnft  für  Miins-  Siegel- und  Wappenkunde,  lii,  S.  379^ 
Teröffentlicbt.) 

3^:5.    P.    Sänger:    Der    Rhter-Orden  des    heiligen 

fohannes   ^on   Jerusalem.    CarLsruhe   und   Paris,    1844., 

li<».  S.   254  und  83.  Nebst  vier  Tafeln  mit  Wappen- 

äbbiidiingien. 

396.  A.  Schaepkens;  Anciens  diplömes  )nelati&  i 
llaertrkiit. — Siegel  des  BiM^&  Otbert  von  Lülttch, 
von  1096  (Brustbild  des  Bischofs  mit  der  Umschrift 
-HITBERTVS  GRlTriA  DI  EPS),  im  Messager  des  sciences 
Instoriques  et  archives  des  arts  deBelgiqae.  Anoc'e  1848.« 
Gand.  S.  396— .386. 

397.  I.  R.  Schnegraf:  Geschiohie  des  Dom«  ^virn 

mi^ensbarg  und  der  dazu  gehörigen  Geteude.  II  Theil. 

In  den  Verhandlungen  des  bistorisdien  Vereins  fiir  Ober"" 

p£dz  and  Regensburg,  XII  Bd.  Regensburg,   1848.  8. 

Darin:  Achter  Abschnitt  — Ueber  das  hochstirtliche  Wapjpeiu 
8.  285— i96.  Mit  Abbildungen. 

y397.  ^(P,  Sjögren) :  SanOiiig  of  Wappen  fdr  de 
adeüge  Atter  «ooi  are  intcoduioeriide  a   Slorfiirslendön^et 
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Flalands  Riddarbus.  Jemto  Wapeobeskrifiung  pa  Swen- 
A»  och  Franska  spraket.  Utgifven  af  G.  A.  Kajanas. 
Helsingfors.    1843,  4">. 

398.  Usener:  Das  Wappen  der  Dynasten  Ton  Mün- 
scnberg.  Mit  Siegelabbildangen.  In  Steiners  Axdür 
Air  Hessische  Geschichte^  Bd.  lY,  Dannstadt,  1843« 
8».  S.   1—24. 

Recensionen. 

1  Autun  arcbeologique  (Ut.  Vol.  V,  N^  290)  Voo  E.  Cai^ 
Uer,  ReYue  nurnism.,  1B50,  S.  221 —234. 

.2.  Binder:  Würtembergische  Müpz-  und  Medaillenkunde. 
(Lit.  ZeiUcbrift  für  Münz-,  Siegel-  und  Wappenkunde,  VI, 
N^  558.)  In  Gersdorfs  Leipziger  Repcrtorium  der  deutschen 
und  ausländischen  Lit.,   1846,  Heft  39. 

3.  J.  Friedländer:  Osservazioni  sopra  la  moneta  d'öro 
della  guena  sociale.  Annali  dell'  Instituto  di  corrispondenza 
archeologica  ,  Roma,  1845.  (Lit.  Vol.  I  N^  21)  Von  O.  Mi- 
nervini,  Bulletino  archeol.  napolitano,  VI  (1848)  S.  47. 

4.  Kene  (Köhne):  UacJi^AOBauiii  oG-b  HCTopis  m  Apeano- 
CTHXik  XepcoHHca  (Lit.  Vol.  III,  N^  177.)  Von  LeontiefT,  ia 
dessen  JIponifJieH,  S.  88  —  96. 

5.  Mantel  Her:  Notice  sur  la  monnaie  de  Treyoux  et  de 
Dombes  (Dt.  Zeitschschrift  IV,  N^  346  und  VI,  341).  Von  E. 
Cartier,  Revue  nurnism.,  1847,  S.  222—225. 

6.  Y.  Posern>Klett:  Sachsens  Münzen  des  Mittelaltos 
(Lit.  Zeitschrift,  VI,  N^  578.)  Von  Förstemann,  Göttingisclw 
gelehrte  Anzeigen,  1848,  146  Stück,  S.   1457  —  1464.' 

7.  Rathgeber:  Memoire  sur  le  Xpuoouy  d&po^  etc.  An* 
nales  de  l'Institut  arch.  Paris ,  1843.  (Zeitschrift  für  Münz-, 
Siegel-  und  Wappenkunde,  VI,  582.)  Von  G.  MinenrinI, 
Bttlletino  arch.  napolitano,  III  (1845),  S.  32  und  36. 

8.  G.  Riccio:  Le  roonete  delle  antiche  famiglie  di  RomäU 
II  ediz.  (S.  Zeitschrift,  &c.  V,  S.  314.)  Von  Avelüno,  1.  c  III 
(1844),  S.  7,  8,   13-16. 

9.  Rigollot:  Memoire  sur  de  nouvelles  decouvertes  dd 
monnaies  picardes  (Lit.  Vol.  I,  N^  50).  Von  E.  Cartier,  Revua 
nurnism.,   1848,  S.  302  —  305. 

10.  F.  de  Saulcy:  Numismatique  des  Croisados  (Lit.  Vol. 
m,  NO  188.)  Von  dtmaeUien»  ibid.  S.  369--395. 
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tl.  Sawelieff:  MyxMU^AäncMaM  HpoiaifamRa  (Lit.  Vol.  I, 
14^  61).  In  £niian'«  Archiv  für  wisfieDSchaftliche  Kunde  Ton 
Kussland.  VI  Bd.,  3  Heft,  S.  443—440  &c. 

12.  A.  Sen ekler.  Münzen  der  alten  Therer.  (Lit.  Vol.  II, 
N^  141.)  Von  L.  de  la  Saussaye,  Revue  numism. ,  1848,  S. 
t31  —239. 

13.  Serrure:  Cabinet  monetaire  du  prinoe  de  ligne  (LIt. 
Vol.  n,  NO  145.)  Von  E.  Cartier,  ibid.,  1849,  S.  314—819. 

14.  CnaccKiu  (Spasski):  Boc4|>op%>  Khmm epiäcKiH  Lit.  Vol. L 
NO  70.)  Von  LeontielT>  in  dessen  IIponiueH,  S.  99,   100. 


Die  von  uns  mit  Mühe  und  in  möglichster  VolUtälii* 
digkeit  gesammelten  Notizen,  über  die  numismatiscb- 
fiphragistiscbe  Literatur,  ergeben  seit  etwa  eilf  Jahren 
eine  Bereicherang . derselben  durch  fast  tausend  Num- 
mern specieller  Werke,  wie  grösserer  und  kleinerer  in 
historiscnen  Sammelwerken  zerstreuter  Aufiätze.  Sie  zeugen 
daher  Ton  einem  erfreulichen  Fortschritte  des  Interesses 
fiir  diese  historischen  Hüliswissenschaften,  deren  Wich- 
tigkeit täglich  mehr  erkannt  wird. 

Einige  W^erke,  wie  Hofmeister 's  Hessische  Münz- 
kunde, verschiedene  Arbeiten  Schweizer's  über  Tyroler 
und  Italienische  Münzen  u.  s.  w.,  sind  im  Drucke  be- 
griffen: andere  noch  nicht  vollendete  dagegen  sind  in 
Folge  unglücklicher  Zeitverhältnisse  oder  durch  den  Tod 
der  Verfasser  in  ihren  Fortsetzungen  nicht  erschienen. 
Dazu  rechnen  wir  mit  grossem  Bedauern  das  seit  vielen 
Jahren  mühsam  vorbereitete  Y^erk  über  die  mit  Puni- 
scher  Schrift  versehenen  Münzen,  mit  welchem  sich  die 
H.  H.  Falbe  und  Lindberg  unter  den  Auspicien  des 
faochseligen  König's  von  Dänemark,  eines  grossen 
Freundes  und  Kenners  der  Münzkunde,  beschäftigten, 
femer  das-  Werk  Posern's  über  die  Sächsischen  Mün- 
zen des  Mittelalters,  das  Thaler-Cabinet  von  v.  Schult- 
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JieM-Recliberif  u.  a.  bi,  Mäefate  liocb  das  tob  dieseo 
ftfeniM-u  mk  Thm  mnl  Umhiebt  gesammelte  Material 
nicht  anbenutzt  liegen  bleiben! 

Von  nicht  geringem  Vortheil  för  die  Pturoismalik 
sind  die  wissenschaftlichen  numismatischen  Gesellschaften^ 
jBmeatUch  weaa  ^e  sich  hestimnite  Au%afaen  .stellen. 
•Udter  ihdeii  mo«  besonders  die  Belgis-che  lobeafl 
'erWaJhnt  werden«  irdche  es  nch  znm  2&ele  gemacht  hal^ 
die  gesammte  Belgische  Numismatik  in  grösster  'VoWr 
standigkeit  zu  bearbeiten.  Männer  wie  Chalon,  De  la 
Fontaine,  Piot,  Serrure,  lassen  tüchtige  Werke 
erwarten.  Das  von  Hrn.  Chalon  über  die  Münzen  ron 
Hennteig aio  Hegt  ans  vor:;  -es  ist  gewass  eine  der  treff- 
Jirhhtoi  Ecioheinangen  auf  dem  üebiclie  der  Mündonadt 
und  werden  wir  darüber  gelegentlicb  aoiGIhrlidi  ^pnecben. 
Miiditen  «idk  nudli  in  aadenen  Ltadecm,  «i«ien(dich  ia 
DetttscUtmd,  Pirankrekh  und  Itaiaea  GeaeOsdiAften  m 
ftkolichefl  ZmedoB  faUdenJ 

B.  p.  K 


LETTRE 

i  Madame  la  Comtesse  de  Laval,  sur  deux 
vases  pefnts  de  son  Alusee. 

(La  a  la  VII'  seance  de  la  Societe;  le  10  Fevrier  1847.) 

(a  XX). 

Madame  la  Comtesse, 

Panm  lea  objets  inferessants  de  volre  riebe  Musee, 
fai  trouve  demc  ^ases  ea  terre  cuite^  sur  lesqneU  je 
preoda  la  liberte  de  vous  adresser  quelques  lignes. 

Ua  de  ces  vases  est  une  kylix^  avec  fignres  rooges, 
sor  fond  noir.  L'iiiteriear  ofire  une  femme«  as$ise  sur  uii 
hippocampe«  v^e  dW  chUon  poderes^  qui  laisse  libre 
la  partie  superieure  du  corps.  Les  cbeveux  soat  onies 
d'une  e^ce  de  sphendone;  eile  leve  g^acieusemeut  la 
main  droite  et  tient  de  Tautre  mala  un  casque,  oome 
d'un  grand  panache  (Xc<poc,).  Derricre  Fbippocainpe,  dout 
la  partie  infcrieure  est  moucbetee,  on  voit  une  espcce 
de  secbe. 

Le  vase  n'appartieDt  pas  k  la  bonne  periode  de  la 
fabrication  de  ces  monuments,  mais  les  sujets  repr&entes 
sur  le  bord  soot  de  beaucoup  infcrieurs  poar  le  stjle 
de  peinture  ä  cenx  de  rmtcrieur.  Ils  offrent  deux  Ibis 
trois  palestrites,  dont  celui  du  milieu,  nu,  tlent  un  grand 
disque.  Les  deux  autres  sont  couverts  de  manteaux,  Tun 
porte  un  grand  Hton«  Tautre  un  strigille. 

19 
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Le  second  vase  est  une  kalpis  de  la  meilleure  cpoque. 
Elle  offre  en  figures  jaunes  sur  fond  noir,  une  belle 
femme,  poriaat  un  long  chiton^  releve  et  attachc  a  la 
ceintare.  ^^  cheveuz  sont  noues  et  orncs  d'on  beau 
kekryphalos.  Elle  a  aossi  un  coUier  et  des  bracelets. 
De  la  main  droite,  eile  tient  une  lance,  de  la  gaucfae, 
une  epc'e  avec  le  baudrier.  Un  grand  bonclier  ovale« 
ayec  un  soleil  au  centre  et  des  ornements  ondulcs  aa 
bord,  est  appuye  a  son  genou  droit.  Elle  offre  ces  armes 
a  un  jeune  homme,  debout  devant  eile,  nu,  a  Fexception 
d'une  chlamyde,  qu'il  porte  sur  les  bras.  De  la  mala 
gaucbe,  ce  personnage  tient  par  le  lophos^  une  aulopis; 
sa  main  droite  s'appuye  sur  un  sceptre. 

Entre  ces  deux  figures  on  remarque  un  ornemeot 
semblable  a  une  fleur,  et  derricre  la  t6te  de  la  femme, 
une  bandelette. 

Ces  deujt  peintures  ne  sont  point  difBciles  a  expliquer. 
Une  femme  assise  sur  un  monstre  marin  et  portant  ua 
casque  ou  offrant  des  armes  a  un  jeune  homme,  ne  peot 
ttre  que  Tbetis,  la  fille  de  l'Ocean,  a  laquelle  Homere 
donne  les  epitbetes  de  'apY^pontC^,  xaXXtKXoxapLo^,  i)ihto{&oc, 
et  qui  apporte  les  armes  que  Hepbaeste  a  fabriquees 
ppur  Acbille.  Ainsi  le  sujet  de  nos  yases  est  pris  de 
rniade.  Patrocle  allant'  combattre  les  Trojens,  et  se 
tronvant  sans  armes,  prend  celles  d'Acbille,  dont  Homere 
donne    la    description    dans    le    livre    n    de  Tlliade    '. 

1  HötTpoxXoc  &  xopuoaETO  vcüpont  ^ocJjco) 

KoXo^,  apyupsotoiv  iictofupibic  otpapoioc* 
^UTcpov  au  dcüpt|xa  nspi  onqdsaoiv  iSuvsv, 
sioixiXov,  eeoTtpoevra,  fco2<ox£0(  Aiaxtoao. 
'A|j.fl  'S  ap  M|ioi<ny  ßaXiTO  \\f^  apyupoijXov, 
^oXxtov*  auTttp  »cnra  craxoc  iiiyft  'tc  oTtßapov  t&* 

XpOCTt    $81C     {fdtW    XUVeT]V    EUTUXTOV    ldT|X£Vy 

uocouprv*  \%XKN  dt  Xofoc  xaduicep&£v  fvtu&v.  (II.  ü.  130  — 138.} 
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Palrocle  toutclow  dut  lainer  la  lance,  car   Adhille  seul 
ponvait  s'en  ai&rm: 

»QJUtVy  eOJJt  (UV  oibc  bcurrato  icijXat  'A^iXXtu«   U 

Cette  arme,  qaanx  n&ces  de  Pelce  el  de  Thctis, 
Chiron  fabri€|aa  d  un  fir6ne  fleuri,  avait  etc  donne'e  par 
le  Centaure  a  Pclee.  Atheoc  ea  avait  lissc  le  bois  et 
Hcphaeste  fi>rge  le  metal;  eUe  n  avait  jamais  cpitte  Pelee 
dans  ses  combats;  lors<]ail  fut  devenu  tres-vieoz  et  £iiblet 
eile  passa  ä  Adiille  ^.  Peut-6tre  ctait-ce  la  m6me  arme 
qui  avait  Messe  et  gucri  Tclephos,  le  fils  d  Hercale, 
Roi  de  Mysie  '.  Ge  deroier  trait  a  fourni  le  sujet  d  an 
drame  a  iEscfayle,  ainsi  qua  Euripide  ^. 

Mais  c|oand  il  fallut  combattre,  les  armes  du  fils  de 
Thetis  ne  protegcrent  point  Tinfortune  Patrode;  Apol- 
loa  fit  rouler  son  casque  a  terre  et  dclia  les  attaches  de 
son  armare,  qui  tomba  en  pieces,  laissant  a  nu  le  corps 
du  fils  de  Menoetius,  ezposc  aus  coups  d'Hector.  Apres  la 
^oire,  celui-ci  s'empara  des  armes  de  son  ennemi  ^ 
et  il  les  portait  dans  son  combat  contre  le  fils  de  Pelee. 


>  Ilias,  n.  141,  142. 

^  Sckoi.  ad  II.  1.  e.»  firagm.  Cypr.,  ed.  Didot,  p.  592.  Selon 
Leaches,  cette  lame  avait  une  double  pointe  :  cf.  Schol.  in  Piod. 
Nem.  IV,  85  :  Aixpouv  yap  ('^o  ^opw  w  'A)^iXXtft>c),  w<rr«  Süo 
njULQ  cj^scVy  xat  p»  ßoX^  S>qx^  itaai  ti  TpouftaTa  aiCMiff>(al^(Sfau.  • 
VLitor^aoai    ik   Trjv   loropiiKv   ano    tij^   A&o^ou    [ttxpa(    'IXiado(| 

*A|ji^t  ik  ic6pxT|c 
Jjimo^  agtpgjgrftt,  xal  in  «urw  Sixpooc  apSi«.  (ed.  Didot.  p.  597.) 

'  In  Cjpr.  V.  excerpt.  ex  Procli  Gramm.  Chrest.  ed.  Didot, 
p.  58a.  Hygin,  fab.  101.  Plin.  XXV,  42  &  XXXIV.  cfr. 
Jahn,  Telepbos  et  Gerhard:  die  Heilung  des  Telephos,  III 
Programm  zum  Berliner  Winckelmannsfeste. 

4  Welcker  Aeschyl.  Trilogie  p.  562,  Griechische  Tragödien, 
477—492.  Jahn,  1.  c.  10  &c. 

^  11.  n.  795  seqq. 


—  tu  — 

AdiQle  brule  de  venger  ton  ami:  mais  il  est  mis 
armes;  ThetU^  comptaot  sur  la  reconaaissance  d'HepfaaoAa« 
qu'elle  avait  re^o  et  soi^e,  lorsqu'il  fiit  precipite  de 
rOljrmpe  par  «a  mcre  Hera  ^,  court  lui  demander  po«ir 
son  fils  des  armes  dirines:  qq  boudier,  un  casque,  des 
coemides  et  wie  cuirasse: 

ital   xoXaCy  icyv)(iilSac,  iscio^tbic  apotpiutc» 

Ces  armes  qin  furent  bient6t  forgees,  ctaient  oa 
cbef-d  Oeuvre  de  l'art,  Homere  en  dooae  une  descriptioa 
exacte,  surtoat  du  boudier  ^,  ou  ctaieat  figurcs  des 
sajets  se  rapportaot  a  la  vie  de  ces  temps«  Oa  peut 
prendre  uae  idee  de  la  disposition  et  de  Teffet  de  ces 
compositions,  ea  examioant  quelques  bouclier3  de  bronj^e, 
CODserves  au  Musee  imperial  de  TErmitage  ainsi  qua 
celui  de  Berlin.  Ces  boudiers  sont  ronds  et  offreat 
plusieurs  cerdes  concentriques,  pareils  sans  doute  a  ccus« 
daus  lesquels  etaieot  graves  les  sujets  de  celui  d'Acbill«; 
et  Don  point  aiim  que  quelques  arti&tes  ont  inexactement 
cssaje  de  rendre  ce  travail  d'He'phaeste. 

Muni  de  ces  armes,  Acfaille  fut  vainqueur  d'Hector; 
mais  elles  ne  purent  cepeodant  Femp^her  de  mourir, 
par  l'atteinte  d'une  fl^e  de  Püris.  Apres  la  mort  de 
son  fils,  Tbetis  Toulut  que  les  armes  d'Acbille,  serris- 
sent  de  priz  aus  jeux  de  ses  funerailles  ^.  Chacuo  sait« 


^  Selon  ce  que  dit  Heph»ste  memt,  II.  2»  395  -^  8. 

ffip4»9i»  -jfiMif  iovra*  tot    av  Kadpv  tiÜLytq   dup^» 

2  11,  S.  457  -r-  A60. 

3  11.  2. 

*  Odyss.  A.  546. 
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comflMDt  TastocicaDC  Ulysse  s'y  prlt  pour  gagaer  ces 
armes  cooire  le  mUlaat  Ajax;  celui-ci  «e  tua  de  dcae#« 
poir,  de  n  avoir  pa  ooiU|aerir  le  prix  dont  e'taieot  digoei  sa 
kraroare  ei  fon  anütie  pour  le  facros  qai  Tenait  de  moarir  ^. 

Quelques  aatenrs,  d'uoe  epoqae  pl«s  recente«  ne  m 
moDtreot  pas  d  accord  eotr'eui:  sur  quelques  points  des 
lecits  d^Homere.  Ainsi  selon  Eudoxie  (Thetis,  B. 
XVni,  48  et  XXIY,  28)  les  pretmeres  arme»  d'AchiUe 
etaient  lorgees  par  Hcphaeste«  taodis  que  d'aprcs  PbiliH 
iCrate  (Heroica  XIX,  4)  Patn>cle,  lorsquil  fiit  toef 
portait  w^  propres  armes.  Enfin  Pausanias  raconle« 
qu'oo  a  coDserve  lougtcmps  dans  le  iemple  d'Athe'ne  k 
Hiaseljs ,  une  lauce  toule  en  fer ,  qui  ayait  appartenue 
antrefois  a  AduUe;  ceCte  versiaa  coutredit  eoticremenl 
ceUe  que  nous  avons  citee  plus  baut«  de  la  lauce  doaoee 
par  Chiron. 

Les  oiouuments  artisliques,  offrant  des  Sujets  relalUs 
aux  armes  d'Achille,  ue  sont  pas  rares;  la  plupart 
s'ecartent  des  recits  d'Homere  et  nous  ibnt  voir  Tb^tis, 
aocompagnee  des  Nc'reides,  st»  soeurs,  ä  cbeval  sur  des 
daupfains  on  sur  d'autres  monstres  marins.  £lks  portenk 
des  armures  et  c'est  ainsi  que  les  poetes  poste'rieurs  a 
Homere  nous  ont  transmis  ce  mythe,  Eupiride«  entre 
autres,  dans  un  des  choeurs  de  l'Electre,  fait  apporter 
les   armes   d'Achille ,    par   les   Ncrcides  ^.   Dans   une  de 


*   II   y    avait    aussi    une    tragedie,    otc^uov  xpim;,    armonim 
Judicium,  dont  le  sujet  etait  pris  de  la  petite  Iliade. 

Xe|A3C0OOat   fp^OO^   fA'ZOL   Plijpi^dcüv* 


—  Mo- 
ses pieoes,  Piaute  parle  aussi  des  Nerades,  apportaul 
des  armes  a  AchiUe^.  II  est  natarel  de  penter,  qaon 
artiste  trouvait  plus  de  fiicilite  et  d  arantage  poiir  peiodre 
son  idee  a  reprcsenter  quelques  belles  feuimes,  ayant 
cbaonne  une  piece  d'armure,  qn'une  femme  seule,  sur« 
chargee  d  une  armure  eotiere. 

Le  meilleur  monument  de  ce  genre  est  an  sarcophage 
de  marbre  du  Himettos«  trouye  dans  Rome  ancienne,  et 
cooserve  au  M usee  du  Yatican.  On  y  voit  quatre  Nenä- 
des,  couvertes  seulement  de  rampechonüm^  et  assises 
sur  des  daupbins;  elles  portent  les  quatre  pieces  d'armure, 
dont  parle  Homere,  savoir  laulopis,  le  bouclier,  les 
cnemiäes  et  la  cuirasse.  ^  Deja  Skopas  avait  represente 
des  Nercides  sur  des  daupbins,  sur  des  bippocampes,  sur 
des  cetacees  et  portant  des  armes  a  Acbille;  dies  etaient 
accompagnc'es  de  Tbe'tis  et  de  Neptune.  ^  La  fameuse 
cassette  de  Cipsele  montrait  aussi  Tbctis,  relevant  les 
armes  en  prcsence  des  autres  Mcreides.  ^ 

Lorsque  nous  ne  trouvons  qu'une  seule  Nereide,  et 
ce  sujet  n'est  point  rare  sur  les  monuments  anciens,  nous 
avons  le  cboix  de  la  prendre  pour  Tbctis  ou  poar  une 


X0U90V  aX|ia  ko^v  'A^iXi] 
avTurr.  a. 


*Hoaurrou  ^puoicov  ax|i.ov6i)v 

(io^douc  Gtojciarac  a©«pov  Tfiujfswv.  &c.  (V.   430  —  442.) 

1  Epidic,  Act.  I.  Sc.  I,  33,  34. 

....  tum  ille  prognatus  Tbeti. 
Sine  perdat:  alia  apportabunt  ei  Nerei  fili». 

^  Miiseo  Pio  Clem.   V,  20,    Inghirami,  Galleria  Omerica, 
II,  CLXIV. 

3  Pline,  XXXVI,  §  14,  7. 

^  Pausan.,  Gliaca,  XiX,  2. 
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de  ses  soeors.  J  aTone  cepenclanl,  qne  je  suis  plos  porte 
dans  ce  cas  a  Toir  dans  cette  figare  une  soeor  de  Tbetis. 
£iisanl  partie  d*un  groope  plus  coniplet  appartenant  a 
nn  monument  offirant  plnsieurs  Nereides,  qui  toutes  por« 
tent  les  armes  du  fils  de  leur  soeur.  Ordinairement 
cette  figure  isole'e  porte  le  bouclier  et  dans  la  plupart 
de  ces  monuments,  le  bouclier  offre  la  t£te  de  Meduse« 
ainsi  qnon  le  Yoit  sor  la  cornaline  de  Yienne  ^  et  sur 
la  pierre  grave'e,  publice  par  Ingbirami.  ^  Je  ne  cooh 
nais  pas  de  monument,  semblable  a  notre  kylix^  qui 
montre  une  Nereide  seule,   portant  le  casque. 

Sur  les  yases  peints,  on  rencontre  generalement 
plosieurs  Mcrädes  avec  les  armes  d'Achille.  U  y  en  a 
trois  sur  le  vase  d'Hancarville  ^;  celle  du  milieu,  assise 
sur  un  bippocampe,  porte  un  bouclier  avec  un  grand  ser- 
pent;  celle  de  gauche,  sur  un  daupbin,  tient  la  cuirasse« 
et  la  troisieme«  assise  sur  un  cetacee,  porte  aussi  un 
objet,  pen  distinct  et  qu'on  ne  peut  reconnaitre.  Le  vase 
de  Mr.  Raoul-Rocbette  offire  une  Nereide  assise  sur  un 
daupbin;  eile  tient  Taulopis,  et  Tis-a-vis  delle,  on  eq 
Yoit  une  autre,  portee  par  un  cc'tacee,  et  qui  semble 
tenir  une  lance.  Le  plus  interessant  de  ces  vases  est 
Sans  contredit,  un  hobnos  en  terre  cuite,  trouye  ä  Rouvo 
et  public  dans  les  monuments  et  les  annalcs  de  l'Institut 
archeologique  par  son  savant  secrctaire,  Mr.  Braun.  Sept 
Ncreides  j  sont  representecs,  cinq  sur  des  dauphins  et 
une  (Tbetis  peut-^tre,  comme  semble  Tindiquer  son  co- 
stume  plus  soigne  et  plus  riebe)  assise  sur  un  bippocampe. 


^  Eckhel,  choix  de  pierres  gravees,  XV,  p.  37.  Ici  la 
Nereide  est  assise  sur  un  triton 

2  1.  c.  CLXV.  lyautres  pierres  gpravees  V.  chez  BuonarroUy 
medaglioni  anticbi,  p.  113,  Tassie^  descr.  de  pierres  gr.  N^ 
2608  —  263 1 ,  Toiken ,  Verzeichniss  der  Berliner  Gemmen- 
Sammlung,  p.  285,  N<^  269  8cc. 

3  Antiquites  etrusques,  &c.  Ol,  118.  Inghirami  1.  c.  CLXVL 
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Gette  derniere  porle  la  piecc  la  plus  reaian}iiaUie  de 
rannure  d'Achille«  savoir  le  booclier;  les  autres  licn- 
Deut  le  glaive«  la  lance«  la  ciurasse«  les  GDemidcs«  le 
ca8C[ue;  une  seole  «eaiUe  n'avoir  rien.  ^ 

Je  mentionnerai  eocore  le  oouvercle  d*ane  caisse  mysti* 
«joe  eo  bronze ,  tronvee  a  Palestrina  et  d*im  ezceUenl 
traTail  etrusqoe.  £lle  öftre  trois  N^reides«  dont  la  pre* 
miere  sor  an  cbeval  marin,  avec  Tepce,  la  seconde  sar 
on  dauphin,  avec  une  cnemide,  et  la  troUicme,  sor  an 
c^ce'e,  aussi  avec  une  cnemide.  ^ 

Le  fameuz  holmos  de  marbre,  trouvc  aossi  a  Rouvo  et 
consery^  ä  la  gljptotheque  de  Munich ,  ressemble  beau- 
eoup  an  holmos  en  terre  cnite.  On  j  trouve  onze  Ndrttdes« 
toates  sar  des  dauphins  et  des  bippocampes;  dnq  d'entre 
elles  portent  les  cncmides,  la  cuirasse,  le  caaque,  l'cpee 
et  le  boudier  ovale.  ^  Le  vase  doit  £tre  attribue  aa 
temps  des  prepiiers  empereurs. 

G>mme  oeuvre  plus  rdcente«  on  peut  citer  une  peintare 
murale  de  S.  Martine  a*Monti,  publice  aussi  dans  les 
monuments  de  llnstitut;  on  y  voit  Thctis  dans  la  tente 
d*Achille,  embrassant  son  fiLs,  qui  porte  le  costurae  des 
g^nerauz  romains  du  temps  des  empereurs  de  la  roaison 
de  Yespasien,  Huit  Ncrcides  suivent  Thctis,  porlant  le 
casque,  omc  de  Irois  plumes,  deux  cuirasses  et  l'cpee. 
Si  Ion  peut  croire  a  la  fidelitd  de  la  copie  de  ce  tableau, 
l'artiste  s*est  permis  une  grande  liberte,  en  reprcsentant 
Achille  en  cuirasse,  en  m£me  temps  qu'il  eo  £iit  apporter 
deux    autres    par   les   compagnes   de  sa  mcre.    Ged   est 


^r      r'it 


(  MoDumenU  deirinsütuto,  UI,  ^0,  Annali,  1840,  p.  125. 

2  Raoul-Rochette,  Monuments  de  l'antiquite  figuree,  XX, 
2»  p.  90.  Ingbirami,  1.  o,  GUCVU,  La  eaisse  meme  offre  let 
ffunerailles  de  Patrocle  et  le  saorifice  dep  Troyens,  par  Actiille. 

*  Mommienti  ddUnstituto,  IJI,  19.  AnoaU»  1^40,  p.  133.^ 
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tont  a  £iit  en  Opposition  a^ec  ce  qne  le^  «nicieQ»  poite« 
■OQS  ont  fransmis  i  ce  mjet.  ^ 

Uli  aflsex  gTMid  notnbre  d  autre^  Tases,  de  snrcopbages^ 
ftc  r«prcsentent  ce  mdme  Bijet.  ^  Mais  on  doit  eiler 
comme  trcs-remarquable  une  cornaline  du  Mußce  royal 
it  Berlin,  ou  Thclis  devant  la  «tele  fiioerairc  de  Patrocle, 
tienk  de  ses  dein  maiiis  lepee  dans  le  fourreau.  Devant 
cfle,  le  boadier,  arec  la  tile  de  Meduse  au  centre; 
anUrar  d  eile  se  retrou^e  encore  Thetis«  sur  un  hippo« 
campe«  portant  le  bouclier  H  derant  eile«  uo  tritan 
afec  la  laDce.  ^ 

Les  monaiDents  ou*  Achille  rev^tit  «es  armes  en  prcsence 
^  a  mere,  sont  plus  rares;  je  mentionnerai  d  abord  le 
fiuneuL  yase,  publie  par  Passen,  Winckelmann,  Miliin« 
li^hirami,  ^  et  explique  de  dificreotes  manieres.  On  j 
voit  Achüle ,  assis  sur  one  chaise ;  a  son  cote  gauche  ^ 
00  Yoit  Fcpee  suspendoe  a  une  bände  de  cuir,  espcce 
^  ceiotoron.  La  main  gaucbe  tient  une  cncmide,  qui 
repose  sur  le  genoa  droit  ^.  AchiUe  est  entoure'  de  qnatre 
Je  ses  compagnoBS,  dout  Tun  (d  apres  Miliin,  Automedonj^ 
loi  oioDlre  le  bouclier.  En  bas,  on  remarque  une  scene 
>oterieare  a  celle  dn  baut;  cW  Thelis,  assise  sor  ua 
luppocampe  et  tcnant  le  cuirasse  de  son  fils.  Derriere 
eile,  une  anfare  femnie  e$t  assise  ä  terre. 

Un  groupc  de  la  table  Uiaque  offre  Achille  du,  le 
paed  droit  pose  sur  la  cnbrasse,  et  mettamt  les  cnemides. 
Deraiii  lui  et  debout,»nt  Tbetis  et  une  «utre  Nereide; 


^  Monumenti  dell'lDst.,  1.  c.  21  >  Annali»  L  c  p.  160. 

3  Inghirami,  1:  c.  CLXIX,  &c. 

»  Tölken,  1.  c.  p.  286,    N^  270. 

^  Passen,  pictur»  Etrusc.  III,  CCLXXVT,  Winckelmann » 
monum,  ined.  131,  Miliin,  peintures  de  yases,  I,  XIV,  29  & 
Call.  mytb.  CLX»  585,  loghirami.  Call.  Omer. ,  CLXX  &c. 

'  MülJn  prend  cette  cnemide  pour  une  Statuette  de  PallaS| 
öont  il  aTOue  ne  pouvoir  pas  donner  Texplication. 

20 


—  150  — 

a  droite,  ane  Nereide  tient  le  grand  boucUer;  Phoinix, 
qui  semble  avoir  un  casque  sur  la  tele  (si  Tartiste  n*a 
pas  vonla  representer  un  pUos)  tient  le  casque  de  son 
eleve.  Les  inscriptions :  eETIZ  AXIAAEYZ  4>0iNi£ 
justifient  cette  ezplication.  ^ 

Un  autre  monument  plus  ancien  que  celui  qui  precede 
et  de  la  ni6nie  epoque  que  notre  kalpis^  a  c'te  decrit 
et  peint  dans  louvrage  dlngfairami  ^.  Ce  vase  offre  un 
jeune  horaroe  casque,  mettant  les  cnemides;  il  a  devant 
lui  une  figure  qui  tient  une  epe'e  dans  le  fourreau,  ainsi 
qu'une  lance.  Inghirami  n'ose  point  reconnaitre  parfaite- 
ment  Achille  et  Tbctis  dans  ces  personnages;  mais  la 
ressemblance  de  cette  peinture  avec  le  sujet  de  la  table 
de  rRiade  antorise  cep^dant  a  penser  quc  le  peintre 
peut  bien  avoir  voulu  representer  sur  ce  vase  Acfaülc, 
s'armant  en  presence  de  sa  mcre.  De  tous  les  monu* 
ments  offirant  le  ni£me  sujet,  cette  peinture  est  la  plus 
analogue  a  notre  vase,  oü  le  fils  de  Tbe'tis  est  vu  «ans 
casque  et  sans  cnemides;  sa  mere  tient  le  bouclier,  la 
lance  et  Tepee.  Les  pieds  nus  de  Tbctis,  les  omements 
oodules  du  bouclier,  le  bcros  nu,  tenant  le  sceptre,  et 
en  gencral  la  ressemblance  du  monument  avec  le  fra^ment 
roentionne  de  la  table  lliaque,  nous  semblent  justifier 
notre  explication.  La  lance,  dont  la  presence  contredit  ce 
qne  dit  Homere,  se  trouve  aussi  sur  beaucoup  d  autres 
monuments  parmi  les  armes  que  Tbctis  apporte,  ce  qui 
prouve  que  les  artistes  andens  n'ont  pas  suivi  toujoars 
tres-exactement  les  traditions  des  poetes. 

Ingbirami  donne   encore   une   pierre  gravee,    dont  le 
sujet  ressemble  tout  a  fait  au   vase  qu'il  a  public  ^,  ce 

•    i  Inghirami,  1.  c.  CLXXII.  Miliin,  Galerie  myth.  CL,  T. 

2  1.  c.  CLXXIV. 

s  1.  c.  CLXXIII  cf.  Haspe,  pierres  gravees  de  Tassie,  N0  2942, 
Tölken,  Yerzeidmiss  der  Berliner  Gexnmensauunlung,  p.  286, 
NO  a71. 


—  151  — 

qai  pait  faire  peoser  que  ces  deux  monoments  sont 
des  copies  d'un  troisieme,  execute  probablement  par  an  des 
meilleurs  ariistes  de  la  Grcce  et  jouissant  daos  l'antiquite' 
d*iine  certaine  rcputation. 

D  aatres  pierres  nous  montreot  Achille  daos  la  m£me 
positioo,   mais  saus  Tbc'tis   *. 

Ce  que  nous  venons  de  dire,  suffira  pour  expliquer 
les  Sujets  representes  sur  nos  vases.  Ces  peintures  se 
distinguent  de  leurs  analogues  en  ce  qa'ici  la  NeVcide 
porte  le  casque  d'Achille,  tandis  qu  ainsi  que  nous  Favons 
dcja  dit,  les  Nereides  reprcsentces  seules,  portent  presque 
toQJours  le  boudier.  La  kalpis  offre  an  sajet  rare,  diffc- 
rant  aossi  beaacoup  des  tous  se&  analogues.. 


«  Tolken,  1.  c.  N«  5t72  &. 


B,  de  Kcehne. 


MJ^DAILLES  ANTIQUES. 


MonmiE    D  OJBl   DE    RflESCUPOBi»    II   £T   TlMUE, 

(PI.  XIX,  fig.  «.) 


j!\r.   T£te  oue  de  Tibere,  ä  droite. 

Rf,  Monogramnie  KK  T£te  nue  de  RhescaporU  U« 
a  droite;  dessous,  la  date  KT  (an  320  de  l'ere 
du  Bosphore.) 

Gelte  iDonnaie,  ou  nous  trouvons  pour  la  premiere 
fois  la  date  KT,  appartient  ä  la  riche  collection  de  Mr. 
le  Comte  Alexis  OuwarofF. 

Pendant  le  cours  de  leur  longue  domination,  les 
Romains  se  sont  toujours  montrcs  fort  jaloux  du  privi- 
lege  monetaire,  et  ce  n*est  qu'avec  de  grandes  restilctions 
qu'ils  ont  laisse  le  droit  de  monnayage  aux  pays  conquis. 
Les  provinces  ne  pouvaient  gcneralement  frapper  que  du 
coivre;  par  une  faveur  speciale,  les  rois  de  Mauretanie  et 
yingt-cinq  villes  de  la  Grece  et  de  TOrient  ont  e'te  autorises 
a  emettre  aussi  de  la  monnaie  d*argent;  mais  les  rois  de 
Bosphore  seuls,  depuis  Sauromate  I  jusqu  a-  Cotjs  III,  ont 
obtenu  la  permision  de  labriquer  des  picces  d  or,  a  la 
condition  de  placer  sur  une  des  &ces  de  la  monnaie 
Tefligie  de  Tempereur  romain  rcgnant.  A  la  vc'rite  ce  lait 
n*est  confirmc  par  aucun  document  historique,  mais  il  me 
paratt  resulter  cvidemment  de  Tezistence  de  nombreuz 
monuments  nuniismatiques  qui  nous  ont  e'te'  conservcs. 
Les  monnaies  d  or  d'Asandre  rentrent  vraisemblaUement 
daus   cctte   cuUfgoric,  car,   archonte   ou   roi,  ce   chcf  du 
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Bo^f^re  na  d&  la»  cnieUrc  qu avec  Tautorisation  de 
Marc-Anlaiue  ov  d'Augitöte,  quoicjue  ^Ues  noffirej^t  point 
comme  Celles  de  ses  successeurs  qne  e£Sgie  romaine  sor 
leor  revers.  Cet  us%g9  n'a  du  probableioent  £tre  iDtroduit 
au  Bosphore  cpi'aprcs  la  consolidaiion  du  pouyoir  imperial 
daDs  les  inaiiis  d'Auguste. 

Dans  man  Essai  d'une  nouvelle  Chronologie  du  Boa* 
phore  *  basee  presque  uniquement  sur  les  dates  des 
medailles  royales  ainsi  que  sur  les  inscriptiom  antiques 
de  cette  contrc'e,  j'ai  eu  Toccasion  de  signaler  les  diffi- 
caltes  que  prcsentent  la  clasafication  et  rattribution  des 
monnaies  de  Sauromate  I.  J'ajouterai  ici  quelques  obser- 
vations  concemaot  les  monogrammes  que  nons  voyoas 
figurer  sur  les  monnaies  d*or  de  ce  roi,  ainsi  que  sur 
ceQes  de  Rhescuporis  II,  et  de  Cotys  1;  Tensemble  de 
ces  monogrammes  se  compose  des  Varietes  suivantes, 
poor  lesquelles  j*indique  aussi  les  num^ros  inscrits  dans 
le  Recueil  des  planches  de  Mionnet,  ainsi  que  les 
divers  ouvrages  numismatiques  oü  ces  monogranmes  sont 
mentionncs. 

« 

Sur  les  monnaies  dor  de  Sauromate  L 

i^  Monogramme  a  ou  ^,  sur  des  monnaies  ofirant 
les  dates  <?Z— ACpE—G^Z  et  AT.  Voir  Dumer- 
San;  Kcehler;  Mr.   Lenormant;  Mionnet. 

2®  Monogr,  2,  avec  la  date  AT.  IMGonnet,  Med.  ant, 
t.  II.  p.  366.  n°  A2  —  Rec.  de  pl.  monogr. 
u^   1304. 


*  Souvenirs  de  Kertsch  et  Chronologie  de  Royaume  de 
Bosphore^  par  J.  Sabatier.  MDCCXLIX,  St.  Pcterabourg,  ehea 
Bdli2ard  et  C<^  —  Paris,  Rollin,  rue  Vivienne^no  lIL^Londres, 
fiarthes  et  Lowell  —  Berlin,  Mittler. 
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3^  Monogr  forme  des  trois  lettres  KAE,  avec  la  date 
AT,  Dumersan;  KceUer;  Mioonet,  Suppl,  t.  IV. 
p.  481.  n^  5. 

4.  Monogr.  KIE,  avee  la  date  ET.  Daroersan;  Mh>n- 
net,  SuppL  t.  IV.  p.  48 1 .  n*^  6  —  Rec.  de  pl. 
monogr.  n®   1309. 

5.  Monogr.  KNP,  avec  la  date  ET.  Duroersan,  pl. 
Vm.  14.  Ce  monogramme,  selon  moi,  doit  2tre 
le  m£me  que  le  roonogramme  prccedent;  la  demicre 
lettre  F  peut  ^tre  considcre'e  comme  un  £,  mal- 
grc  labsence  de  la  brancbe  infcneure,  qui  n'a  pu 
trouver  place,  a  cause  du  dc'faut  d'espace,  et  du 
Yoisinage  trop  rapproche  de  la  Ulte  de  l'empereur 
romain. 

6^  Monogr.  forme  des  trois  leltres  flAP,  avec  la  date 

ZT.  Dumersan,  p.  63. 
7®  Monogr.  @,  avec  les  dates  ZT  —  HT.   Mionnet, 

SuppL  t.  IV.  p.  481,  no«  7  et  8— Rec.  de  pL 

monogr.  n°  479. 

Sur  les  monnaüs  d'or  de  Rhescuporis  II. 

8**  Monogr.  ®,  avec  la  date   riT.   Mionnet,  Supl. 

t.  V  p.  490,  n»  Ah— Rec.  de  pl.  monogr.  n»  479. 
9»  Monogr.  :ö8p,  avec  les  dates  FIT— AKT— EKT 

9KT— HKT— PKT— AAT— BAT— AAT.   Du- 

mersan;   Mionnet,  passim — Rec.  de  pl.  nuMiogr. 

n»  734. 

1 0.  Monogr.  forme  des  quatre  lettres  BAPA,  avec  la 

date  eKT.  Koehler;  Mionnet,  Supl.  t.  IV.  p.  491 . 

n»  49. 
1  I .  Monogr.  forme'  des  trois  lettres  EAP,  avec  la  date 

AAT.  Koehler;  Dumersan;  Mionnet,  Suppl.  t.  IV. 

p.  491,  n"  52. 


I 
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1 2®  MoDogr.  W,  avec  la  dalc  AAT.  Koehlcr;  Dumcr- 
san;  Mionnet,  SuppL  t.  IV.  p.  492.  n*^  53  — 
Rec.  de  pL  monogr.  n°   1306. 

13®  Monogr.  KK,  avec  la  date  KT,  sur  l'exemplaire 
de  Mr.  le  C**  Alexis  Ouvaroff,  qul  lait  Ic  sujet 
de  cet  article. 

Sur  les  monnaies  d*or  de  Coiys  I, 

14.  Monogr.  B&,  avec  les  dates  KMT— GMT— NT— 
KNT- ANT  -  ENT -  9<T  -  ZNT.  Dumenian; 
Mionnet,  Rec.  de  pl,  monogr.  n^  738;  Spassky, 
pl.  IV.   fig.    10. 

15.  Monogr.  forme  des  cpatre  letires  BA,  KO,  avec 
la  dale  ENT.  Cousincry;  Mionnet,  Med.  ant,  t.  II. 
p.   371,  n^  67. 

16.  Monogr.  JiE  A,  avec  les  dates  GNT — SET.  Sestini; 
Mionnet,  Suppl.  t.  IV.  p.  498,  n"'  79  et  80; 
Spassky,  pl.  IV.  %.  9  —  Mionnet,  Rec.  de  pl. 
HMMiogT.  n*  737. 

G)mme  on  le  voit,  rien,  dans  les  monogrammes  figu* 
res  sur  les  monnaies  d*or  de  Sauromate  I,  ne  paratt 
pouvoir  se  rapporter  au  nom  de  ce  roi.  Ces  monogrammes 
sont  encore  inexpliqaes,  comme  beaucoap  d'autres  qu'on 
Iroove  sur  des  medailles  grecques,  bactriennes,  etc.,  et 
sur  lesquels  se  brisent  depui^  longtemps  la  patience  et 
la  sagacite  des  numismates.  Quant  aux  monogrammes  des 
monnaies  d'or  de  Rhescaporis  II  et  de  G>tj5  I,  la 
plupart  d*entr'eax  sont  plus  fadles'  a  explicpier,  puiscpi'ils 
offrent  dans  lenr  composition  les  lettres  P  et  K,  initiilles 
its  noms  de  ces  deux  rois,  combinees  avec  Celles  da 
mot  BAoiXeuc. 
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Deniek  hE  Clodius  Macer. 

(Pi.  XIX.  fig.  Ä.) 

Ä.  li .  CLODi .  MACRi .  CAKTHAGo .  s .  c.  T^c  tourrclec  de 
la  ville  de  Carthage,  ä  droite.  Derricre,  une 
corne  d'abondance. 

jflj^  si — au — A.  Triqueira,  orne  d'une  l<^te  de  Me- 
duse et  de  trois  cpU. 

Get  cxemplaire  fait  partie  de  ma  coUection.  (Jconog. 
Imp.  Rom.  pL  Supplement.  IV.  %.    1 1 .) 

A  la  nouvelle  de  la  revolte  de  Galba  et  de  la  inort 
de  Ncron,  Tan  68  de  J.  C,  Ladus  Oodius  Macer, 
Icgat  cn  Afrique,  soulcve  les  leg^ions  de  cette  province 
et  s'empare  de  Tautoritd.  Afin  d'appnyer  se&  projets,  il 
retient  a  Carthage  one  forte  expedition  navale,  cbargce 
de  grains  et  destince  a  rapprovisionnement  de  Rome. 
Mais  Galba,  proclame  et  reconnu  empereur,  s*empresse 
de  faire  passer  en  Afrique  Trebonius  Gamcianas,  qui 
r^tablit  bientftt  l'ordre,  s'empare  de  la  personne  de 
Macer  et  le  fait  mettre  a  mort.  Pendant  la  courte 
daree  de  sa  poissance,  dodivs  IViacer  fit  frapper  de 
la  iBonnaie  d'argent,  dont  <pielo[ue8  r«res  exemplairea 
Boos  ont  ete  conserrcs,  mais  ce  n'est  que  sur  bien  peu 
de  ces  dcniers  que  nous  vojons  figurer  leiBigie  de  cet 
daorpateur  ephemere«  Les  ezeroplaires  que  nous  connais- 
»OS  oot  ordinairement  pour  types«  a  Tavers  la  Liberte 
debout,  one  t£te  de  lion,  oo  la  t^  de  TAfrique  et  au 
Btfvers,  un  aigle  romain  eatre  deux  oa  trois  enseignea 
■iBitaires;  la  Uke  noe  de  Qodius,  et  an  rerers  ane  galere 
pr^torieonCf  oa  bien,  comme  sur  mon  denier,  le  trüjnelra^ 
tjpe  sjmboliqae  de  la  Sicile  {Trinacriä)^  Un  ezemplaire 
dessine  dans  le  Journal  Numism.  de  Hanovre,  pl.  XIII« 
fig.  1 62,  porte  ä  lavers  la  ttte  casquce  de  Rome  et  sur 
lautre  face,  un  trophce. 
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MKHUiet  {Med.  rom.  t.  I.  p.  141)  donne  la  descrip- 
tioa  d'uii  exemplaire  a  tres  peu  pres  sembLJile  au  miea, 
ei  faisant  partie  da  Gibiaet  GosseUo,  mais  celui  que  je 
decris  oflre  de  plus,  sous  la  t(ke  de  Cartbage,  les  ^deux 
lettres  S.  C,  qa'on  ne  trouye  c|ue  dans  des  cas  rares 
CKcepdooiiels  Ar  Its  monnaies  Imperiales  d  or  et  d*argent 
Qodias  na  pa  placer  ces  lettres  sur  ses  deniers  que  par 
une  usarpatioii  de  pouvoir«  puisque  le  Se'nat  de  Rome 
ne  Fa  point  reconnu  comme  Empereur. 

Auguste,  une  fois  maiire  de  lEmpire,  se  rcserva» 
comme  on  sait,  le  droit  ezdusif  de  frapper  la  monnaie 
d'or  et  d'argent,  ne  laissant  dans  les  attributions  du 
Senat  qne  la  monnaie  de  cuivre,  ainsi  que  Tattestent  les 
dem  lettres  S.  C.  (Senaius  Consultd)^  que  nous  vojons 
sur  presqoe  toutes  les  picces  de  ce  metal.  A  lappui  de 
ce  fait,  le  Senat,  usant  de  sa  prerogaüve,  ordonna, 
apres  la  mort  de  Caligula,  et  en  baine  de  sa  memoire, 
de  fbodre  toutes  les  monnaies  de  cuivre,  portant  l'effigie 
de   cet  empereur. 

II  est  vrai  pourtant  qu'on  trouve  aussi  quelquefois 
les  lettres  S.  C.  ou  la  formule  EX.  S.  C.  sur  les 
monnaies  romaines  d'or  ou  dargent,  mais  toute  fiiis  ces 
eLceptions  sont  assez  rares;  elles  se  rapportent  en  gene- 
ral  et  presque  toutes  ä  des  circonstances  particulicres 
H%a  semblent  legitimer  l'e&ception  :  dans  ces  divers  cas, 
le  Senat  a  du  necessairement  intervenir,  ou  il  a  cte 
inrite  par  des  motifs  d'adulation,  de  reconnaissance,  etc., 
comme  par  exemple,  lorsque  Lcpidus  a  ete  nomme 
luteor  de  Ptolemee  V,  roi  d'Egypte;  lorsque  la  couronne 
civique  (ob  .  civ£S .  servatos)  a  ete  dccernee  a  Neron;  ou 
bieo  lorsque  le  Senat  a  divinise  Agrippine,  consacre  la 
memoire  de  Yespasieo,  etc. 

Enfin  ces  lettres  S.  C.  figurent  e'galement  sur  quelques 
aureus  de  Diodetien  et  de  Mazimien;  elles  ne  peovent 
guere    tee .  ezpliques    id   que    par   TelEacement   presque 

21 
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coQiplet  da  Seoul  a  cette  epocpie,  ou,  depois  longtemps 
ce  Corps  de  Tetat  avait  ete  peu  a  pea  annihile,  et  ou 
toos  les  pouYoirs  qudcoac|iics  avaient  ete  de  loog^e  maio 
accapares  par  les  emperears.  La  fabricatioa  de  la  monoaie 
de  cuivre  avait  sans  doute  passe  insensiblemmenl  dans 
les  aUributions  imperiales,  mais  sans  que  pour  cela  il 
eul  ete  rien  chahgc  a  la  forme  primitiveroent  adoplee. 
Aa  reste  j  ai  traiU^  speciaiement  ce  Jsajet  dans  un  oposcole 
auquel  je  renvoie  les  lecteors  qai  voadront  ea  savoir 
darantage  ^ 


MomiAIE    DE    CUIYRE    D'ÜADaiEN,    FBAPPiE    EN  EgTPTE. 

(PI.  XIX.  fig.  c) 

ÜEt^  Pas  de  legende;  t^te  laure'e  d'Hadrien,  a  droite. 

Rf,  Flear  de  lotus;  date  L.  A  —  E  (AEurapov  oa 
AEiueToo,  an  2  ou  an   10.) 

De  ma  collection. 

Ce  charmant  petit  bronze,  d'un^  conservation  parfaite, 
ma  semUe  digne  d  attirer  l'attention  des  numismatea, 
d  abord  par  la  maniere  inositee  dont  la  dale  j  est 
ezprimee«  et  ensuite  par  l'absence  complete  de  legende 
sur  Bit&  deux  £ices.  Eist  ce  une  medaille  frappee  dans 
un  n6me  inconnu  ou  bien  une  variete  des  Imperiales- 
grecques«  dmises  par  rb6tel  d'Alexandrie?  C'est  ce  qu'ii 
est  difiicile  de  decider,  car,  si  par  Texiguite  du  roodole, 
par  le  atjle  et  le   travail,  ainsi   que   par  le  de'fant  de 


*  Production  de  tOr^  de  tÄrgent  et  du  Cuivre  chez  Us 
jänciens^  et  Botels  monetaires  des  Empires  romcun  et  hyzcaitin, 
MDCCCL.  St.  Petersbouig,  chez  Bellizard  et  €<>  —  Piuis,  ches 
Rollin,  nie  ViTienne  vf^  12. 
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Inende  autour  de  la  t£Ce  d'Hadriea,  cette  piece  peul 
tere  considerce  comme  one  mooiiaie  de  n6me,  rien 
n'empicbe  non  plus  de  la  dasser  dans  la  categorie  de« 
moniiaies  romaines  ordinaires,  frappees  a  Alexandrie, 
panni  lesquelles  on  trouve  beaacoop  de  revers  aoepigra* 
pliea.  Je  ferai  ohseirer  en  outre  que  toutes  les  mc'dailles 
de  noaie,  a  Teffigie  d'Hadrieo«  poblie'es  ou  dccrites  jasqu  a 
ce  joar  par  Eckhel^  Zoega,  Bdionnet,  Sestini,  et  T6choD 
d'Annecy,  ne  presentent  iiiTariablement  que  les  cinq 
dates:  Z— N— lA  — If  —  et  lA  (annees  7.  8.  11.  13 
^  14),  tandis  qae  moa  ezemplaire  porte  la  date  de 
Tan  2  ou  10,  d'apres  ioterprctation,  que  je  bis  des 
dem:  lettres  AE,  en  les  considerant  comme  des  initiales. 
Quant  ä  la  fleur  de  lotus,  figuree  sur  le  revers,  cestla 
premicre  £>is  que  je  la  trouve  scule  sur  une  monnaie 
iTEgjpte. 


MOHIUIE  D£  CUIYRE  DE  ThEODAHATUS,  ROI  DES  OSTROGOTHS. 

(Fl.  XIX.  fig.  d  et  k.) 

i$E^  BN .  THEO  —  DAHADVs .  REX.  Buste  couronoe  de 
Theodahat,  a  droite. 

Rf.  VICTORIA — AVGVST.  etdans  la  champ,  S.  C.  Yictoire, 
ä  droite,  marchant  sur   une  proue  de  vaisseau. 

De  ma  coUection. 

Parmi  tous  les  numismates  qui  se  sont  occnpes  de 
motmaies  ostrogothes,  personne,  que  je  sache,  na  public 
encore  un  ezemplaire  a  TefBgie  de  Tbcodohat,  avec  la 
legende  vicroRU  —  avgvst.  au  revers.  Banduri,  page 
645,  est  le  seol  qui  mentionne  cette  Inende,  mais  il 
ne  donne  ni  le  dessin  de  cette  monnaie,  ni  l'indication 
du  Cibinet  ou  eile  se  trouve.    En  outre,  il  dit  qu'elle 
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est  d'un  module  iacertain«  tout  en  la  dassant  panni  les 
picces  du  plus  pelit  module.  Lavers,  au  lieu  d oftir  le 
buste  de  Theodafaat,  est  occupe  par  Tiiucription  DU. 
THEODAHATVs .  REX,  dam  uoe  couronne  de  laurier.  Mon 
exemplaire ,  de  mojren  module ,  est  donc  inedit  et  le 
premier,  je  crois,  qul  soit  public.  II  est  a  remarquer 
que  le  nom  de  Tbeoduhat  y  est  ccrit  theodahadvs, 
quon  lit  aussi  sur  un  autre  exemplaire,  appartenant  a 
la  coUection  Imperiale  de  Vicnne. 

/L\  DN.IVS.  .  .T^e  lauree  de  Justinien,  a  droite. 

Ilf.  Dans  une  couronne  de  laurier,  monogramme 
forme  des  cinq  lettres  T.N.E  O.A.  A  lexergue,  VA. 

L'effigic  de  Jusünien  et  les  cinq  lettres  initiales  me 
semblent  indiquer  que  cette  monnaie  appartient  a  Theo- 
dabat,  quoicpe  il  soit  extraordinaire  de  Yoir  une  lettre 
grecque  entrer  en  combinaison  avec  des  lettres  latines 
pour  la  composition  d'un  monogramme  de  cette  cpoque. 
Quant  aux  deux  lettres  VA  de  l'exergue,  je  ne  vois  point 
trop  lli6tel  monetaire  qu'elle  peuvent  designer.  Je  ne 
crois  point  qu'il  puisse  £tre  qucstion  ici  de  Faleniia^ 
dans  la  Gaule  cispadane  et  prcs  de  Dertona,  qui  da 
temps  de  Justinien  etait  connue  sous  le  nom  de  Forum 
Fuhii'Falentinum,  C'est  dans  le  voisinage  de  ces  villes 
que  Belisaire  guerroya  contre  les  Goths. 


MoMNAIE    DE    CUrVRE    DE    JuSTINIANUS    ET    AtAALAHICUS? 

* 

(PI.  XIX  fig.  e.  et  f.) 

Mä^.  T6te  couronnee  ou  radiee,  a  droite. 
Rß  Lettre  A  occupant  tout  le  champ. 
Ma^.  C>mme  la  prc'ccdente;  coin  diffcrent. 
De  ma  collection. 
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Monsieur  de  Laguy  a  deja  Signale  cette  monnaie,  cpi*il 
attribae  a  Amalasuoda.  De  soa  c6le,  Monsieur  G.  Fried- 
kender,  dans  nne  brocbure  fort  interessante  sur  les  mon- 
naies  yandales,  p  43  et  52,  dte  aussi  qoatre  exem- 
plaires  pareils,  qui  (aisaient  partie  d'une  trouvaille  faite 
en  1846,  aus  environs  d'Isemia,  dans  le  royaume 
de  Naples.  Sur  un  des  exemplaires  decrits  par  Mr. 
Friedlaender  et  dont  le  revers  ne  porte  que  la  lettre  A, 
favers  offre  une  effigie  diademee,  tournee  a  droite,  avec 

les  trois  lettres  IVS initiales  du  nom  de  Justinien; 

le  reste  de  la  legende  est  fruste.  Des  lors,  je  suis  porte 
a  croire  que  la  lettre  A  du  revers  de  ces  pieces  dcsigne 
le  nom  d*AlIialaric. 


Moi«?L\lE    DE    CUIVRE.,    APPAllTBNAllT    P£UT-£tRE    Ü    DES 

ROIS    GOTHS. 

(PI.  XIX  6g.  g  et  h.) 

A^.   T^te  radiee,  a  droite. 

Itf.  Boue,  a  gauche  dans  une  couronne^ 

A*.    T^e  radiee,  a  droite. 
'  Rf.   Edifice  ä  deux  portiques. 

De   ma  collection. 

Par  Texiguite  de  leur  module,  par  leur  fabrique  et 
dapres  leur  analogie  avec  les  petits  bronzes  frappes  par 
les  rois  Gotbs  ou  Ostrogoths,  ces  deux  medailles  me 
paraissent  rentrer  dans  une  de  ces  catc'gories.  Malfaeuren- 
sement  les  avers  sont  en  si  roauvais  etat  quil  est  im- 
pauible  d  j  distinguer  ancun  vestige  de  legende.  A  propos 
de  lammal  figure  sur  le  revers  du  premier  fexemplaire, 
je  rappelerai  que  de  petits  bronzes  de  Baduila  offrent  un 
Kon  sur  une  de  leurs  iaces. 

Sabotier. 


DESCRIPnON 

DES  MONNAIES  ILUSSES  IN^DITES,  APPAJLTENANT  A  LA  COLLECTION 

da  Priiice  S.  Y.  Dolgorouky. 

(V.  PL  VI-XI.) 
A. 

Monnaies  d'attribution  incertaine. 

/.  Roubles  dargent. 

N^  1.  Le  c6te  long  porte  deuz  contremarqaes:  Fane 
qoadrangulaire «  ornee  de  points  et  ofirant  les 
leitres    K^;    lautre   ronde,    et    arec   les   lettres 

^^  A. —  Poids:  24  zolotniks. 

M^  2.  Le  cöte  long  avec  deoz  contremarques:  lane, 
ronde,  represente  un  oiseau,  toumc  a  gauche; 
autoar«  un  cerde  de  grenetis;  sur  la  marge,  les 
lettres  composant  le  mot:  IBdH...  lautre,  crud- 
forme,  avec  an  dessin  peu  distinct,  ressemblani 
a  quatre  t^tes,  toumees  a  droite. 

Poids:  22i  zolotn. 

//.  Le  Prince  Basile% 

M""  3*  Av.  l^iKN&3K«<IC. . . .  Dans  un  cerde,  qaa- 
drupede,  ,toumc  ä  gaudie  et  qui  semble  £tre 
sonnontce  d'un  casque;  sous  ses  pieds,  un  objet 
ressemblant  a  un  serpent. 
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Rf,  Dans*  an  carre,  une  inscription  arabe,  grossiere- 
ment  copiee  dapre  une  monnaie  de  Toktamjsch;  ^ 
sor  les  marges,  un  reseau.  ^. 

Poids:  23i  doli  (aojli). 

M^  4.  Ai^.  A^BdCHA. . .  Au  champ,  la  copie  fidele  de 
f  avers,  d^une  monnaie  djoudchide  du  kban  Djanibek, 

frappee  ä  Sarai :    ^  <^  J.1^  J>l»Jl  ^j;LUJI 
«L'c<]uitable  Sultan  Djanibek  khan. 
IRjtv»  G>pie  fidele  du  revers  de  cette  m^me  monnaie 
djoudchide    de     Djanibek,    contenant  le  Symbole 

mahomctan-  <Iil  Jy-j  ä^  <U1  JI  äJI  J  «II  n> 
a  de  dieuz  que  Dieu,  et  Mabomet  est  son  pro- 
phete.»  ^  Ä. 

///.  Le  Prince WassiUemtch. 

N^  5.  Av.    .  .MKCiCMAbC. . .    Dans  un  cerde,  cavalier, 

allant  a  gaucbe,  avec  un  fiiucon  sur  le  poing. 

Htv.  Dans    un   cercle,    cavalier,    allant  ä  droite;    il 

semble  porter  une  couronne  sur  la  tete;  son  bras 

droit  est  leve;  en  marge  au-dessus  de  la  t6te  du 

cbeval,  la  lettre  c ;  sous  le  cheval,  des  points.  A. 

Poids:    J51  doli. 

Cette  monnaie   appartenait  a  la  collection   de  P.  P.  Beke- 

toff,  et  etalt  attribuee   par  lui  au  prince  de  Rostoil,  Theodore 

Wassiliewitch.  Nous  ne  pouvons  nous  rendre  a  ropinion  de  M. 

Beketoff,   premierement  parce  que,  derant  la  lettre  P,  on  ne 

peut  supposer  la  lettre   0,  car  par    les  faibles  traces  qu'!U  en 

reste,  on  voit  clairement  devant  le  P  un  trait  droit;  et  aecon- 

dement  aussi,  parceque  le  poids  et  le  caractere  meme  du  coin^ 

analogue  a  ceux  des  monnaies  du  prince  Bäsile  Wassiliewitch 

TAreugle  (TeMRuii)  indiquent  une  origine  plus  recente. 


^  Les  Inscriptiona  arabes  sur  cette  monnaie  et  sur  les  sui- 
Tantes  ont  ete  expliquees  par  Mr.  P.  Savelieff. 

^  Sur  le  dessin,  le  reyers  de  la  monnaie  N^  4  est  repre- 
sente  le  haut  en  has. 
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IV,  Le  Prince  Andre, 

N^  6.  Aq.  n€VdTXKNA3ICdH>  (Cachel  du  Prlnce  Andre.) 
Dans  un  cercle,  un  bustc  d*homme,  tonme  a 
droite,  et  tenant  a  deuz  mains  an  objel  ressemUant 
a  one  trompette  ou  un  cor,  dont  un  bout  est 
applique  a  sa  boucbe;  en  marge,  a  droite,  des 
points. 

IRjtv.  Dans  un  cadre  carre,  quadrupede,  tourne'  a  droite, 

au-dessus  du  quel  se  trouve    une  figure    peu  dis^ 

tincte;  en  marge,    une  petite    cto3e;  en  debors, 

un  reseau.  ^. 

Poids:  21  doli. 

N^  7.  A9.  •  •  .€VdTi.  Dans  un  cercle,  un  bomme  barbu, 
debout,  tite  nue  et  tourne'  a  droite,  les  cbeveux  en 
dcsordre ,  le  bras  droit  leve'  et  le  gaucbe  ctendu  vers 
une  figure  debout  devant  lui  et  qui  semble  c^tre 
le  diable,  reprcsentc  avec  une  barbe  et  des  ailes. 

Rev.  Dans  an  cadre  carre,  Tinscription :  n€V|AN)l| 
XdON| . .  .tqAi.  (Cachet  du  Prince  Andre)  J\. 
Poids:   19  doli. 

N^  8.  Presque  semblable  au  N^  7;  il  sertale  com- 
plc'ter.  A. 

Poids:    191  doli. 
N""  9.    Aif.    ..XA(OIIAI*te...    Dans    un    cercle,    on 

dessin  completement  efficc. 
jR^p«    . .  NA . . .   Dans  an  cercle,  dessin  efface.       ^. 
Poids:   19  doli. 

N*     10.    Av.    IKV t€Ed.     Dans    un    cercle,    un 

bomme,  toome  a  gaucbe;  le  reste  est  efface. 
ß£9.  De  Finscription  on  ne  distingue  plus  que;  NAZ. . . 
et  aussi  a  ce  qu  il  semble  KOC !  L'effigie  est  froste.     A. 
Poids:  21   doli. 
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B. 

Monnaies  determinees 
I. 

Grand-Ducfae  de  Tver. 
,  Le  Grand-Duc  Boris  ÄUxandrowitch. 

(1424-1461) 

N"  1 1 .  Aq.  nVTKirjA  KAKrOGKb.  (Cachct  du  Grand- 
Dnc  Boris.)  Dans  an  cerde,  homme  debout,  tenant 
de  la  raain  droite  im  glaire,  et  ajant  la  main 
gaache  posee  sar  la  hanche. 

Ksv.  Inscription  separee  par  de  petites  lignes :  KN'^A  | 
KbKro*|Bt»lC<IO|A€kv. 
Poids:    131   ioli.  A, 

Nous'  possedons  un  second  exemplaire,  semblahle  au  N^  1 1 
avec  cette  seule   differencey  que  rioacription  du  revers  n'est 
pas  diyisee  par  des  lignes. 

N®  12.  Ap.  Homme,  tourne  ä  droite,  et  tirant  de 
Tarc  sur  on  oiseaa,  perche  sur  an  arbre;  soas 
Tarc,  un  point;  autour  ,  deux  cerdes;  le  cerde 
exterieur  est  forme  de  points  ou  da  petits  grenetis. 

Rev.  Inscription,  divisee  par  de  petites  lignes:  n€VA  | 
iqAKA€lNKOrOB|OV^.  Autoar,  an  cerde  de  gre- 
actis.  j^^ 

Poids:   14i  doli. 
Moimaie  sans  nom  de  Grand-Duc, 

M^   13.  Ai^.  Oiseau,  volant  a  droite. 

Ref^.  Uinscription:   nM|M«CK|<lA.  Ä. 


Poids:  31  doli. 


22 
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Principautc  apanagee  ie   Kacbine«    dcpendante 

de  Tver. 

JLe  Prince  Jean  Borissotpüch, 

(1408.) 
N^   14.  Rouble.    Sur   le  cdte    long,    ane    empreinte 
qoadrangülaire  avec  une  inscription ,   dont  il  s'est 
conserve:  KHAI|IB<:lNelBON.-  Jg^ 

Poids:  23^  zolotniks. 
NM  5.  Av.  KHA;bMKMiBOWI...MVb.  Dans  un  ccrdc, 
komme ,  tenant  de  la  main  droite  ane  Lance,  et 
de  la  gaucbe,  a  ce  qu'il  semble,  an  boudier. 
Rev.  Cavalier,  galopant  a  droite,  arec  un  faocon  sor 
.le  poing;    soos  Ic  cbeTdl,    les  restea   dun    objet 
pea  distinct.  Autout,  troia  cerclea,  dont  celui  da 
miliea  est  compose  de  petits  ronds.  ül. 

Poids:   18  doli. 

n. 

GaAND-DuCHi    DK   RsZAK« 

Le  Grand'Düc  Jean  FSodöropritch. 

(1429—1466.) 
N^   16*  Ai^.  Petit  animal,  courant  a  droite;  atttoar, 

deax  cerded;  le  cerde  inte'rieur  est  composd  de  points. 
Reif.  Dans   un  cercle,    rinscription:   KN-[bBeA|'KMH| 

SdW.  Ä. 

Poidd:  4^  doli. 
M^   17.  A(^.  Le  mimt  anlmäl,  cönratiti  droite;  aa- 
dessas,  une  petite  etoile.  Aatour,  un  cerdedegrenetis. 
Rei^.  Inscription   en  monogradume,    prdbablement    le 
mot:  Focy^apB.  A. 

Poids:  31  doti. 
Comme  sur  les  monoaies  de  Rezan,  on  rencontre  souvent 
un  petit  animal,  semblable  a  <seuit  qui  aodt  repc«senl^  sur 
Ite  deux  monnaies  (Kreetittutes,  on  peut,  ce  neus  semble, 
attribuer  infailliblement  dos  deux  exemplaires  au  la  Grand- 
Duche  de  R^n  aor^  sa  rttuniAn  a  rplui  de  Moscou. 


I 
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in. 


SoUZDAt. 

Le  Prince  Daniel  Borüsotpüch, 

(1410-1417) 

N^  18.  A(f.  ncv.  ..AONM.  Dans  an  cercle,  hoste  d'iin 
homme,  toome  a  droite,  et  tenant  dans  la  main, 
a  ce  qull  semble,  un  fouet  a  trois  meches;  des- 
soas,  nne  tite. 

Rtp.  Gayalier,  allant  a  droite«  le  glaive  a  la   main; 
aotonr,  un  ecrde,  et  en  dekors,  an  reseau.  JSSl. 
Poids:  201  doU. 

N^   19.  A(^.  n€ AOHN.    Dans    un    cercle«   bonune 

tenant  de  la  msin  droite  un  glaive  et  de  la 
gauche  un  boudier. 

Re(^.  Dans  un  cadre  entoure  d*un  reseau«  cavalier, 
allant  a  droite,  un  glaive  a  la  main.  A^ 

Poids:    191  doli. 

Mbmtaies  qui  ne  portent  pas  le  nom  du  Prince. 

M^"  20.  Ai^.  HKronCVA (ne^axB  KHffaa  BejiH- 

xaro).  Dans  tm  eerde,  bnste  d'un  homme  toume 
a  droite,  tenant  d'une  main  un  glaive  et  de 
Tautre,  une  hache;  derriere,  quelque  cbose  comme 
OQ  crochet. 

.fir^.  ncvA.  Dws  Je  duuop,  «ntour^  dw  cerde, 
rinscriptipR .:  nVT|OIU|A|CKtfl  (yjai9eQriil4blement : 

Poids:    15  doli. 
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M"  21.  Av.  Quadn^ede,  toome  a  g^auche;  aotoor,  deaz 
cercles,  entre  lescpels  se  troavent  des  points.  &k. 
Poids:   151  doli. 

Quoique  llnscription  de  cette  moDnaie  ne  prouye  pas  qpi'elle 
soit  eflectivemeDt  de  Souzdal,  cependant  on  ne  peut  en  douter 
a  cause  de  l'analogie  parfaite  de  son  timbre  avec  celui  de  la 
moimaie  de  Soiudal,  decrite  par  le  baron  Chaudoir  au  N^  17. 
(Tab].  53,  des.  N^  6.) 


IV. 

PrINCES    APANAGis    DE    LA    DYNASTIE     DE    MoSCOU. 

A.    Galitch   Miriasky. 

Le  Prince  Dtmitri  YouretPitch  Chemaka. 

(1434  —  1453.) 

N""  22.  Aq.  KHVK€AHKH.  . .  Cayalier  allant  ä  droite, 
pergant  de  sa  lance  un  serpent  couche  sous  les 
pieds  de  son  cbeval. 

Rei^.  L'inscriptioii :  KHA|VAMHT|p€IIOI>b€KHV|.    JSL. 
Poids :    1 1   doli. 

B.  Mojaisk. 

Le  Prince  Andre  Dmkriewüch, 
(1389  -  143a.) 

N^  23.  Aq.  Deuz  hommes,  deboat  «t  se  faisant  face« 
tenant  probablement  un  sceptre,  plante  en  terre; 
deniere  chacon  d'eox  et  en  niarg;e,  des  ronds  et 
des  points.  Autour,  deuz  cercles,  dont  rezterieur 
est  forme  de  points. 
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JRev.  L'iiMcriptioa:  HA^|KHAf^l  |  AMNmK|OH€IM. . .; 
antoor,  dem  cerdes,  entre  lesqoels  se  trouTent 
des  points.  J&,. 

Poids:    17i  doli. 

Le  baioD  Chaudoir,  dans  son  oaTrage,  dte  des  moniuiies 
semblaHes  a  Celles  que  nous  avons  decrites  aiix  NN^  22  «t 
23;  mais  leurs  desaiDS  n'ont  ete  publies  ni  dans  le  livre  du 
baroD,  ni  dans  aucun  autre  ounage  de 


lll',tllK:l«[ii 


/^  Prince  Jean  Ändreiewüch, 
(1432  —  1454.) 

N""  24.  Av.    . . .  . .  VHK<:ill^0HA|y6€KH D.  Dans  an 

cerde,  cavaUer  galopant  a  droite  et  per^ant  de  sa 
lance  la  t6te  d'on  serpent. 

Kev.  Kii'^KdlfbOH Dans  un  cercle,  quadnipede 

(courant),  tourne  a  gauche,  la  qaeae  leyee.  &,, 
Poids:    10  doli. 

C.  Rjew  ou  Onglitch. 
Le  Prince  Constantin  Dmitriewüch. 

(1433.)- 

N*    25.    Jif.    ZbKOCTAIl (KoHCTaHTHHl»  ^MH- 

TpieBHHi»).  Dans  an    cercle,    cavalier,    allant  ä 

gauche,  avec  an  glaiye  leve  au-dessus  de  sa  tite ; 

en  marge,  a  droite,  la  lettre  N  ou  H. 
Ret^,  AMH....Vb.  (^HTpieBH^cb).    Dans   un   cercle, 

Inppogriffe  toome  ä  gaache.  A. 

Poids:    10  doli. 
M""  26.  J(f IITbAMITPie. . . .  (KoHOTaHüHHi 

^iiHTpieBHH«).    ££5igie   semblable    a   edle    da 

N^  25. 
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/2^.    ,.,II^....CTAHTHH2A (K.JI1131.   ILoh- 

CT^UTMWb  ^iiJKTpiejiii^i^).   £ifi^  .«^mblable 
a  ceUe  du  N^  25.  A. 

Poids:    1  Oi  doU. 

Let  4euac  monnai^s  que  nouB  Yeoons  de  decrire  aont  aui^ 
tout  renuurquables  eo  iM  que  jusqu'a  preaenl  (»a  ne  conBamaU 
point  dans  la  Nuaiismatique  ruase  de  Axonuaiaa  du  Princ« 
apanage  .de  Bjew  .ou  d'OugUti^b  ConaUntio  DmiUiewitch,  £]a 
de  Dioitri  DoDskoi*. 

D.  Borowsk. 

JLe  Prince  Wladimir   Andreietvitch  le  Brope. 

(1353-1410) 

n^  27.  Af^.  ..AKO^AUI....  Dans  un  cercle,  ^ua- 
dnipcde,  allant  a  droite;  la  \&it  est  toarnce  en 
arriere,  et  la  queue  levee. 

Re9.  :A...OHA  Dans  un  cercle,  des  traces  dune 
mauvaise  copie  d*une  monnaie  de  Tokhtamyscb;  on 
voit  encore  les  iettres ....    bcS  J  Tokhta  (mjscli) 

et  au-dessus,  lea  chiffres  n,  peut-Ätrc— VAS,  789, 

annee  de  lere  rousulmane  qui  correspond  a    ]  387 
de  notre  style.  iSL. 

Poids:    191  doH. 

rt""  28.  Ai^.  ...^AKOAOAHA...  Dans  un  cerde«  la 
partie  antcVieure  dun  animal  (probablement  unlion) 
touroc  a  gauch^;  la  täte  est  tournee  en  arriere. 
A  droite  de  lanimal,  on  yoit  les  resles  d*une  oopie 
dune  monnaie  djoudcfaide:  A^  IsS  J^«,^tULJt 
Le  Sultan.  .  .  .    Tokhtamjsch. 

B£0. .  I4%epde  presqne  dfa/oee.    Dans  .110  cjtrAt ,    in- 
.aciiptiiHi  .Aiabe,  $o|iiee  d*apiea  iaveif  done  autre 
monnaie  de  Tokbtamjrsch. 
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«Lequitable  sultan  Tokbtamysch  Khan,  que  son 
regne  soit  prolongc.»  A  gauche,  un  cavalier, 
presque  efface  et  semMable  a  ceuz  que  Ion  rencontre 
sar  les  monnaies  da  Grand  Dnc  Basile  Dmitrie- 
witch.  jSi. 

Poids:    191  doli. 

I*e  Prince  Simon   Wladinüromtcb. 
(1410-1426;. 

N^  29.  At^.  Cavalierf  sdlant  a  droite,  un  glaiye  ä 
la  main;  autoor,  on   cerde  de  poinU. 

Rep.  Uinscription : .  .  .  N  j  M.AC  |€MKOA  |.--AHM  |  autour, 
deux  cerdes;  le  cercle  exterieur  est  forme  de 
grenetis.  *  &,. 

Poids:    Ui  doli. 

Le  Prince  ßasÜe  Yaroslawitch. 
(1426  -  145».) 

N""  30.  Ao.  KH-J.BdC.AHIdMC^drri.  Quadrupede, 
toume  a  droite,  avec  la  queue  relevee. 

Kev.  Dans  nn  cercle,  rinscription  :  NlfJC  |  bCtCHAC  | 
IdMCAd  I KHYL I .  &,. 

Poids:    1  \\  doli. 

V. 

GaAivD-BucHi  Ds  Moscou. 

Monnaie  ne  portant  pas  le  nom  du  Prince. 

N^  31«  Ai^*  Dans  od  cerdei  paon  toume  a  gaach^, 
ayec  la  quene  etenduc. 
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Rei^.  Dans  un  cercle,  riiucription :  nv .  |  AOMO  .  .  ( 
KOK.  A. 

Poids:   81  doU. 

Le  Grand'Duc  Basile  Dmitriewüch. 

(1389  -  1425.) 

IS^  32.  A(f,  Cavalier,  allant  ä  gauche,  avec  le  glaive; 
le  cavalier  et  la  t6te  da  cheval  sont  tourncs  en 
arriere;  en  marge,  derricre  le  cheval,  an  petit 
animal.  Autour,  deaz  cerdes,  le  cercle  extcrieur 
est  forme  de  grenetis. 

Rei^.  KHZ HAMTI»€KY.  (yraisemblablement:KHH3b 

BejtHKiH  BacHJiin  ^HHTpiesp^ib.)  Dans  an 
cercle,  Samson  dc'clurant  la  machoire  du  lion.  i&. 
Poids:    15   doli. 

Une  moonaie  semblable  est  decrite  dans  Touvrage  du  baroa 
Chaudoir  au  N^  74,  avec  cette  difference,  qu'elle  porte  Tin- 
acriptioD:  Rhh3I>  BeJiHKiM  BacHJiiM.  C'est  pour  cela,  que 
le  baron  a  mis  son  exemplaire  au  nombre  des  monDaies  du 
Grand  Duc  Basile,  sans  detenniner  lequel;  le  nom  patro- 
nymique,  indique  sur  notre  exemplaire,  prouve  clairement  que 
c'est  une  monnaie  du  Grand  Duc  Basile  Dmitrievitch« 

N*  33.  Ai^.  KHA^  KOIKOrOMCH..  (ne^axbKHM- 
3Ji  BejiHKaro  BacBJiijE.)  Dans  an  cercle, 
e£Bgie  a  peine  visible;  d  apres  Mr.  Savelieff,  un 
reste  d'une  inscription  copie  d'une  monnaie  de 
Tochtamycli. 

Hßp.  UsLYcrs  d'une  monnaie  de  Tokhtamych,  sur 
laijuelle  a  ete  incrustee  avec  un  timbre  quadran- 
gulaire,  une  efBgie  grossiere  de  griffen.  JSL. 

Poids:  201  doH. 

Mr.  Savdieff  reconnait  cette  piece  pour  une  monnaie 
djoutchide  originale,  sur  laquelle  on  a  en  suite  inppe  une 
inscripüon  russe  et  un  griffon. 
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BejiHKoro  Ba  -  .  . )  Copie  d*iine  inscription  arabe, 
qoi  se  trouve  sar  une  monnaie  de  D]aiiil>ek. 

JRn^.  Dans  le  champ«  cople  d*une  iiiKription  arabe 
d'apres  une  monnaie  da  khan  Djanibek.  .^L 

Poids:  23  doU. 

M^"  35.  Ji^.  KHA BdCHAo  Dans  nn  cerde  de  gre- 

netis :  bnste  d'un  homme,  toume  a  gauche,  et 
tenant  nn  sabre  ä  la  main;  an  dessos  de  sa  tdte, 
deux  points. 

jRef^.  G>pie  assez  fidele  de  Favers  d'une  monnaie  de 
ToktamTsh.  A. 

Poids:  21   doU. 

N^  36.  j4(^,  Faibles  traces  d'une  inscription.  Dans 
nn  cerde,  m^me  effigie  qne  sur  le  N^  35;  aa- 
dessus  de  la  tc^te,  des  points. 

Rei^.  L'inscription  :  AKHiKdCHA. .  [HH| .  (KHJisb  Be- 

ABKiH    BaCHJliH.)  JSk.. 

^  Poids  :  8  doU. 
VV  37.  Ai^.  KHAl.  .b£AKHKa.   Dans  un    cerde,    t£te 

de  profil,  tournce  ä  droite. 
Rti^.  G>pie  fidele  de  Tavers  des  monnaies  de  Tokta- 

myscb  kban.  ^. 

Poids  :    91  doK. 

r)""  38.  J(^.  KHA^  KCAHKH.  Dans  un  cerde,  t£te  de 
profil,  tournee  a  gauche. 

H€f^>  G>pie  tout-a-fait  fidele  de  l'inscription  des  monnaies 
de   Toktamysch:  ^  j6.\\jL^\si\\^  ^LUJt 

Le  Sahan  Toktamyscb  khan,  que  (son  regne) 
soit  prolonge.  jSi. 

Poids:  9^  doU. 

Quoique  les  monnaies  decrites  par  nous  sous  les  N^33,  34, 
3S,  36  et  37  ne  porlent  pas  de  nom  patronymique»  et  qiie 
le  V9  38  ne  porte  pas  meme  le  nom  du  Grand-Duc>  eepen- 

23 
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dant  d'apres  les  caracteres  de  leun  empreintes»  qui  n'ont  pas 
la  moindre  analogie  avec  les  monnaiea  du  Grand  Duc  Bastle 
Wassiliewitch  TAveugle,  on  peut  bardiment  les  attribuer  ao 
Grand  Duc  Basile  Dmitriewitcb.  Le  poids  et  la  dimension 
des  trois  demiers  numeros  fönt  presumer  que  c'etaient  des 
demi-dengas. 

\x 

Gouvernement  des  Tsars  de  Russie  (I^pcTBO 

PyccKoe.) 

Le  Tsar  Jean  IV  Wassiliemtch^  le  TerribU. 

(1547  —  1584.) 

N^  39.  Ai^.  6KH€K>  MCTVH)  ;^AW€AHKHKH<i«dKClCH- 
A€KHY.KC€i'i{Cl.KAdhr€CKI.Ma>CKOBbCKHH  (Par  la 
gräce  de  Dieu  le  Tzar  Jean  WasilieVitsch  de  toute 
la  Russie,  de  'Wladimer,  de  Moscou.)  Dans  un 
cercle  de  grcnetis,  l'aigle  ä  dcux  t6tes  avec  deuz 
couronnes  royales,  et  sur  la  poitrine,  un  ccusson 
dans  lequel  est  representc  une  licorne» 

Rei^-  HOif ror>Mkt .  HCKOKCKH  .  nOAOTiSKH .  3Pb  KdS^HbCKH 
Ä<1CZT€M:ki.  (De  Novgorod,  de  Pskoff,  de 
Polotzk,  Tzar  de  Kazan,  Tzar  d'Astrakhan.)  Dans 
un  cercle  de  grcnetis,  Taigle  ä  deuz  t^tes  avec 
deuz  couronnes  royales;  sur  la  poitrine,  un  ccos- 
son  auz  armes  de  Moscou,  ou  peut-6tre  represen- 
tant  le  Tsar  lui-m£me  a  cheval,  allant  ä  droite, 
avec  une  couronne  sur  la  t^te  et  uue  lance  ä  la 
main.  ^. 

Poids  :   3   zolotniks  4j  doli. 

C'est  vraisemblablement  une  griwna  ^rpmBa),  dont  le  Tsar 
gratifiait  les  princes,  les  woVewodes  ainsi  que  les  ambassadeurs 
etrangers^  pour  qu'ila  Ja  portassent  au  oou. 
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M®  40.  Ai^.  L'aig^le  a  deux  t^Ces,  qui  semhle  avoir 
des  coaronnes;  sur  la  poitrine,  un  ecusson  oyale, 
aux  armes  de  Moscou. 

IUq.  L'inscription  :  UICI€IO|MAVt»OMPb|  IKCAHKHfKH. .  | 
bHKdHZK^. .  |KKIVbKC€  . .  (Par  la  gräce  de  Dieu, 
Tzar  et  Grand-Dac  Jean  Wassiliewitsch  de  toute 
la  Russie.)-  iV. 

Poids:   39*  doU. 

N^  41.  Av.  L'aigle  ä  deux  t^tes. 

Bev,  L'inscripbon  :    . .  .XC€H)|MA'rniK)i|Pb[lK€yfKHIKHl 

ZbfB^Z  bdC I AÜKI Yb  KC€  |  .  CJH  ^' 

Poids:    19  doli. 

Le  Tzar  Bastle  loannowitch  Chouisky. 

(4606  —  1610.) 

N**  42.  Ai^-  Dans    un    cercle    de    grenetis,    l'aigle  a 

deux  t^tes  avec  deux  couronnes. 
RßQ.  L'inscription  :   ^^bHKC  |  AHKlHKHZb  |  KdClACHHSd  | 

HOKHMbKC€|dpyCIH.    (Tzar    et    Grand-Duc  Basile 

loannowitsch  de  toute  la  Russie.)  jN^. 

Poids:    19  doU. 

Le  Tzar  Alexis  Mikfuälomtch. 
(1645  —  1676.) 

N""  43.  A(^.  BO)KHCK>  MHAOCTHK)  Mbl  H  KCAHKVh  Vfifib 
UPb  H  KCAHKIH  KH3b.  (Par  la  gräce  de  Dieu,  nous 
Grand-Gossoudar,  Tzar  et  Grand-Duc.)  Dans  un 
cercle  de  grenetis,  laigle  a  deux  t^tes  avec  trois 
couronnes  royales;  sur  la  poitrine,  lecusson  ovale, 
pointu  vers  le  bas,  avec  une  licorne. 

Reif,  if A€KCr6H  MHXdA0KH4bKC€A  l>yCHHCCtA^OA€P)K€Hll. 
(Alexei  Mikhailowilsch,  Autocrate  de  toute  la  Russie) 
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Gomme  mr  ratrers,  mais  avec  les  armes  de  Moicoa, 

au  lieu  de  la  licome.  -^* 

Poids:  2  zolotniks,  39  doli. 
N^  44.  Ap.  Dans  un  cerde,  Taigle  a  den  tites,  qai 

semble  avoir  des  coaronnes;  sar  la  poitriiie«  dcaasaa 

aux  annes  de  Moscou.  ^ 

JZ^^.  L'inscription :  MPbHK|AHKlHKH.  \MQiCxm.  .  MH- 

xcmA..|Ybac€iili^c 

Poids:   39  doli. 

N**  45.  Ap.  L*aigle  a  deux  t^lcs  avcc  deux  conronnes. 

Rep.    L'inscripüon:    WK  J  HW  Mbl  1 1  rCAPb  MPb  |  . . 

AlKHi&bA.  .  l  MHXÜIAO 1  . . .  Cü   l>ya ...  |   ... 

OAC*  (Bosieso  mhaoctiio  mh  TocjAapB  h 
BejtHKiH  Kha3b  AjieKcibH  MazaHJiOBH^% 
Bcea  PocciH  CaHOj|ep&ei|%.)  .iV^. 

Poids:  41   doli. 

N®  46.  Ap.  L'aigle  ä  deux  t^les  avcc  deux  coaronncs. 

Rei^.  L'inscripton:  MPb  H  K€|AHKHIKtiS  |  MCKCrbM. .  | 

XÜIAODI iDCOlpy.  JJ'. 

Poids:  39  doli. 

N*^  47.  Ap.  L'aigle  ä  deux  t<lles  avec  deox  counmnes. 

Rep.  L'iascriptioa:  .  .ia€A| .  .KHKHAl^lACKCm.lAMXHI- 
AOD  .  iMbDCoi .  i  i>ycH.  iy^. 

Poids:  201  doU. 

Le  Tzar  Pierre  AlexeiSipUch. 

(1689-170a) 

M^"  48.  Ap.  mm  neiVb  dA€SieBIN%  Dans  an  cerde 
de  grcnetis,  buste  da  Tsar  toarae  a  droite,  avec 
ane  couronne  de  laorier  sur  la  t£te,  et  an  manteao« 
agrafe  sor  l'cpaule  droite. 

Rep.  KC€A  MQH  CAAAOA€l>)KMli  Laigle  a  deox  tttes, 
avec  trois  couronoes,  tenant  daos  ses  serres  le 
sceptre    et  le  globe;    aar    sa   poitrine,    recusson 
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au  vmei  de  Moacoa;  eo-bag,   IWuiee  >WB» 
(1702.)  £r. 

Poids:  76  doli. 
M^  49.  Ap.  Le  Tsar  a  cheval,  tourne  a  droite;  soos 

le  cheral:  iTT;  autooTf  an  cerde  de  points. 

Rep.    Lmscription:    HbHOC  |  AKIHKHA . .  ]  b   VffWUi  | 
..l€OHM^[M>Q.  _  Altyn.  Ä 

Poids:  45  doli. 

vn. 

£mpire  de  Russie. 

Z/Empereur  Pierre  /. 

(1702—1725) 

N*  50.  A9.  HETPIi  A.  HBOIEPATOFb  I  CAMO- 
AEPiREU^I»  BCE  POCmCRHI.  (Pierre  I.  Em- 
pereor  et  Autocrate  de  toute  la  Rossie.)  Büste 
de  fEmpereur  toome  a  droite,  avec  uoe  couronne 
de  laniier,  mie  cnirasse  omee  d'une  aigle  ä  denz 
l^tes,  et  une  legere  dri^perie  sar  Tcpanle;  sous  la 
maache«  ks  lettres:  OK. 
Rßif.  MOHETA  .  HOBAA  .  ipiHA  P!(BJLt», 
(Monnaie  neuve«  dn  priz  d*un  rouUe)  1 723. 
L'aigle  a  deuz  t^tes  avec  trois  couronoes  impe- 
riales, le  sceptre  et  le  globe.  Sur  le  cordon, 
Tinscription  POCHCKOI  PyBJLb  MOCKOB- 
CKAFO  A^OPA.  (Rouble  russe  de  lli6tel  de 
Moscou.) —   Roable.  ifiL. 

Poids:   6  zolotniks  et  49^  doli. 

Ulmperatrice  jElisabeih  Pürowna. 

(1741-1761.) 

M®  5 1 .  Dacat  semblable  au  N""  1 098  de  louvrage  du 
baron  Gbaudoir,  mais  portant  la  date  de  1 742.  ÜT. 
Poids:  78   doli. 
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N''  52.  Double   ducat,    semblable   au  N"    1093   de 

louvrage    du    baron    Chaudoir,    mais    portant   la 

marque  de  lannee    1749.  ^. 

Poids:    1    zolotnick  et  60|  doli. 

IN''  53.    Ducat  de    Fannee    1751,    semUable  au  N"" 

1111    du  baron    Chaudoir ,    mais   sur    le    revers 

et    en   bas,    au   lieu    d'Avril    (Anptjui)   on    lit: 

MAP.  13.  £ir. 

Poids:  77  doU. 

L'Empereur  Alexandre  L 

(1801-1825.) 

N**  54.  Ai^.    B.  M.  AJlBKCAH^PTb  I   HMHEPA- 
TOPIi  H  CAMO^EPiKEH'B  BCEPOCC.  Busle 

de  l'Empereur  dans  sa  jeunesse;  il  est  tourae  a 
droite. 
Reif.  MOHETA  .  PYBJLB  .  1801.  Avec  un  bord 
exierieur,  canelc'.  Laigle  a  deux  tites  avec  trois 
couronnes  imperiales,  le  sceptre  et  le  globe;  sur 
la  poitrine,  les  armes  de  Moscou,  entoarces  de 
la  chaine  de  St.  Andre;  sous  Taigle,  les  leitres 
A-H-  Le  cordon  est  uni. —  Rouble  d*essai.  •  ifil. 
Poids:   4  zolotniks  et  66  doli. 

Prince  S.  DolgoroukiJ, 


LETTRE 


a  S.  E.  Conseiller  d'j^tat  actuel  de  FrsBhii, 
sur  les  exemplaires  iiiedits  de  la  collection 
des  m^dailles  orientales  de  Mr.  F.  Soret  *. 

(Saite.) 

(V.  PI.  IL) 

Classe  iS^ — Hamdanides« 

La  prescpie  totalitc  des  dirbems  de  cette  dasse  et 
des  trois  suivantes,  proyient  de  la  m6me  origine  que  les 
medailles  dccrites  dans  ma  lettre  ä  Mr.  le  Pr.  Sdckel; 
le  nombre  des  Hamdanides  seleye  a  vingt-deux,  sous  les 
regnes  A'Abou  Mohammed  el-Housein;  Oddet-eddaulah 
et  Ibrahim. 

58)  DirbeiD  de  Maufil?  de  Tan  330,  il  ne  reste 
que  la  demiere  lettre  de  la  localite;  encore  est>elle  peu 
distincte. 

A  l'avers,   apres  le  symbole,   en  trois  lignes: 
Aa  revers  : 


cA?^  j^' ^' 1 1  cW /r*^  r?' 


59)  Piece  de  Taniice   331,  frappce  a  ? 


II<1) 


i  V.  p.  41. 
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Si    ce   nVtait   la   pr&ence    de   Tartide,    od    ponmdt 

croire  que  cette  localitc  est  ^t  %».  dans  la  m&ne  re- 
gion  ifiel-Roha  ^ 

L'avers  est  comme  daos  bt  picce  prccedente;  au  revers: 

ce  dirhem  provient  de  la  troavaille,  faite  en  Prusse. 

60.  61)  Pieces  frappees  ä  el  Maufil^  en  332  et 
333;  en  tout  semblables  au  prccedent. 

62)  Dirhem  d'al — (3)32  probablement  de  la  rndme 
localite. 

Avers :  le  Symbole  «I  sapra  et  de  plas : 

Revers,  comme  au  N^  58  pour  les  quatre  premieres 
Hgnes,  et  dessns : 

L'absence  de  nom  de  Seif-eddaulah  et  la  presence  du 
flom  patrpnjmiqae,  sortent  cette  piece  du  type  ordmaire 
et  lui  donnent  un  certain  degre  d'inte'r^t;  malbenreuse- 
ment  eile  est  dans  un  mauvais  etat  de  conservation. 

63)  Dirhem  dW  MaufU  3(3)6. 

Le  type  est  semblable  ä  celiii  du  N^  58  si  ce  n'est 

le  changeroent  du  nom  du  Khalife    ^L    Jj^:lM 

64 — 67)  Quatre  pieces  de  la  m^me  localite,  des 
aoneeg  (3)42.  347,  350.  351,  et  ayaot  toutes  le  m£me 
type. 


1  Geographie  d'Aboul  -  feda,  p.  Hfl,  ediüon  publiee  par  Mis. 
Reioaud  et  de  Slane. 
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^]  J\\i}j  All  .-vlH  <^  yt  J » A^j\\m  Jt  iJi  j 

Revers : 

Le  N^  65  a  sar  le  Symbole  de  Tavers  an  signe  en 
£>rme  de  crochet  4  et  le  ]N^  67  on  d 

68)  Necibin  de  Tan  344,  type  semblable  au  precedent. 

69)  B  Maufü  (3)48. 

A  Taver/Sf  le  symboIe  en  trois  ligpe«,  et  plu«  bai; 

lie  cfaamp  du  revers  ut  ^pra,  xnais  de  plw  il  )r  a 
dem  legendes  «loarginales«  comme  a  Tavers;  rint^rieure| 
qnoiqa'en  partie  effacee,  me  parait  6tre  une  rcpetition  du 

liea  et  de  la  date,  jy  disiingoe  yj^jr 

70)  Piece  d'un  travail  grossier,  la  date  et  la  toca« 
Ute  nie  laissent  cpiel^es  doutes;  je  crois  y  lire ;    . 

<•  •  *  *  (Jtf^^j  *•*"'*" » <•  ♦  {•flry^  Hf*i 
je  la  Signale    id  a  cause    de    la   singuli^    disInbutiMi 
des  Inendes«. 
A  Tavers : 

Au  revers :       . 

^j,t||iüyj)^ 

71)  Necibin    356.   A  laTers«   le»  quatre'  premieres 


II  <" 


<  n  y  a  bien  sur  une  piece   m^ j  >t  Aop  pas  fUi  tc^  « 


24 
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hgoes  comme  aa  N®  64,  plus   deos   lignes  doot  }t  ne 
cotQpreodji  pas  le  sens. 

Le  revers  est  semblable  a  celui  de  N^  64  et  suivants. 

CK  Planche  II  Nr9.J 

12).  Necibin^  m^me  annee,  m£ine  revers;  mais  a 
Tayers,  le  nom  de  Seif-  eddaulah  &it  place  a  ud  nom 
nouveau : 

jjo.  L^||^iU-iiJt||<lJI  J-ü  ?—  jjI    • 

Ce  Fadhl-aUah  cd  Ghodhanfat^  qul  remplace  ici 
Seif-eddaalah  11^  lui  succcda  deuz  ans  plus  tard  soua 
le  nom  üOddet"  eddaulah.  [«Son  prenom  etait  Abwir 
Taghlib^  qui  se  trouve  sar  plusieurs  de  ses  moonaies, 
mais  qa'il  est  impossible  de  trouver  dans  la  leg;ende 
de  celte  piece».  jPr.] 

(V.  Planche  II  N"  lOj 

b)   Oddet' eddaulah  Abou  Taghlib. 

73)  Dirbem  Xel  Maufil  358. 

A  lavers,  le  sjmbole  en  deux  lignes;  puis  trois  aulret 
lignes  en  pärtie  e&cee»  et  dont  je  ne  suis  pas  en  etat 
die  saisir  le  sens. 

Au  revers,  les  quatre  premieres  lignes,  comme  au 
N^  64'  et  dessous  : 

y;J«ll||<UI  J-ii  wJisy 

Peut-^tre  ce  dirbem  appartient-il  encore  au  regne  de 
Nacer^  mais  il  ne  saurait  en  £tre  de  ro6me  du  suivaal« 
bien  que  le  titre  A'Oddet-eddaulah  nj  figure  pas  encore. 

CF.  Planche  II  N^  i\.J 

74)  Ifecibin  ran  360. 

Avers:  Premiere  partie  du  sjmbole  en  trois  lignes, 
et  plus  bas:      ri}_-hi]\ 
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Rcrers.  G^rnme  au  dirhem  prccedeot,  ü  ce  n'est  le 
fornom  i*aI'GiodAarfar ^    qui  est  transporte  a  layers. 

75)  Meu^areiin  de  lao  365. 

A  FaTers,  la  prämiere  partie  du  symlxilef  comme 
dans  les  Abbassides. 

Revers.  Les  trois  premieres  lignes,  comme  au  N^  64« 
et  plus  bas : 

^t||iüjJlSo^||»JUgO 

c)  Ibrahim? 

Yous  avez  decrit  dans  le  Supplement  de  la  Receosio  p. 
603  N^  5,  un  diriiem  fort  rare  et  malheurensement 
tre^-endonunage,  portant  le  nom  di Ibrahim;  celui  qm 
soit  parait  £tre  le  mime«  mais  comme  il  sert  a  le  com- 
pleter,  je  crois  utile  d'en  donner  la  description. 

II  ne  reste  quune  fiiible  partie  de  la  date,  399?  . 

A  lavers: 


||..^JI  «JU  l,^A  UJI||«Jdiyt  J.  Aa._,||  JJIJII  iJI  J||  J* 

•  •  •  o- 1 j?l  ^;;  **»y  II . .  .j^l  »i . . .  .|| 
Aa  rerers: 

Legendes  marginales  presqu  effacces. 

Ibrahim  et  Abdallah^  Tun  et  lautre  fils  de  Nacer 
eddaiäah^  apres  avoir  cte  cbasscs  de  leurs  c'tats,  obtin- 
rent  plus  tard  la  permission  dy  rentrer,  mojennant  la 
Gondition  de  reconnaitre  la  sozerainete  de  Belia-eddaulah. 

Cette  circonstance  pourrait  justifier  l'attribution  a  ua 
Hamdanide  dune  piece  oü  figure  le  nom  d'un  prince 
Bouweiliide;  mais  la  nature  du  präiom  cpii  paratt  com- 

mencer  par  un  ^^y  ne  saccorderait  pas  avec  celui  A*Abau 
Tahir^  <pie  portait  Ibrahim. 


>.184 


16*"  Classe.  OkalUdes  d'el-Mau^i. 

Cette  dasse  comprend  seize  dirfaems  qtii  se  rappor- 
tent  aox  regnes  SAboul^Dzatpad^  Ahou-B^sm  alr 
MoAaUedi  et  Moiamed^eddaulah. 

a)  Aboul-Dzatpod. 

76)  Monoaie  firappee  a  Necibin^  Von  385. 

La  legende  CKtcrieore  de  lavers:  A  Di€U  a  eti  et 
sera  TEmpire^  etc.  Dans  le  champ,  sur  le  sjmbole^  en 
deux  lignes: 

■      ^_^)||iJUt.U,JiÜyJJ.l««^l 

Revers : 

Cette  piece,  analogae  a  edle  que  vous  avez  fiiit 
MonaUre  dans  le  Bulletin  higtoiieo-pÜIologiqna  de  TAcar 
demie  de  St.  Pctei;^qrg«  tom«  3  p.  246,  peut  «ef?ir 
a  la  complcter. 

Je  dois  en.  outre  signaler  ici  son  extreme  pesantear, 
l6  flan  esi  foit^cpais  et  bicn  que  Texemplaire  soll  togne 
aur  les  bords  et  un  peu  ^%i^  U  pcse  encore  plus  de  7 
grammes,  c'est-a-dire  prcs  du  double  des  dirbems  ordir 
jiairet:  je  posscde  plusieurs  autres  monnaies  a  peu  pres 
de  lo.m(Une  cpoque,  dont  le  pokis  approcbe  de  5  grammes, 
^ais  aucune  autre  aussi  pesante  que  celle-d;  les  03ots 
kioertakis  de  j  y^^  et  Im«»  auraient-ils    quelque    rapport 

#vec  In  ¥aleiir  <iu  1a  boote  4^  fiiece^  4^  U«  portent?  ' 


.    ^  Mpil  ub!\  at  cQ9ipa(ttiQt0  JMr.  Ilieu  puppoaarait  da|i»  i^tSüm 
suppodtion  delire  \Lq^  purifie,  qfuu\ 


—  IS5  — 

b)  jAtm-Hussßn  sl-Moialled. 

77)  Püce  fcappee  a  ^l-MwfU  in  3(8)6. 

..ii,iia^)-^u^||(.Ui) 
II^L^aJl,^^u]l||^Ju*JUl  j-i|»Jüi  j^..iniU 

JL^nde  marg.  Sur«  9 .  33. 

Dei  moDumento  moneUirts  proveoant  cle  la  ni^iiie 
localiie  ft  que  j  ai  decrits  dana  nia  leAtre  a  Montteur 
de  Koehne,  prouvent  que  Hjenah-eddaulah  Aboul  Hiuuin 
est  bien  le  frere  i! Housam-^ddaulah  Abot^JIassßM. 

78)  Picce  fragmentee  de  Necibm?  ^^^•««  laoBST. 
Avers:  Apres   les    deux    premicres    lignes«    ut  snpra; 

p<Niijt  de  lettres  isolce^  dans  le  cbamp: 

^l^l||.iÜyJI     L^ 

Revers  * 

jl^JiPj^\  ^L*||JJL  ^3  lÄ]l||«JUt  Jj-^jw^li  JJ 

79)  el  Maugü  388;  legendes  margioalea  prescpi'eo* 
taeremeat  e&ce^;  la  date  tA  complete  sur  uo  esemplaire 
deposc  dans  la  collectioa  de  TAcad^oiie  IinpenUle  db 
St.   Petersbourg. 

Avers : 

(«)||.L!jül«UiÜI,tj4j|iJjAjL(^<jjUllJ|ajlJII  Jl  J||* 

Les  lettres  du  mot  Chahanchab  soot  lie^  et  le  ^ 
final    transporl^    au-de^sus  du  ^A 

Mi.evers  * 

||aJUl,  ^i'UJI||»Jt^»JU  JJI  J^||»JUI  J^^o^||»JU 


\ 

9 

80)  M6me    localite;   la   date    en   partie  efii€ee,  tue 

pralt  «Ire    389  ^ ^  ij^  J^^»   ^  pourrail 

Ätre  390. 

LWers  est  en  tout  semblable  a  celui  du  dirfaem  qoe 
vous  aves  decrit  daoB  la  Recensio  £.    1 5 1  '  M^   1 . 

Aa  revers,  il  y  a  seolement: 

jji<- -^^uiiUJi^  »j*  sjj)||  j*  jj)  j^^\^||jj 

II  faut  remanjuer  ici  Tabsence  da  nom  de  Djenah- 
eddaukJi^  qui  dans  le  m^nie  teinps  frappait  a  Necibin 
des  monnaies  sous  son  nom  seol  ^;  ce  et  qui  confinne 
la  division  de  cette  dynastie  en  deuz  branches  r^;oantes 
distinctes. 

81)  el  Maufü  ran  390. 

Avers  comme  le  precedent. 
An  revers: 

||JJL  ^.bdl||«JU  JJt  J.||JJI  Jr/II^^IP 


Ce  dirbem  offre  la  mime  particolarite  qui  rend  le 
prfeedent   remarqnablc. 

c)  Motamedreddaulah  Aboul-Meni. 

82)  Dirfaem  dont  la  localite  est  effacee,  mais  dcHit  la 
date  est  bien  distincte  :  LLilj  •  i*n?^  ^  w^*^  ^^^ 

Avers;  sons  la  premiere  partie  du  Symbole,  occupant 
deujt  lignes : 

^lj.l||£jyJt  OuÄx.||iÜyJLl«  <^l 

Revers  * 


^  Lettre  a  Monsieur  de  Kodine. 
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Gelte  date  ne  s  accorde  pas  avec .  la  donn^e  butorique 
tfji  rapporte  a  Tan  396,  lepo^e  ou  le  titre  de  Motor 
WRed-eddaalak  iiit  accorde  par  -le  khalife. 

83)  Dirfaem  i^elMaugü  399,  semUaUe  aa  precedenit 
poor  tout  le  reste. 

Ces  deox  picces  ont  QOe  graiide  analogie  aTec  Celle  oiii 
est  decrite  par  vous  daos  le  quatrieme  yolume  du  BaUetin 
Ustorico-pbilalogiqae,  ^  comme  firappce  a  Necibin  Van  395; 
]*igDore  qael  ctait  ce  Nour^eddaulah  qui  vient  preodre  la 
place  de  DJenah;  probablemeot  etait-il  son  soccesseur. 

84)  el  Maufil Im  39 .  .  .  laiiite  est  malhearetuement 
eSicee. 

Avers,    comme    au  N^    83    poar  Ics    trois '  premifarei 
Ggnes,   et  ensuite  :   jj^l  *Ld-   ^  ^xil  j^l 
Sur  le  ^ml>ole:  £ 

Revers,  comme  le  precedent  pour  les  qnatre  premieres 
lignes  et  plus  bas :  (sie)  ^j^^  j^S    «J  j  äJI  JL. 

Le  Docteur  Hansen  a  fait  connattre  ane  aytre  pioce, 
plus  andenne,  sur  laquelle  on  retrouve  le  nom  de  ce 
Sinan-eddaulah  que  nous  verrons   aussi   figarer   seul   i. 

84i'i>»).  Piece  semblable  ä  la  prcccdente,  mais  de 
l'annce    401  ;    a    l'avers,  apres  les  3  premieres  lignes, 

on  Ut  J^^ß]  ixLu||^  B^' J^' 

85)  Dirbem  d'el  MaufifAOS. 

\\i}j>}\  M*.  II  »J  <^  Jt  J  »Äa.^  II  «JUt  Jt  jJI  J||Jja» 


Revers.  Les  qoatre  premieres  lignes  comme  au  N^  82. 
et  plus  bas : 


A 


l||<^l 


^    Recau»   nwnor,   jirab>   etc,   auetore  A.  H.    Hansen,   etc. 
Yoyea  ausai  Bulletin  de  TAcademie   Tom.  III.  p.  246. 
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i7«  ClaBse.  Okailides  de  NecibiD. 

Je  place  dans  tette  dasse  les  dem  iftt^rffwiMHet  j^eot» 
de  Dßtnah-eJJaulah^  ürappces  a  NecÜm^  qne  j*ai  £dt 
connattre  dans  ma  lettre  a  Mr.  de  Koehne;  eile»  sppwr^ 
tiennetit  l'uae  et  lautre  a  raanee  388  ^;  l'mie  pörte 
le  nom  A* Abaul-Uetssan  Ali  fih  d*al^Mos$apb^  laatrt 
celüi  de  DJenah-eddaulah  Abaul^Hassan^  rapprodMmeiit 
aar  leqnel  ]*ai  londe  lei  rapports  de  parente  de*  ce 
priuce  avec  Housam  -  eddaulah.  Yoid  encore  dcoz 
dirbenif  iocertains  qoi  paraissent  devoir  troorer  leur  place 
ici;  il  est  ä  regretter  qu'ils  ne  soient  pas  completa  datit 
lovtef  leurs  pärtieg. 

86)  Frappe'  a  el  Maugil  Tan.  *  .3. 

Avers,  Symbole  en  troislignes,  surniontc'par  on  ^etfnba^: 

iJ^  JL  t«  <&J .  * . 
Revers : 

Ce  Ifour-eddaulah  Abou-Mossib^  c|ue  voos  avex  dcja 
Signale  parini  les  etemplaires  incdits  provenant  du  district 
d*Oranienbaum,  se  trouve  seid  ici,  drconstance  assea  singn- 
liere  poar  une  piece  firappee  a  el  ßfaufä  K 

87)  Dirhem  de  MeltOfaräiin?  a  ce  que  je  croia  lire; 
date  efiacce. 


<  II   s'est  glisse  plusieurs  iautes  dans  le  texte  arabe;   en 
particulier  dans  la  date  du  second  dirbem,  oa  le  ^  du  nombie 

^%>»9^  est  rendu,  tant5t  par  un  e  tantot  par  ud  ^  :  je  pr^ 

viens  en  outre  qu'ii  faut  lire  LlII  •«  L^  •  eu  lieu  de  iuütl  t^U^ 

^  Bulletin  hlstodco^Uologiqtte,  toma  IV.  Monsieiur  de  Fnkhn 
a  vu  une  piece  sembiable  qui  paralt  poiltr  la  date  393. 
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Ann.  Sor  k  tjwhold^  tn  dem  Iifines,  od  gros  point, 
€t  coniite : 

Un  gros  point  en  bas,  dans  le  champ. 
Revers : 

....||iJÜg  ^*UJI||«JU  JJI  J.||aJUf  J^||A^||aJU 
i  la  derniere  ligne,  trace  d*un  mot  efiace  ^. 

18^  Classe.  l^mirs  Merwanides. 

Gelte  classe  renferme  dix  dirbems  appaitenant  aox 
Emirs  Abou-Afy  et  Abou-Manfour. 

a)  AbaU'Aljr  eUHassan. 
ii)lMimA'AmU3%Ah\^^^^...^Jil:^^\^ 

.1«  «^1  ||«J  <^yt  J  ^j  II  «JUI  Jl  iJt  J||  ....Jl 

iUtl.U^II&J^oJl 

tVerers  * 

jjiJU  I,  ^  iüdl  II  Jt^  »JU  JJt  J- II «JUt  Jy.^  ^|«JU 

La  legende  marginale  du  revers  et  presqu*enticrement 
eKicce;  celle  de  Tavers  est  comme  dans  les  dirbems  de 
cette   epoque   ^t  &JÜ  etc. 

89)  Memfarekin,  385,  type  semblable  a  celui  de  la 
Recensio^  N^  1  pag.  601;  ce  dirbem,  qnoique  inedit,  est 
dqa  comia  et  decrit  dans  le  supplc'ment  manvscrit  du 
m&ne  oovrage. 


^  Llustoire  de  cette  dynastie  est  encore  entouree  de  quelque 
•bscairite;  on  «pprendra  avec  plaisir  qu'im  jeune  orientaliste 
fiiflse  s'occupe  depuis  un  an  d'un  Iravail  special  sur  oe  sujet^ 
qu'il  ne  tardera  pas  a  publier. 


25 
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b)  Mcmehhidreddaulak  Abou^Manfoar. 
90)  Meiafarekin,  388.  Laders  est  en  toutieoiUabk 
ä  celui  da  N«*  89. 

Revers:  Les  qoatre  premieres  li^es  comme  ao  N^  88  et: 

91  et  911>i')  Metafarekin  389,  391.  Pieces  semblaUes 
a  la  prcccdeDte*  sur  le  Symbole  de  Tavers  il  j  a  un  ^  • 

a    la    seconde«     le     nombre    unitaire    en    partie  eSace, 
laisse  quelque  doute  s'il  faut  lire        |X>I  ^^  iu  J 

92)  Meiafarekin,  399. 

Arers :  Soos  le  sjrmbole,  en  deax  lignes,  on  Ut : 

Les  quatre  premieres  lignes  ut  supra,  et  plus  bas: 

19«  et  20"  Ciasse.  Seldjoukides  du  Kho- 
rassan  et  de  rAsie-Mineure. 

La  1 9"*  classe  ne  renferme  qu'une  seule  petite  piece 
en  cuiyre,  qne  ]*ai  attribuee  a  Sindjar^ .  et  decrite  dans 
ma  lettre  ä  Mr.  F.  Seguin  ';  les  autres  au  nombre  de 
trente,  appartiennent  aux  Sultans  Masoud  /,  Kaikhosrou  /, 
Soule'iman  11^  Kaikobad  /,  Kaikhosrou  11^  Käikaus  II 
et  les  trois  freres  simultanement.  Je  crois,  sans  en  ttre 
bien  silr,  que  les  Varietes  suivantes  sont  incdites. 

93)  Fels  de  Masoud  7,  sans  localite  ni  date  visibles. 
Sur  la  face  de  l'avers    figure  le  buste  du   prince,  por- 


'  Lettrts  sur  quelques  monnaies  inedites  trouvees  a  Bokhara, 
dans  les  Jfenioins  de  la  Societe  d'Histoire  et  d'ArcheologM  de 
Genive. 
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taut  im  haUt  diaife  de  peries;  dans  la  main  drpite,  il 
ticot  le  globe  imperial;  dant  la  gauche,  an  labamm  et 
OD  mwaa  de  proie. 

Eq  haat«  deux  astres;  ä  droite,  dans  le  champ,  troU 
globales  lies  par  an  trait  yertical,  de  mantcre  a  simoler 
noe  tspece  de  sceptre. 

94)  Kaikhosrou  I.  Petite  piece  en  cuiyre,  offrant  a 
lavers  an  Imste  diademe,  ra  de  face,  ao  Ijpe  bjzantin; 
le  Tevers  en  qoatre  lignes,  est  celui  des  aotres  monnaies 
coDoaes  de  ce  prince. 

...U^l  J..||...jj--ä/||...ä1I||...1JUI 

n  est  a  prcsamer  que  la  plupart  des  dirhems  qoi 
ippartiennent  aax  rcgnes  saivanU,  sont  dcja»  sinon  decrits« 
da  nx>ins  connos;  je  me  bomerai  donc  ä  indiqaer  ici 
las  dates  principales. 

KaikobadI,  Si(Pas.6 17,618,  625.  (deux  varictes),  626 
629,  63 1 ,  632  634  etc.;  Koniah  6 1 7  (deux  varietes)  6 1 9 
633;  Kaisariah  617;sans  localite,  624.  (date  ä  l'avers 
et  aa  rerers).  Les  picces  seldjoukides  frappces  ä  Kaisariah^ 
sont  fort  rares.  Nous  tous  devons  la  connaissance  de 
cette  localite  poar  Fannce  616;*  la  varictc  qui  se  rap- 
porte  a  rannee  suivante,  est  dccrite  dans  le  supple'ment 
manuscrit  de  la  Recensio. 

Kaikhosrou  IL  Sitvas  636.  639rKoniaA  639. 
KaiAatis  IL  Koniah  645.  646. 
Les  trois  frcres:  Sifi^as^  647. 


*  Beiträge  zur  Muhammedanisdun  Münzkunde  etc.  Ton  C. 
K.  Frihn  pag.  48. 
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dl"*  Classe.  Soltans  de  Kfaarezm. 

Onze  pieces,  dont  deux  en  or  et  neof  en  ciuTre,  des 
Sultans  Äla-eddin  Tokousch  ^  Ala-^ddin  Mohammed  et 
Djelal-eddin  Mankbaurni. 

Je  dois  les  deux  precieuz  dinars  de  cette  dynasde  ä  la 
grande  obligeance  de  Mr.  de  Bartholomaei,  bien  qa'ils  se 
trouvent  deja  decrits  Ton  et  1  aatre  dans  la  Recensio 
et  qu'iU  ne  soient  pas  dans  un  etat  parfidt  de  conserva- 
tion;  ils  servent  cependant  a  completer  sur  quelques 
points  les  ezemplaires  de  rAcademie.  Le  prenuer,  da 
Sultan  Tokousch,  (Rec.  pag.  145  N"*  8)  öftre  la 
derniere     ligne    completement    lisible    {[*    m }   \^    ,|j 

Sans    aucun    doute; '  j'observe    en    outre   qu'on   voit  des 
points  diacritiques  sur  la  »   du  raot  ^iJaZt«  sur  le    •   de 

^-    )^    et  ä   «Li,  tandis    quil    ny   en  a  pas    au      a 

du  nom      «253.  Le  peu  qni  reste   de  la    legende  mar* 

ginale,  sufiit  pour  indiqner  le  passage  ordinaire  du  Coran, 
Sura  9.33. 

Au  revers  dans  le  champ,  les  deux  demieres  lignes 
mieux  conservces  que  dans  Texemplaire  de  rAcademie, 
ne  laissent  aucun  doute  sur  le  nom  du  iGialile: 

&JU)  I  .;J  «nJ  y«  Ut.  La  legende  marginale  est  en  grande 

partie  effacce  et  rognce;   il  y  a  des  traces  qui  me  fönt 
presumer  que  la  localite  est  Samarkand. 

Le  second  dinar  de  Mohammed^  semblable  au  N°  9 
p.  1 46  de  la  Recensio^  offre  aussi  des  points  qui  parais- 
sent  diacritiques    sur  le    j    du  mot    Lo  ^t  et  sur  le  ^,^1^ 

de    jsi  on   ne  lit  de   la  date    que  jj  Laä^«  Votre  exem- 

plaire  indique  Kharezm  pour  localite. 

Outre  les  grandes  et  singulicres  monnaies  que  toos 
avez  dccrites  dans  le  Supplement  de  la  Hecensio  et  ijul 
sont  connues  sous  les  noras  de  DJemschidj^  Sekmdery^ 


/ 


^193  — 

Manftmry  el  Kadirj^  n«iii$  qal  scnrakiU  sxsks  doute  a 
disliiiguer  leors  difTereoie«  Taleors,  ma  collectioa  po«ede 
quelques  aatres  varictcs  d'un  type  analogne  mais  arec 
d  autres  noms;  malheureasemeot  leur  etat  de  consenratioD 
laisse  beaacoap  a  desirer;  jen  signalerai  cependant  am» 
oa  deine  comme  poayant  servir  de  termes  de  comparaisoo 
poor  completer  d  autres  exemplaires. 

95)  Petite  Fek  du  5*  module  de  Mionnet;  deuz 
ezonplaires,  Fun  provenant  des  pieces  incertaines  de  la 
collection  de  Sprewitz,  lautre  acquis  ä  Moscou;  en  les 
comparant  Tun  a  l'autre,  on  trouve  a  lavers  dans  le 
clianip: 

et  en  marge,  .  .ys^  SjL.  \\^  ^. . 

Ce  ne  peut  6tre  que  610  ou  620,  je  pnffererais  la 
premiere  date ,  qui  est  Celle  d'autres  picces  analognes, 
Quoique  le  premier  mot  soit  un  peu  efface,  Fanalogie 
me  conduit  a  lire  Kahiry^  qui  serait  le  nom  que  porte 
cette  monnaie. 

Revers : 

^^  ä)^LJI||«JUI  J^Ja^  »JUt||JI  «Jl  Jll  JJI 

La  legende  marginale  est  remplacce  par  un  cercle 
en  grcnetis.  Cette  picce  doit  6tre  comparee  au  N^  14, 
p.    595  de  la  Recensio. 

96)  Fels  d'un  module  un  peu  plus  grand  que  les 
dirhems  ordinaires. 

Avers:  ^...  ||^  Ä^||^IUJI||^^  li 

En  marge :  , . .  ,y^^  ^    oJt  Y^  *t^y^  ^'  ß^ 

Revers.  G)mme  au  preccdent,  sauf  la  premiere  ligne, 
qui  est  eSacce. 

Legende  marginale ,  quelques  traces  qui  indiquent  la 
repetition  de  celle  de  Tavers. 

Cette  picce  serait  un  Nofüy. 
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Une  troisiome  pitee«  a  pea  pres  du  mtoe  modale, 
8^  de  Mionnct,  porte  an  nom  on  pea  effaoe    ...^^^ 

qui  me  parait  devoir  itere  Mouminy;  ce  serait  une 
Variete'  nouvelle  de  ces  singulicres  monnaies ;  mais  comme 
eile  offre  dans  le  champ  quelques  diffcrences  doat  je 
n*ose  risquer  rinterprctation«  je  me  contente  pour  aujoard'hai 
de  l'indiquer. 

24^  Classe.  Chaharmanide. 

(Test  ä  la  sagacite  de  Monsieur  de  Saulcy  qae  noos 
devons  la  connaissance  du  premier  monument  monetaire 
appartenant  a  cette  petite  dynastie  d*Akhlat;  il  a  decou- 
▼erl  et  decrit  dans  sa  huitieme  lettre  a  Monsieor 
Reinaud  ^  une  piece  en  caivre  fort  remarquaUe,  frappee 
en  582  par  les  ordres  de  Bek-Timour,  Je  dois  a 
Monsieur  de  Lagojr  un  ezemplaire  de  cette  monnaie, 
malheureusement  mal  conservc,  mais  offrant  une  date 
nouvelle. 

97)  Fels  frappc  lan    583,   lunitc  aJS  «e   lit   trcs- 

distinctement. 

25'  ä  29"  Glasses.  Atabeks  de  llrak 

d'eUMau9il  etc. 

Je  reunis  dans  un  seul  cbapitre  ces  monnaies,  dont 
la  plupart  sont  deja  connues,  ou  qui  n  offrent  que  des 
Varietes  pea  importantes;  les  trente-quatre  pieces  de  ma 
collection  appartiennent  ä  neuf  princes:  Seif-eddin  Ghazy 
Masoud  /,  Masoud  11^  Mahmoud^  Loulou,  Naur-eddin 
Mahmoiid^  el^Melik  es-Salik  IsmaU^  Imad-eddin  Zenghi^ 
Kotb-eddin  Mohammed. 


1  Journal  Asiaüque,  N^  3  de  l'annee  1842. 
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98)  Piece  en  cniYre,  de  Bedr-eddin  Lomhu^  avec 
soa  Ijpe  ordiiudrey  lel  qo'il  est  decrit  par  le  comte  de 
Caftiglioiii  poor  ramiee  631  ^;  lavers  porte  id  nne 
date  noardle,  637  a  el  MaufU;  au  revers,  m  troare 
nne  fiorfrappe  de  Khoulagouide. 

-||>J^'/VII(Wi||^iu 

et  en  marge: 

H  existe  an  assez  grand  nombre  d*autres  picces  da 
m^e  prince  avec  des  surfrappes  analogoes. 

99,  100)  Deux  monnaies  en  cuivre  de  Kotb-eddin 
Mohammed^  Aubek  de  Sindjar,  frappees  a  Sindjar  en 
598  et  599;  elles  presentent  l'ane  et  Tautre  le  m^nie 
type  que  celai  deja  dcmt  par  Marsden  N^  CXCV 
pag;.  182  pour  lannee  596.  Je  ferai  remarqaer  qoa 
la  troisieme  ligne  de  larers,  il  £iut  lire    _»ria.uJt   (&Jült 

et  non  pas  ^iMi  ^« 

101)  Yoici  une  piece  qui  semUerait  appartenir  a  an 
Atabek  des  Djesireh  et  qui  cependant  ne  peut  gucre 
sattribuer  qo'a  TAtabek  Izz-eddin  Masoud  de  Tlrak. 

Avers:  Tc^te  casquee,  tournee  a  gauche.  Legende:  le 
Symbole : 

«JUt  Jl  &JI  J 


Revers.  Dans  le  cbamp : 

^.||A]I^L5Jl3*||,JJI^J^UI||(«c).^l^t 

Et  en  marge : 


^  MoneU  anficht  etc.  page  153. 

^  Cette  correction  est  deja  indiquee  pour  le  Fels  de  l'annee 
596,  dans  le  Supplement  manuscrit  de  la  Kecensio. 
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En  combinant  les  epoques  des  regnes  da  Khalife  et 
de  TAtabek,  on  ne  peot  attribaer  cette  piece  «p'iox 
annees  576  ou  586.  La  seconde  nest  gaere  probable, 
paiMpe  c'est  en  576  qoe  le  DJezireh  fiit  delache  des 
domaines  des  Atabeks  de  llrak.  Poor  eipliquer  le  nom 
de  Masoud  sar  cette  monnaie,  il  faut  supposer  qua  la 
mort  de  Seif-^ddin  en  576,  son  successeur  ne  reconnat 
pas  imroediatement  le  droit  d'apanage  de  Mdizz-eddin 
aar  le  Djezireh. 

30.  31.  Rois  et  Gouverneurs  d'lrbil. 

Monaeur  Pietraszewski  a  dccrit  soos  le  M°  341  de 
#oa  catalogue  ^  une  monnaie  en  cuivre,  qa'il  attribue 
erronement  a  Zeiiireddin  lousaitf,  premier  R<h  d'Irbil, 
tandis  qoe  le  nom  de  lousoi^  ben  Ayoub^  qui  se  trouve 
dans  la  legende  circulaire,  appartient  eyidemment  au  fon- 
dateur  de  la  djnastie  ayoubite  et  le  nombre  snivi  de 
celui  de   Koukbery  fih  d'Afy;   Monsieur   Pietraszewski 

lit     cV^  T  ^"^  ^'^  exemplaire;  le  mien  semble  porter 

^ySi^y  au   lieu  de     ^v^So    ce    qui    ne  lai^se   aucun 

doute  8ur  lattribution  a  ce  demier  prince,  outre  la 
date  587  qui  ne  saurait  convenir  au  roi  lousoüf  dirbil, 
c'est  qu'au  revers  de  notre  piece,  on'  Toit  dans  le  champ 

le  titre  de  ii^c  a  la  quatrieme  ligne.  C*est  donc  Oddet- 

eddauma  et  non  Zein-eddounia  qu'il  £iut  lire. 

102)  Picce  en  cnivre  du  m£me  prince,  au  type 
connu  de  Thomme  ä  cbeval,  semblable  a  ceUe  qui  a 
i^tc  dcfcrite  par  le  comte  Gistiglioni  pour  l'annee  599  ^« 
mais  ici  de  l'annee   597. 


>  Numi  Mubammedani.  Fasciculus  I.  p,  96< 
2  Monete  cufiche»  etc.  pag.  1.64. 
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'  Ei  e^Q^  le  K)^  d  Moil>ih(er  reptö .  posteision 
j^Iöl  et  y  eoYOya  dis  ^uyemears.'qtti^'ifiuis  y  xifpißf 
GolDiiie  de  yeritablfis  souTcrains  et  ^os  oser^placer  leors 
Doms  sur  les  moDnaies,  n*en  luaiept  pas  rooiiis  de  pre^qae 
touteft ')«  prcrog^tives  de  la  souverainete;' t^e^' *donc 
platAt  a  eoz  qn  aus  Khalife$  ^u  on  peat  attribner  les  ^euz 
momiaies  d'Irbil«  en  cuivre,  des  annees  630  et  63 1,  que  je 
possede,  et  qui  provieonent  de  la  coUection  Wellenhqpi  ^ 
Je  donnerai  ici  leors  legendes,  qai  sont  seulement  tra- 
dnites  en  iran^ais  dans  le .  Catalogae. 
AYcrs  i 

^^^i^i]|»jutj^^jt||>jui  ji  «Jt  Jii^ujt  ■■ 

Ii.evers  • 

LjU  »JLf»  JU||  JJt  Jr^ll^^ljai :  ■■■■  - 

La  date   et  la  localitc  W  trouvent  sur  la  legende  mar- 
j^nale  da  revers. 

98r  dasse.   Ayoaliides  d'^ypte   et  de 

Qnatre  prince«:  Salah-eddin^  Öthman^  Äboubekr  et 
Mohammed^  representes  par  trente  pieces. 

103)  Petita  monnaie  de  Salah  eddin  ^  frappc'e  a 
Haleb  en  5«8,       . 

Avers: 

104)  Fels  A'el.Melik  et  Adil  Äboubekr,  semblable 
ä  celtti  qui  est  decnt  dans  Marsden,  page  232.1^^ 
ccxiii,  pour  Tannce.  604^,  mais  id  la  date  e^t^6Q8;  la 
localite  est  effacce. 


■  ■ .  I 


<   Catalogue  de  la   collection  Welzl  de  Wellenbeim  U,  a. 
p.   586.    - 
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f     105)  Fek  in  mime  pridoe,  frapptf  a^/.JIaAii<ffl)t 
A  l'afvcrs     blxlllloLLJI  aa-dessoa  ^t  au-dcssoi»     J^ 

En  marge,  dans  les  segmenU: 

•••  •••  — ^^  —  ^  —  ^/^^  —  kJ^'  • 

Aa  reTerst  dam  le  cbamp: 

^f||^UI||A9.l 
En  marge: 

106)  El  MeUk  et  Kamü  Mohammed^  dirheiB  de 
rannee  6(1)7. 

Avers:  dans' an  encadrement  carrc  en  grenetis: 

En  marge,  dans  les  qoatre  segmento  et  en  commea- 
(ant  par  le  segment  superiear: 

Quoiqae  les    traits    qai    designent    la    localite     soient 
bien  distincts,  je  ne  suis  pa$   parvenu  ä  la  determiner. 
Revers:  Dans  an  carre  en  grenetis: 

En  marge,  le  symbole  comme  an  precedenL 

9 

33"'  Classe.  Ayoubide.  de  Hama. 

Cette  elasse  est  sealement  representee  pa(  trois  Fels 
dV  Melii  el  Manföur^  aatear  de  £i  dynastie. 

107)  Fels,  malheareusement  an  peu  rogne  sar  les 
krds;  ä  lavers,  une  t^te  vae  de  face;  la  legende  mar- 
ginale a  disparu,  ce  qui  laisse  un  peu  d'inceräodfe  sur 
lattribution. 

Revers,  dans  le  champ: 


fibot   les  aegmealB^   it   Snüti    .LH«  i  gMcki  1^ 

Dom:  yöLJI  est  effacc,  en  Kas  . . ,  .^f  ^^} 

108)  Petit. fels  rogne  sur  les  bords. 
^  lavers: 

.    .„»Jt  ?,...||^^U>JI||^li  ^^  ^1 

k  demi^  lifne  preMpi'eSaofe  reafermait  pcnt-(£tre  ^iSr 
de  Teiki-äiUin. 
,Ilevers: 

J.lÜ..||(^l^^l||^t||UJI^^U(JI) 

ks  Segments  exterieurs  ont  completemenl  dispara. ' 

94"^  Classe.  Ayotibides  d'Haleb. 

109  et  110)  Fek  A'ei  MeUi  ei  Dhahir  Ghazy, 
frappes  a  Haleb  et  anak)goes  ä  ocux  deja  d^crits  par 
Mandai  et  par  le  professeur  Moeller,  mais  des  «DDees 
605  et  606. 

Je  ne  decrirai  point  ici  quelques  yarictes  peu  interes- 
santes d'£/  MelUi  el  Aziz,  Quant  aux  pieces  A^oukides 
des  branches  de  Damas  et  de  Meu^areiin  ^  eUes  n^(* 
frent  rien  de  nouveaa  ä  noter. 

Dynasties  Africaines. 

'    »     •  . 

^inr"  Classe.  Idrissides. 

Yous  tes  le  premier  et  le  seol  cpii  ayiez  £iit  connaitre 
let  mooBiDents  nonctaires  de  cette  dynaatie,  con&odue 
jusqu'a  present  avec  les  dirbems  Abbassides,  et  fort  rares^ 
dans  toutes  les  collections,  si  j'en  escepte  le  magn^gue 
Musee  de  TAcademie  Imperiale;  parmi  les  quinze  dirbems 
que  je  possede,  il  n'en  est  qne  deuz  qni  me  pandssent 
ttre  ioedits;  les  autres  ^e  trouveot  decrits  dans  la  Recensio^ 
OB  ne  presenlent  que  de.  legeres  nodifica^ons  de  tjpe»; 
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ils  ai^artienneiit  aux  deox  Idris  et  not  ete  firappÄ  a 
Bedaäh^  WaUlah  et  dans  ime  troisieaie  localite  qae.je 
ne  suis  pas  en  etat  de  dcterminer. 

Les  dirhems  de  Bedaah  apparfiemient  am  annees 
174,  175,  179,  180,  183,  185?  je  possede  trois 
varie't^  differentes  de  raon^  174.  Sur  laiie  d'elles,  il 
7  a  au  rerers,  ao-deasus  du  Symbole,  an  rameaq^  an 
astre  et  «  •  au-dessous  du  Symbole :  ^  y  au  lieu  de    JU. 

111)  Dirhem  de  Walüah  de  Tan  188.  Au  revew, 
la  legende  An,  champ  est  semblaUe  a  Celle  da  N^  9  </ 
page  13***  de  la  Recensia^si  c^  o'est  qaen-bas,  au  liea 
d'un  rameau ,  se  trouve  un  mot  efface.  A  lavers ,  la 
legende  mär^ale  est  celle  du  N^  6  pag.  9***  du  m£me 
ouvrage,  deux  autres  dirhems  de  la  m^me  localite  des 
annees   174,   184?  noffrent  rien  de  particuUer.  a  noter. 

1 1 2)  Dimidüis  provenaot  de  la  coUection  Sprewits 
dt  Tan  (1)82  frappe  a?    ju»  ^«^  ;    au  revers,  se  trouTC 

un  nom  incertain  jj  Lm^      « 1 

38"  et  .39«  Cla^ises.  A^hlabidei»  d'Afrique 

et  de  Sicile. 

•  •  • 

Cinq  picces  en  or,   trois  en  argent,  une  eii  bronze. 

113)  Ibrahim  7,  frappe  a  Afrikia  Fan  186;  ce  dir- 
hem d*une  annce  plus  ancienne  que  celpi  dccrit  dans  les 
inedits  da  premier  Musee  Sprcwifz,  n  oSre  pas  d  autre 
diffe'rence  avec  4ui  que  la  date.  ^ 

114)  Ibrahim  IL 


ff 

'  De  Musei  Sprewilziani  Mosguät  numis  Kuficis  etc;  Scrr|isit 
Df>«fC;  M.  Fraelm  h^  12  pag.  3^;> 
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115)  Den  tiert  «le  cBnavs  des  aoMes  2&6  et  277, 
«ans  indicaten  de  localite  et  semblaUes  a  ceoz  que  Too 
coDDatt  deja;  le  premier  porte  en  ootre  a  ravers,  soos 
le  Symbole,  im  mot  difficile  ä  lire  et  qäe  je  ne  sais 
coomieDt  Interpreter       ^y 

116)  Dinar  d'on  petit  module  et  pesant  an  peu  plus 
de  spätre  grammes,  semblable  au  prcccdent,  mais  de 
lamiee  288. 

Le  fek  est  firappe  a  Jfrikia  Vän ....  huU ,  date  qai 
peut  cgalement  convenir  a  Tannee  188,  sous  Ibrahim  T; 
oa  bien  aox  annees  (268  —  288)  soos  Ibrahim  11^  le 
type  est  celni  des  aurei  et  4u  fek  decrit  comme  in- 
certain  par  le  comte  G^stigliobi  ^;  il  y  a  un  croissani 
•oas  le  mot  «..JU«   Cette  picce  peot  servir  a  complcter 

celin  qa*oo  connait  deja. 

40"*   Classe.  Toulounide. 

1 1 7)  Dinar  frappö  a  Mifr^  Van  27  7 .  Cette  monnaie 
est  en  tout  semblable ,  sauf  la  date,  ä  celle  qui  est 
decrile  par  monsieor  le  comte  Castigliotai  (Monete  cuficbe 
p.  253).  Les  representants  de  cette  dynastie  sont  encore 
fcrt  rares  dans  les  collections;  je  dois  Teiemplaire  ipie 
je  possede  a  Tamitie  de  Monsieur  de  Saulcy« 

41"'*  tÜiasse.  Fatimides. 

Trente-deux  picces  dont  une  en  argent,  deuz  en 
cuivre  et  le  re^te  en  or:  elles  appartiennent  a  El-Mehdyi^ 
tlrKaüm  (biamri-llah),  el-Mouizz  (lidini-Ilab),  el-Hakim 
(Uamri-llab),  eIrDhahir  (liizazi-dini-Uab),  el-Mostanfer 
(billab),  ei^Mangcmr  II  (eUAmir  Inal^kami-llafa),  el-Mafidh 
(lidkii-llab),  el-Dhafir  (biamri-Uab). 


€uficlu 
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l||»i(^ytJ||jÄ>,aJI|tJI»JIJI||»JU!  \^ 


Avcn: 

"♦ 

AACvcrs  * 

^■JJL^^*tl||JJI||>^||^j|^U|■        .^ 

Les  kgendes  marginales  soQi  presqu^inaccliiffrables,  J€ 
crois  cependant  reconnattre  la  date  L  UuaJj  yutir  hJj^ 

'  1)9)  Demi  -  dinar  ,del  Mouizz  Udini4lah  fimpf«  a 
eirMehdia  Tan  364,  !e  nombre  unitaire  est  pea  distpct 
et  pouvait  £tre     j^^ 

120)  Aulre  da  rn^me  prince  A'el  Manfomriah^  inCme 
annee;  le  type  <>«t  poar  les  deox  picces  celui  des  diittr» 
dW  Momizz^  a  deux  <erdes  concentriques. 

Je  posscde  un  dinar  du  m6me  prince,  firappe  a  Hßfr 
358  h  ^^^J^:;^sg>i^J  J^  Ix^j^cuj  «pi  jusqua  present 
n'a  pas  etc  sigttalc,  qae  je  ^cbe,  dans  aucune  collectionf 
et  qui  cepeodaot  n  est  pas  iuddit«  vu  qae  sa  descriplion 
<j(Hnplete  se  tronve  dans  Mairizi  pour  la  m^me  annde 
et  la  m^me  locaUte ' ;  il  acquiert  par  ce  lait  un  cerlaia 
di^re  d'äotcrit  historique»  Dautres  dioars,  au  ^pe  dea 
deuY  xerdes  concentriques ,  sont  a  pen-prca  lodecbiSraUfta 
et  presentent  des  altcVaüons  t^Ues,  qu'on  peut  prcsoiper 
que  ce  sont  des  imitations  posterieures. 

121)  Je  oe  aientionnerai  d!JE?  Hakkk  biamri-Uah 
qu'une  trcs-petite  piece  en  or,  probaUement  an  quart, 
dont  le  type  me  parait  un  peu  diffcrer  de  ceux  qui 
sont  dcja  connus. 

Avers : 


AI  Makrui,  edition  db  Tydweo«  pag;  35«  \i%. 
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Ligaofit^'mMgkale'ea  ptrtie« ' delrakesr  in  y  di§l&%iie 
encore  le  mol:  ^LJI  -  ^     ' 

Revers: 


(. 


£t  en  marge,  en  caract^es  MeD  distincts: 

122)  Triens  dV/  Dhahir^  de  la  lö^ine  locaütc  qae 
le  preccdenl,  et  doot  le  type  me  parait  n^veau: 

Avers: 

a]f|[^^i^ll_^o;^t||Uji^-  ;  ;• 

En  marge :      , 
.   Q.even: 

»ju.)|[»ut.^^^|[jjij^^Ä^I|jiujj  •  ■ 

En  marge:  Sura.    9.   33« 

123)  m-MMqnfirbülah.  Dinar  frappe  a  Migr , 
l'ao  436;  en  tont  semblable,  «ans  la  date,  a  celni 
decrit  par  Le  comte  Caatigliooi,  pag.  270« 

124)  TrieoA  du  mtoe  pnpce,  frappe  ea  Sicüt^  €ii 
437;  les  types  de  1  avers.  et  du  revers  $ont  ceui:  <ja^ 
le  comie  Gastiglioiii  a  dto'its  pour  le  PI^  OCLii^IX,  pa^. 
la  dateest  ä  Vaven»;  au  revers  la  Inende  miirgitiale  est 
le  passage  du  Coran;  MaiammAd  ^(fcye  de.Di^,  et<L 

125)  Triens  du  mt^me    prince,   Sidle  44^» 
Avers.    Deux    triangle^    e'quilateraqs  .  cntrecroises.   de 

maniere  a  firmier  au  oenlxe  "yn  hexagone  regulier;  sur 
la  Prolongation  des  c6tcs  y^  ön'  Ci  la  legende^  suivante , 
dont  chaque  mot  est  coupe: 

En  marge,  la  localite  et  la  date.>;.i        j    '  .    r       . 


Rever»* .  Les  den  '  tmngleft  vt  mpn;   les   cfttes  en 

sont  occapes  par  le  Symbole  chiite. 

L^nde  marginale:  Sura  9.  33. 

126,  127,  t28)  Troi&dinal«  Sd  Mangour  frappes 
a  Iskenderiah  502,  «Sbiir  515  et  Jlfifr  51.6,  tous  trois 
avec  le  type  connu,  ayant  les  mots :  ...^ajJtllLUJl  ^ 
Tavers  et  Jj  Lcf   jLc  a«  revers.  t,k  AmAv  i'Iskenaeriah  esX 

semblable  a  celui  dont  Adler  a  donne  la  figure  et  qu'il 
a  attribue  a  Tanoee  530  ^.  Sar  le  dernier  dinar,  frappe 
a  Mifr,  le  mot   .^  Jl  manque  ä  la  legende  exterieure; 

le    mot    ^LuxJI    ^t   incomplet:  le  nombre    LL»m^  est 

reduit  aus  deuz  lettres  ^  et  TinYocation  j^  est  ecrite 

lie'  manlere  a  simuler  la'  terminaison  de  la  dale. 

129)  el  Haßdh  Udini-Uah.  Dinar  frappe  a  Isken- 
deriah tan  543 ,  du  Teste  en  tout  semblable  a  celui 
qui  est  d&rit  par- Mar^^^i  pou^  Tannce  544. 

4S"*  Clftsse.  Z^lrides. 

1 

Deuz  pieces  en  or:  Tune  eist  an  dinar  proyenant  de 
la  coUection  Wellenheira,  N""  12233  du  Catalogoc,  oü 
il  est  mal  attribae,  et  dont  on  peut  voir  la  figvre  dans 
la  planche  11  du  Musee  Mainotd  N«  LXX.  Cette 
monnaie  a  ^te  frappee  par  Abau  Tamim  el  Memitz^  1  an 
441  ^;  l'aotre  est  an  tiers  oa  quart  d'aureus,  malhcaren- 
sement  endommage. 

130)  Avers:  Dans  le  tcbamp: 


«  Adler,  Collect»  noTa.  N<LXC1X  page  149. 
^  Voyez  a  ce  sujet  de ^^^acy^imtnil  des  Savants  pour Tan« 
nee  1823,  fiag.  138. 
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Legendi^  marginale,  presquentiereinent  detruite;  on  y 
reconnait  des  traces  de  la  Sara  33  v.  43.  „,l*  6UJL  -I  Lt... 

Revers.  Dans  le  champ,  le  Symbole  tirc  de  la  Sara 
3  ▼.  84  eD  trois  lignes,  comme  dans  le  dioar. 

Dans  la  legende  marginale,  qai  est  un  pea  effaofe, 
il  n'j>  a  qae  le  nombre  unitaire. 

Qaelle  qqe  soit  la  date,  c'est  an  type  inedit  a  ajouter 
au  tres-petit  oombre  des  monnaies  connaes  de  ceite  dyoAstii». 

43"'  Classe.—  El  Morabides. 

Siz  picces,  dont  qaatre  en  or  representent  cette 
djnastie;  elles  appartiennent  aox  Emirs  Aboubekr^  Vou- 
sef  et  Afy. 

131)  Dinar  frappc  ä  Sedjelmasse^  Tan  454   ^ 

Quoiqae  le  nombre  unitaire  soit  d'une  lecture  un  pea 
difiicile,  il  ne  me  parait  pas  qu*on  puisse  y  voir  autre 
cbose  que   ^  J  surtout  en  comparant  la  forme  des  leitres 

avec  Celles  du  nombre  cenlcnuire;  la  date  de  cette  piece 
^rait  d'une  annce  seulement  postcrieure  a  la  prise  de 
Sedjelmasse  par  Aboubekr,  dont  on  ne  connatt  qu'one 
«eale  monnaie,  pobliee  par  Adler  (Coli.  nov.  num. 
Caf,  p,  133),  mais  laissce  au  rang  des  pieces  doateuses; 
V  caose  de  ^  date  absolument  inadmissible ,  savoir  l'an 
472.  Piotre  dinar,  dont  le  .type  est  du  reste  semblable 
a  celoi  dIAdler,  ne  laisse  aucun    doute  siir  Tcpoque  de 


^  Yoyez  sur  cette  -ville  la  Geographie  d'ALoulfeda  et  la 
note  du  savant  traducteur  de  cet  ouvrage  Mr.  Reinaud,  Pre- 
adent  de  l'histitut  de  France.  Geographie  d'Aboulfeda,  tome  II. 
p.  189  et  pag.   1   du  texte  arahe. 


a? 
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>  .8on  cmission;  je  le  döis  a  TeKtr^me    obligeance  d'un  de 
mes  compatriotes,  Monsieur  Gustave  Revilliod. 

1  32.  13 3)  Deux  dinars  de  Vousouf^  frappes  a  Agkmat 
en  487   et  en  493.   Au  revers,  dans  le  champ,  en  bas, 

une  lettre  qui  paratt  (^tre  un  ^^  le  type  est  d'ailleurs 
semblable  a  cclui  des  autres  dinars  connus  du  mdme 
prince. 

134)  Dinar  d*Aly  fils  de  Yousouf^  frappe'  ä  AI  Meria 
Van  521 ,  semblable  aux  preccdents,  si  ce  n'estquedans 
le  champ  de  l'avers  il  y  a  sous  le  Symbole: 

et  SOUS  la  legende  du  revers,  un  ^   ,  au  Heu  d'un  o. 

Classes  4Ar\  45"^^  46"^—  El  Mowahhides. 
Merinides.  Beuou  Ziyan. 

Quatre  grandes  pieces  en  or  et  quelques  Varietes  de 
ces  petites  monnaics  carrees,  anonymes,  qu'on  attribue 
gencralement  ä  la  premiere  de  ces  dynasties,  se  trouveot 
comprises  dans  ce  chapitre;  je  les  ai  rc'unies  sous  un 
m6me  chef,  parce  que  je  ne  suis  point  encore  ea 
etat  de  lever  toutes  les  difBcultcs  qu'elles  me  presentent; 
comme  plusieurs  autres  monnaies  du  m£me  genre  ont 
ctc  rccemment  acquises  par  la  direction  du  Cabinet  de 
mcdailles  a  Paris,  il  est  a  presumer  que  nous  verrons 
bient6t  parattre  quelque  travail  qui  nous  aidera  a 
classer  les  dinars  anonymes;  en  attendant,  je  presehterai 
ici  un  apergu  des  quatre  que  je  possede. 

Le  premier  est  le  dinar  dcja  connu,  attribue  mal-4- 
propos  par  G>nde  au  troisieme  AI  Mowahbide  Abou  Facoub 
Yousef^  et  qui  appartient  ä  Tavant  -  demier  des  princes 
de  la  dynastie.  Le  comte  Gistiglioni  et  Mr.  de  Sacy  ont 
aussi  decrit  cette  piece,  dont  lattribution  ne  laisse  plus 
de  doute. 
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135)  Un  aulre  du  m&ne  genre,  mais  absolument 
anonyme,  mavait  etc  enyoyee  comme  Merinite  a  cause 
de  la  date  Ai4  qu'on  a  cru  lire  sur  le  bord  infcneur  de 

l'encadrement  carre  de  Tavers;  mais  en  examinant  avec 
plus  d*attention  ces  caracteres,  ]*y  ai  reconnu ,  a  n'en 
pouYoir  douter,  un  noro  de  localite  s^  ULs^     Ic  bord 

du  cadre  servant  a  lier  les  lettres,  les  a  fait  prendre 
pour  des  chüBres.  La  collection  Grand-Ducale  de  lena 
possede  un  dinar   semblable,  avec   la  localite  Fez  ^»  U 

Le  type  est  identiquement  celiii  du  dinar  conserre  dans 
la  collection  de  TAcademie  Impe'riale, .  et  decrit  dans  le 
Supplement  de  la  Recensio  ^^  4  des  roonnaies  Mowahhides. 

136)  [cLe  troisieme  dinar  offre  a  lavers,  dans  Ten- 
cadrement  carre',  Tinscription  suivante: 

Ouit^ll&Jlj  JW^  Je  &iJt  J^ll^yt  ^J^^^\  Jjt  ^ 

Jjt  j^j  i^ii  Jjt  Jl  Jl  i\\o^j  JJ 

Marge : 


(Soora  2,158) 
Rev.,  dans  le  champ: 

(?  ^UJi)  >Jt  !>,  J^ii^^t  ^^i||^i 

Marge: 

(Soura   57,^3.) 
«Cest  donc  une  monnaie  de  el  -  Motewakkil    ala-llab 
Abou  Inan  Faris. »    Fr!\ 
V.  PL  11^^  12. 


« 


—  208  — 


1 37)  Enfin  void  un  monolDent  monelaire  plus  iül&'es- 
sant  a  tned  jreinc  qae  ceiu  qai  preccdent^  parce  qull  Tiendn 
combler  und  des  nombrenses  lacunes  signali^s  par  voos ', 
savoir  an  dinar  de  la  dynastie  Ziyanide  qai  regnail  k 
Telemsan  ^  des  le  miUeu  du  Vü  siede  de  l'li^;ire* . 
[«Avers: 

||«jut  ji  wju  j,||»lJi  jy.j  I^||JJt  i)  Jij 

Jjl;  3l  «y  Jl,||  JJ  ^^i\j 

Marge : 

?^  (7)^11?-  ||>yi  ^t-ll^jJtl  ^1 

Revers : 


C/* 


^t 


rjäJ' — 


o^ 


Marge: 

^l||(??^:,)..JjlUbgl||^L^^ 

/>.]   r.  PL  11^^   13. 

Un  ^£<f  el-Rahman  Abou-Tascheßn  figure  dans  la 
liste  des  princes  de  Telemscm,  tandis  go'on  ne  retrouve 
pas  ce  nom  dans  les  autres  dynasties: 

Les  caractcres,  quoique  bien  prononocds,  sont  plus  ou 
moins  corrompus  dans  toutes  ces  picces,  et  offrent  des 
abrcviations  qui  ajoutcnt  a  la  diSicultc  de  leur  complcte 
interprctation,  du  moins  pour  mes  faibles  lamieres. 


^  Fraehn:    Quinque   centuriae   numorum   anecdotoruin    etc« 
pag.   16. 

'  ^  Prononcez  Telemsin  suivant  Monsieur  Reinaud,  traduction 
de  la  Geographie  d'Aboulfcda,  Tom.  iL   1.  partie,  pag.     18d. 
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47"'  Classe.  —  Haf9ides. 

Je  ne  posscde  que  dem  monnaies  en  or  de  cette 
dynastie;  l'une  et  laotre  inedites,  et  dun  type  assez 
difficile  .ä  dechiffrer ;  voas  avez  eo  la  bonte  de  me  yenir 
en  aide  pour  detenniner  leur  place  et  pour  en  completer 
la  description. 

1 38)  Grande  piece,  ä  pea  pres  aossi  volumineiue  que 
les  precedentes  (module  8  de  Mionnet)  firappee  sous  le 
regne  A'Aboul-Zakaria  Yahya. 

A  lavers,  dans  rencadrement  carre: 

JJUyüi^  jyij||»ji  &ljj||»ji /äJi 

Et  dans  les  quatre  segraents ,  ä  comroencer  par  le 
saperienr: 

Revers  dans  le  cadre: 

Et  dans  les  Segments: 

«».^t^y!y*Jll»JÜ||Ä:>t^«JI 

139)  Fetite  piece  un  peu  de'teriorce  (module  2^ 
de  Mionnet)  frappee  sous  le  regne  SAbou-Abdalkth 
Mohammed, 

Avers  dans  le  champ: 

-  »iJt  J^^||^^»JUI||Jt«Jt  J 

Dans  les  segmenis: 

^UJI||^^j,l||J>Jf||^l 

Revers.  Dans  le  cbamp,  trois  lignes  de  caracteres 
peu  distincts,  qui  paraissent.  £*tre  la  Soura.   4,   72. 

«JU   J^yjlW*  »Ä*;,||JJl^^ 


—  210  — 
Dans  les  st^menls: 

Dynast  ies  Arabes  en  Europe. 

49"*  Classe. —  Khalifes  Omeyades 

d'Espagne. 

Gelte  classe  renferme  environ  70  picces,  la  plupart 
en  argent,    qui  appartiennent  aux  Khalifes  suivants: 

Abd  el'Rahman  /»  Hescham  /,  el  Hakem  /,  Abd  el- 
Rahman  11^  Mohammed  I,  AbdaUah^  Abdel-Rahman  III^ 
el  Hakem  11^  Hescham  //,  Mohammed  H  et  Soleiman. 

Comme  les  tjpes  des  dirbems  frappes  a  el-Andalous 
(G>rdoba)  sont  toos  a  peu  prcs  semblables  et  deja  bien 
conaus,  je  me  bomerai  a  dooner  ici  le  tableaa  des  dates 
que  je  crois  encore  incdites. 

140 — 160)  Dirhems  firappes  ä  el  Andahus  dd^m  le& 
annees:  190?  202.  209.  211.213.  214.  218.221. 
223.  228.  229.  232.  233.  242.  243.  i47.  262, 
266.  281.  378?  404.  Les  quatre  deroieres  picces  pre- 
sentent  un  autre  type   ^ 

161)  Dirbem  AAbd  el-rahman  HI  frappe  a  Medinet 
eUZahra  Tan  343,  semblable  a  celui  qui  est  dckrrit 
dans  la  Recensio  poiir  Tan  349.  N°  23  page.  1 
La  legende  marginale  du  revers  va  jusquau  mot  J 


••• 


1  Le  dirhem  de  Tan  404  presente  entre  autres  difTicult^  un 
nom  que  je  ne  puis  dechiffrer,  a  la  premiere  ligne  du  reTen, 
celui  de  Vlmam  Soleiman  le  suit.  [cUne  moonaie  aemblable 
se  trouve  chez  Coiiäty  dans  les  Meiuorias  de  la  R.  Acad.  de 
la  hUl.  Tom.  V  p.  26t.  Tab.  II  N^  14.»  ^.] 
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49"*  ä  65"*Classes.— Hamoudide,  Anciride, 

Houdide^  etc. 

A.   Hamoudide. 

1 62)  Le  dornte  Gistiglioni  a  attribac  a  joste  titre  un 
dirbem  de  TaDnec  (4)44  a  Mohammed  el  Mahady 
lllamoudite ;  je  rapporte  au  meroe  prince  ane  piece 
en  bas  billon ,  dont  le  type  est  semblable  a  celiii  du 
Musce  de  Milan,  ^    oiais  de  quatre   annces    plus    recent 

A  Tavers,  le  mot  qui  est  effacc  sur  rexemplaire  du  Comte 
Gistiglioni,  est      _^  sur  le  n6tre.  Je  dois  observer  en 

ootre  que  le  nombre      .^j  }  un  pcu  indistinctement  )Bcrit, 

pourrait  etre  pris  pour    ,-jUjt      auquel  cas  je  proposecais 

la  dale  442,  de"pre'fercnce  ä  402,  qui  rapporterait  cctte 
picce  au  Kbalife  Omcyade  Mobammed  II.  A  lavers,  sous 
le  Symbole,  il  y  a  Xi^  ^*  ^^  revers,  la  legende  marginale 

va  jusqu  a  ^|, 

B.    Houdides. 

163.  164)  Voicid'abord  deux  pieces  frappces  k  Sa- 
ragosse^  lune  et  l'autre  en  bas  billon,  et  dans  lesquelles 
fabsence  du  nombre  centenaire  laisse  flotter  quelque 
deute  sur  leur  rentable  attribution;  je  suis  cependant  portc 
a  donner  la  prefcrence  au  Kbalife  Omeyade  Hescham  II 
plut&t  qu'au  prince  Houdide  Abmed,  ne  sacbant  oü  retrouver 
an  Hescbam  dans  le  milieu  du  Y"*  siede.  Dans  Tune  des 
pieces,  on  lit   ^j      ^  jjU  XlxJij^^   que  je  lis  (4)7  1 

et  dans  lautre,  ^j^ ^  tuJ  8JL«.    (4)69. 


^  Monele  Cuüche  etc.  page  302. 
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Dans  l'une  et  dam  Tautre  moonaie,  on  voit  a  l'avan, 
le  Symbole,  surmonte  d'an  ^ 

et  au  revers: 

A8.t||  JJIv  Aiyl||^Lu  ^LJI||SJyJI  iL* 

La  Inende  marginale  ya  jusqua    ,_]^t 

165)  Jepossede  un  dirhem  de  bas  aloi  qui  pie  paratt 
bien  decidement  Houdide^  frappc  a  Saragosse  ^  Tan 
(4)8 1       njLtj  ^    ^Ad-I    le  nombre  centenaire  manqae. 

A  Tayers,  premicre  partie  du  Symbole,  en  trois  ligneSf 
surmontee  d'uo  ornement. 
Aq  reyers: 

Sumom   $  Ahmed   II  qui  a  regne   (]e  479  a  503. 
La  legende  marginale  tiree  de  la  Soura  9  y.  33  s  arrite  a 

1 66)  Voici  une  picce  qni  se  rattache  a  la  dynastie 
Houdide;  eile  appartient  a  Abou  Abdallah^  demier  prince 
de  cette  race,  qui  se  fit  proclamer  roi  des  Musulmaos 
et  fut  expulse  en  626. 

Ayers : 

Revers : 

i£jL||5LJI||^L!  ^  C*it||»JÜI  Jy.^A^II  JJI  Jl  JIJ 

Point  de    legendes   marginales;  le  demier    mot  ne  petit 
£tre  que  Malakka. 

G.    Roi  dAbneria. 

Bien  que  la  dynastie  des  rois  d'Alme'rie  s'arr^  a 
l'annee  484,  avec  Mouizz-eddaulah^  et  que  le  oom  da 
prince  qui  figure  sur  la  monnaie  suivante,  ne  se  trouye 
pas  dans  les  listes  incompletes  que  j'ai  pn  consolter, 
je  place  provisoirement  a  la  suite  de  la  dynastie  Maanide 


oe    duJieiii   donl    toos    av^    hib   -tooIii    me    (acililef 
luitrepretation. 

1 67)  A  Favers,  le  Sjmbole  complet,  occupant  quatre 
lignes. 

Legende  marginale  : 

Le  nom  de  vflle  est  roalheareusement  eSactf  en  partie; 
les  traits  pea  distincts  qui  ont  resiste  a  laction  da  temps 
prawenl;  ne  pouvoir  convenir  c|a »  AJrmeria. 

An  revers: 

Ea  haut,  daiw  le  champ  A 
L^ende  inanrgiiiale,  Sara  9.   33. 

D.  Dynastie  DAoubioumde. 

168)  Dirbem  dV/  Mamoun. 
ArerSf  dans  le  champ: 

Ea  marge: 

le   nombre   cealeaaire    «'est  pas   termine«    mais   le  niol 
^^  eA  ecrit  de  niani^e  a  siniuler  cette  terimnaiM». 

Revers  * 

'^f>l|jjijijij||^m 

Legende  ma^gimAe^^ Su^a  9.33. 

£1  Mamoun  setait  empare  de  Yalence  en  4S7. 

E.  Roi  de  Murcie. 

Yoos  avez  faii  conoaltre  an  rare  dinar  en  or  de 
Mohammed  fils  de  Said^  «joi  possedait  Murde  au  VI* 
nede.  En  void  deos  aatres  da  rn^me  prince«  niais  un 
pea  posteriears. 

169)  Dinar  frappe  k  Murcie^  Van  562;  mime  type 
qae   celoi   qoi  est  dccrit   dans  la  Recensio   page  5^**, 
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vm$  a  la  lego^de  marginale  de  laven,  le»  bots  sJJI  ^^ 

sont  supprimes. 

170)  Dinar'  de  lannee   565;  mime  localite. 
A  Tavers: 


£ift 


En  marge,  Sura  3 .  78,  comme  d-dessus,  sans  {JJ]  >irj 
Au  rcvers: 

WI||^^jilj^)||(sic)JUI^^P^ 


Cette  piece  a  e'te  decoQverte  dans  les  enTirons  de  Tonn. 

F.  Dtrhem  dattribution  inceriaine. 

Quoique  frappe  en  Äfrique,  je  laisse  eocore  aox  pieces 
incertaines  d'Espagne  un  dirhem  frappe  a  Ceuia^  en  635, 
qui  offre  la  plus  grande  analogie  de  type  avec  celui 
que  j'ai  attribuc  ä  Mohammed  fils  de  Yousef^  le  Hoodide. 
La  date,  et  le  nom  du  prince  auraient  pu  faire  croire 
a  la  reconnaissance  momentance  du  Khalife  Abba/dde 
dans  ces  regions,  mais  lopinion  que  vous  avez  bien 
Toulu  me  traosmettre  et  qui  attribuerait  cette  piece  a 
Abim  Mousa  Amram  frcre  du  Mowahbide  jtbou7-ala 
Idris  el  Mamoun^  qui  s'etait  empare  vers  cette  <^poque 
de  Ceuta^  est  la  plus  YraisemUable.  Void  la  descrip- 
tion  de  cette  inle'ressante  monnaie. 

171)  A  Favers: 

Point  de  legende  marginale. 
Au  revers: 

■      XjLä^^  iji\\^J  ^\\f^   lUjj^^\\h^  ^yo 

Point  de  legende  marginale. 

On  observe  quelques  points  diacritiques. 

(La  fin  au  proehain  numero.) 


On  the  Patan  Coins  of  Indiai  foiliid  ih 

the  Rnins  of  Sarai. 

(PL  V.) 


The  arcbeological  searches  in  the  miiis  of  Sarai  (capital 
of  the  oDce  powerful  Moogolian  Khans ,  who  in  the 
^ce  of  two  centuries  reigned  ower  Russia^  instituted 
in  the  jear  1843  hj  the  Ministery  of  Internal  Adinini«- 
tnition  and  prosecuted  thence  withoiit  intemiption  down 
to  the  present ,  ha^e  enriched  the  Namismatics ,  in  the 
sammer  of  1849,  with  a  number  of  very  valnable  golden 
Oriental  coins.  The  legends  we  read  on  these  coins  are 
as  ibilows: 


I. 


Obv. 


U^ 


»JUt 


(Strack  in  tbe  time  of  the  serrant  trusting  in  the  mercy 

ofGod,  Mohammed,  son  of).  Rs.  >.■,  ,^J|  ||xjuJI||^lLJLJt 

iiLjt^j^j^  t^lljJL«  iU  3ki||  the  Sultan,  the  fortu- 
nale,  the  testifier,  Tughlook-shah.  Year  seren  handred 
thirty  third).   Tah.  V,  f.    1 . 

II. 

Ohr.    II  tj^  Jbbilt  ^  jJi\  lljLillI  lÄB.  *-y» 

«jLju..||..xj  -I  •  «^..  (This  khalifian  dinar  was  Struck  at 
Dehli,    in    the    year    seven    hundred    £>rty  fourth).    Rs. 

isi'iS'  sJUIIi  cJS-  (b  the  time  of  the  Imam«  G>mmander 
of  the  Faitnful,  AI  -  Moostakfee  -  Billah  Sooleiman ;  may 
God  perpetuate  his  khalifal!).  Tab.  V,  f.  2. 
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m. 


OU.  |JU)||^(«|{^^I  (Al-Hakem-Beamri-Udi). 

R».  A».l||,,;JiJt|U)  (Abool-ABbas  Ahmed).  Tab.  V,  f.  3. 

IV. 
Obr.  ^  ^Ul  II  ,^^Jt!  ^\  II  ^Ul  ^j  ^  (In 

ihe    time    of  the    Imam,  Commander    af  die   Faithiul, 

Al-Hakem-Beamii)  .R«.  iJSL  aJL^||,X4d.1  ^liJI||^l  ÜJI 

1(Iiafa,  Abool - A])bas  Ahmed;   may  his  reign  endore!). 
Tab.  V,  f.  4. 

V. 

Similar  to  the  N^  IV,  bui  discrepant  a  little  in  the 
disposition  of  the  legend,  and  some  letters  of  it  being 
figurated  differently. 

VI, 

Sinular  to  the  N"*  IV  and  V,  hat  discrepant  from 
lioth  these  ooins  in  the  «hape  o(  some  leitet»,  and  the 
disposition  of  the  legendary  words. 

VIL 


Obv.^l^ll^^JI^L^JI.^^ 

(The   right    band  of  the   Commander    of  the   Failhful, 
Gbayath^ad-Dooaya  wad-Deen  Abool-Moozafiiar).  Bs. 

Rs.  vflr||..lkJLJt»lji,  ^Jlwll^^  »b  Xf*" ^j^ II » La, *^ 

(Mahmood-shah,  son  of  Muhammed-shafa ,  son  of  Tugh- 
look-shab  Sultan.   752).  Tab.  V,  f.  5. 

vin. 

isaii»^  J!>||  JJlj  .Xküjlt  2S1\     (Thü  coiD  was  Struck  iu 
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tlie  ikae  of  ibe  Ivuun,  GMumander  of  tbe  FaitUbl,  Abool- 
Fath  Al^Mootadhad-Bilkh;    may  endore  his  khalifiit!) 

»jjll*^4jtii>i>||^  (The  most  mighly  Saltan, 

sword  of  tfae  Commander  of  the  FaithfuI,  ALooi-Moozaffar 
Feerooz  -  shah  Sultan ;  may  bis  rdgn  be  perpetual!) 
Tab.  V.  f.  6. 

The  weigbt  of  the  pieces  yarles  from  175|-to  t77|- 
gnuna. 

An  excellent  docnmental  commentary  is  afforded  bj 
diese  coins  on  the  accotints  of  Muhammed  Ferishtah 
conceming  the  intercourse  that  had  existed  betwecn  the 
Patan  sovercigns  of  India  and  the  Abbasidian  khalifs 
^o  dwelled  in  Egypt  mider  its  Mamlook  mlets, 
and  from  these  accoonts,  in  particular  aboat  the  relation 
npon  the  foUowing  erents  of  the  reign  of  Muhammed- 
dbah,  one-of  these  Patan  sovereigns.  «In  the  year  743 
(says  Feridtah)  doobts  arose  in  the  tnind  of  the  sultan, 
regarding  tfae  legality  of  bis  title  to  the  sovereignty  of 
India,  unsanctioncd  as  he  was  by  the  consent  of  a  khalif 
of  the  bouse  of  AI  Abbas.  Whilst  deliberating  on  the 
means  by  which  this  defect  could  be  repaired,  he  obtained 
Information  that  ibe  rolers  of  Egypt  had  been  indnced 
from  ccrtain  considerations  to  rise  an  individnal  of  tbe 
race  to  the  honours  of  the  khalifat.  Having  satisfied  himself 
of  this,  be  instantly  did  homage,  in  secret  *  to  the  exalted 
personage,  whose  name  he  ordered  to  be  placed  on  die 
coinage  instead  of  bis  own.  He  likcwise  prohibited  throuh- 


*    hjl^la   of    the    Pnrsian   text,   instead   of   ein  secret» 

would   be  more   correct   to   rttider  with    «wühout  baTing  « 
personal  acquaintance  vfilh  the  person.» 
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out  die  city  the  puUic  reading  «f  tbe  costonuiry  prayen 
DO  the  weekly  dayi  of  assemblj  aod  die  festiyak ,  and 
haviDg  emptoyed  two  or  tfaree  mondis  ih  prepariog  a 
suitable  acjress  to  the  khalif,  at  length  dispatched  it  to 
Egypt.  In  744  the  messenger  returned,  and  along  with 
liim  carae  the  Said  Hormoozy,  who  was  the  bearerofa 
diploma  from  the  khalif,  investing  the  soltatl  with  fall 
possession  of  the  governroent,  together  widi  a  royäl  dress, 
On  this  occasioD  he  advanced  ten  or  twelve  miles  to 
meet  the  Said,  attended  by  the  whole  body  of  noUes  and 
men  of  the  learned  professions.  After  kissing  the  feet 
of  the  holy  man,  he  placed  the  diploma  of  the  khalif 
on  bis  own  head,  and  marched  with  it  «everal  paces  on 
foot.  In  honour  of  it  he  caused  cpmmemorative  buildings 
to  he  erected  in  the  city,  and  scattered  money  among 
the  people.  He  prescribed  that  the  public  prayers,  which 
had  for  a  time  been  sospended«  should  be  resgmed  on 
the  appointed  days,  and  the  name  of  the  khalif  should  be 
pronouoced  in  the  khutbab;  excluding  therefrom  the 
names  of  all  the  former  sultans  of  Dehli,  even  that  of 
bis  own  father,  who  had  not  reigned  with  the  necessary 
aanction.  On  the  embroidered  borders  of  bis  rohes  and 
on  the  friezes  of  bis  buildings  the  khalif 's  name  was 
displayed.  With  bis  own  band  he  wrote  an  adress, 
containing  numberless  expressions  of  bnmility  and  sub- 
missive  horaage,  and  baving  selected  firom  the  jewels 
of  bis  treasery  a  precious  gern  of  incomparable  beauty, 
he  gave  it«  together  with  the  writing,  in  cbarge  to  the 
messenger,  in  order  to  their  being  delivered  to  tbe 
khalif  in  Egypt.»  * 


%  From  three  English  translations  of  this  -Ferisbtah's  rela- 
tion,'given  by  Dow,  Briggs  and  Marsden^  we  have  preferred 
liiat  of  tha  latter»  as  being»  in  our  opinion,  the  miote  conoct 
and  ibe  most  complate* 
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Tbe  6i1st  of  th^  above  described  coins  (N^  1),  pre^ 
aesBtng  tbe  jear  733^  of  Hegira  (if  oar  reading  of  tbe 
com's  date  is  correct),'  and  tbe  name  of  «rMabammed 
80Q  of  T|igblook-sbab»  ,  oagfat  to  be  asciibed  to  that 
peripd  :of  bis  ireigp,  when  tbe  idea  of  tbe  necessity  of 
a  khalifs  saiiction  bas  not  still  entered  bis  mind,  and, 
therefore,  waa  Struck  in  tbe  snltan's  own  name.  Tbe  epithel 
of  ctbe  ^ervant  trusting  in  tbe  mercy  of  God»  is  occur-^ 
ring  also  on  some  otber  coins  of  tbis  sovereign,  viz :  on 
the  golden  one  Struck  in  tbe  year  727,  and  on  tbe  silver 
belonging  to  tbe  sequent  728  H.  On  bis  small  silver 
coins  of  732  and  733  H.  appears  tbe  same  epitbet« 
bot    in    abbreviation :    ön  tbal   of  732    we    find    only 

^tjJI  j^,    on   tbat    of   733  —    <UI  h^^  J>-^j^l 

I  do  not  remember  to  bave  met  witb  sucb  an  epitbet 
on  tbe  coins  of  any  ofber  mnsulman  monarcb.  Tbe  just 
mentioned  coins  of  Mubammed  -  sbab  are  described  by 
E.  Tbomas  in  bis  numismatic  monograpby  of  tbe  Patan 
soYcreigns  of  India  (s.  Akerman's  Numismatic  Cbronide, 
Yol.  X,  p.p.  49,  52  and  54,  NN"  83,  88,  93  and 
94).  Our  golden  coin  of  733  H.  was  to  bim  unknown; 
yet  the  same  inscription,  it  bears,  we  read  on  tbe 
silver  coin  of  728  H.  described  by  bim  sub  N^  88. 
W^e  find  too  tbe  name  of  Mubammed-sbab  foUowed  by 
tbe  epitbet  <lj|  X^^  c^U^  uV^jfJt  on  tbe  golden  com 
of  bis  reiga  described  by  C  M.  Fraehn  (Recensio  Numo- 
rom  etc.  p.  178,  N°  7),  wbere  is  seen  togetber  tbe 
name  of  tbe  kbalif  Al-Hakem;  only  tbe  epitbet  in  ques- 
tion  is  disfigured  there  to  a  point,  tbat  our  illustrious 
Scholar  was  not  able  to  decipber  it.  As  to  tbe  epitbet 
tVri  uJt     «testifier»  ,    «martyr»  ,    which  is  given   on   pur 

coin  to  Gayath  -  ad  -  Deen  Tag^qqk  -  sbab ,  tbe  &ther  o^ 
Mahammed-sbab,  it  is  notorious  tbat  tbe  Mosliois  call 
«testifiers»    not   only  tbose  of  their    co-religionists,    wbo 
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bave  filleD  h,  batde  witb  cthe  lotdel»,  bat,  in  general, 
all  the  Mahammedans  who  bad  not  dicd  a  natural  deadi, 
eonse^ently  the  drowned «  the  victiins  of  plague  etc. , 
and  even  the  atill-borns  (s.  Freytagii  Lexicon  Arabico* 
Latinum,  vol.  II,  p,  460).  Ghayatb-ad-Deen  Tughlook« 
shab  did  not  fall  ^hting  agatnst  «the  Infidel»,  so  the 
cause  of  cognominating  him  a  shehid  ought  to  he  sear- 
ched  in  sonae  other  circuinstance ;  surh  a  one  might 
bave  heen  the  stränge  waj  by  which  he  lost  bis  life; 
he  was,  togetber  with  five  of  bis  atlendants,  crusbed  in 
pieces  hy  a  sort  of  triumphal  building,  whicb  brole 
down  the  yeiy  momeni  he  enta*ed  it.  Tbis  building 
was  erected  by  the  order  of  Muhammed-sbiA,  tben  the 
heir  to  the  throne;  and  the  voice  of  the  people  ascrihing 
the  catastrophe  not  to  fortuitioosness  but  to  the  wishes 
of  the  heir  to  get  rid  of  bis  fäther  as  quickly  as  possible« 
and  to  ascend  the  throne  hereafter,  it  might  he  bigUy 
convenient  froro  the  side  of  Muhammed-sbah  to  boooar 
bis  deceased  fatber,  in  comraemoration  of  bis  cill 
(ate»,  by  the  epithet  of  a  «martyr».  Howerer  all  these 
combinaüons  of  ours  are  totally  destroyed  by  that 
Single  circumstance,  that  the  name  of  Ghayath-ad-Deen 
adorned  with  the  epithet  of  shehid^  appears  already 
on  a  coin  of  721  H. ,  strack,  consequently ,  during 
the  lifetime  of  this  sovereign,  and  even  in  the 
first  year  of  bis  govemmeDt.  (The  coin  is  described 
by  E.  Thomas,  1.  c.  p.  45,  N^  75).  What  tben 
bad  induced  Gbayath  -  ad  -  Deen  to  assume  the  epithet 
in  question  as  soon  as  he  mounted  the  throne,  we 
are  not  able  to  answer:  he  it  a  zeal  for  advancing 
the  progress  of  Islam  by  mean  of  sword ,  it  caused 
him  already  (as  we  see  that  from  the  above  men- 
tioned  coin  of  721  H.)  to  adorn  bis  person  with  an 
other   bonorific    epithet,    that    of  v^  *Lc     «the    warrior 

against  the  Infidel». 
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The  coia  sab  N^  H^  also  hitherto  ano^liced,  jret  by 
it>  legend  «iinUar  lo  ihose  described  by  C.  M.  Fraeho 
<Receimo«  p.  177)  and  E.  Thomas  (1.  c.  N^  85), 
was  Struck  by  Muhammed-sbab  in  the  year  744  H. , 
consequently  after  he  bad  dispatched  bis  embas^  to 
l^gypt;  and,  as  a  proof  of  Ferisbtah's  veraciiy,  we  see 
D^  apon  ti  tbe  name  of  the  aultan^  and  find«  anslead, 
«bat  of  a  kbalif«  of  Al-Moo«takiee-BUIah.  (From  tbe 
orcumstance  tbeir  bein^  Struck  excbisiyely  in  tbe  bonour 
4»f  kbalifs,  such  dinars  «bould,  undoabtly,  bave  receiv^ 
tbdr   ({iialificatioA  of  ckhalifiani»     ^aJI^«  as  the  pnesent 

£nar  is  qualified  in  the  legend  he  bears.)  Bat  AI- 
Moostakfee,  elevated  to  tbe  throne  in  701  H.,  was  in 
736  deprived  of  power,  and  in  744  already  dead; 
in  744  H.  tbe  throne  of  the  khalifat  was  occopied  by 
bis  son  Al-Hakem-Beamri-Llab,  wbo  bad  ascended  k 
alreadjr  in  741  H.;  and  between  Al-Hakem  and  bis 
&tber,  in  the  years  740-741  ,  the  dignity  of  kbalif 
was  worn,  fer  a  short  time ,  by  a  third  person ,  wbich 
assumed  tfie  name  of  AI- Watheek-Billab:  bow,  then, 
OH  the  coin  we  speak  of,  did  the  name  of  AI  «Moos- 
Cakfee  appear  more  than  4)ree  years  after  he  was  dead? 
The  difficulty  is  explatned  by  that  circumstance ,  tbat 
tbii  coin  bfid  been  «Irock  by  Mohammed -shab  in  tbe 
higipnif^  ^f  744  H. ,  prerionsly  lo  tbe  retum  of  bis 
mahawjjdar  froco  Egypl*  wd  balor^  kt  obtained  intelUr 
gepoe  abpuft  ihe  deatb  of  Al-Mooalakfee,  to  vhpm, 
probibly,  .he  yas  adressiog  im  eoÜKissy.  Sucb  a  want 
}d  wformMiQU  ibronghQut  tbe  India  m  reap£ct  x>f  Eg^ptiaa 
Av:eQt9,  oao  in  no  may  app^r  Strange,  if  we  remember 
P9  otber  «im}ar  yet  much  more  astoni^ung  cumums«- 
lance;  lh^  an  .ipteUigieilce  about  ^tbe  ezislanoe  of 
VfYf^s^  Abbal^id.e^  bas  reacbed  India  and  jtbe  eats  «f 
Mi«J^¥Pjn^rjib«b  ßrst  in  ühr  743  H. «  iben  np  soonfir 
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as  €ighty  year»  after  the  founilation  of  tKe  Egjptian 
khalifat  (A.  H.  663)!!!  The  drcamslance  is  related 
by  Fersihtah;  bat,  besides  bis  testimony,  its  realitj  is 
attested  by  other  autborities  much  more  irrefragaUe : 
ibese  are  tbe  coins  of  Mahaninied*sbabs  predecessors  on 
the  throne  of  Delhi.  The  last  khalif  of  Bagdad, 
Al-Moosta'ssam-Billab  perished  in  tbe  year  656  H. ; 
we  oieet,  however,  bis  name,  expressed  as  the  symbol 
of  Spiritual  allegiance  to  bis  person ,  on  tbe  coins  of 
Patan  Sultans  such  as  Ghayath^d-Deen  Balaban,  Mooeen- 
ad'Deen  Kaikobad  and  Jalal-ad-Deen  Feerooz;  these 
coins  have  been  Struck  in  the  years  678,  687,  688 
and  695  H. ,  then  forty  years  after  tbe  deatfa  of  AI- 
Moosta'ssanirBillab.  Further  in  tbe  anterior  of  India,  in 
Bengal,  tbe  coins  bearing  the  name  of  Moosla'ssani 
faave  been  Struck  in  702,  and  even  in  721  H.,  sixty^ 
fii^e  years  afier  the  khalif  was  dead.  G)nsidering,  then^ 
the  coins  of  Rookn  -  ad « Deen  Ibrahim  (strack  in  695 
H.),  Ala-ad-Deen  Muhammed  (struck  in  704  and  712 
H.)i  Kootb-ad-Deen  Moobarak  (struck  in  7 1 7  H.),  aod 
Gbayath  -  ad  -  Deen  Tugblook-shah  (struck  in  724  H.)  , 
where  these  princes  give  to  tbemselves  the  mere  title  of 
,xiJU  Jtl  y^  f^  «tbe    supporter    of   the    Coinmaiider 

of  the  laitbful»,  without  designating  tbe  proper  name 
of  tbe  khalif,  to  whom  they  express  in  such  a  manner 
their  obligatory  allegiance,  we  are  allowed  to  presnme 
that  from  tbe  end  of  the  serenth  Century  of  Hegira  die 
fall  of  tbe  Bagdadian  khalifat  and  tbe  death  of  Moos^ 
ta'ssam  were  already  beard  of  in  tbe  oorthem  part  of 
India,  but  that  about  tbe  fonndation  of  a  new  Abbasidian 
khaliikt  in  Egypt,  and  the  persons  who  were  occupyin^ 
tbe  throne  of  that  khali£it,  nothing  yet  bas  been  knowa 
there.  This  ignorance  accounts  too ,  in  a  very  easy 
manner,  for  two  foUowing  hitbcrto  unexplained  circams- 
tances:    1)  why   did  Kootb-ad-Deen   Moobarek    assome« 
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firom  718  H.«  die  klialifian  tiües  ef  «ihe  rapreme  Imam» 
QiJI  ^Ul),  «the  yicar  of  God,  (^U)  w^  uJ^)^ 

and   cdie   Commander  of  die  Faithfiils    f  ,j^JL\   y^]) 

together  with  the  honorific  name  of  Watheek  -  Billah 
(firmly  l>elieviiig  in  God)?  All  this  we  see  from  bis 
golden,  silver  and  copper  coins  Struck  in  718  and  720 
H.  at  bis  Capital  of  Dehli,  which,  in  conformity  with 
the  above  mentioned  titles,  is  styled  on  tbe  same  coins 
&9^l  ^b    «tbe  abode  of  tbe  kbalifat»;  and   2)  wby  bis 

soccessor  Naseer-ad-Deen  Kbosrow  did  repute  bimself 
,^JuJll   y^\  ^m    «*hc    succe^sor  of  tbe   Commander  of 

the  Faitbful»  (as  tbat  is  seen  from  bis  coins  Struck 
in  720  and  821  H.)?  Both,  Moobarek  as  well  as 
Kbosrow,  appropriated  to  tbemselves  tbe  imamat  and  tbe 
kbaliiat  as  a  vacant  succession,.  since  tbey  knew  not 
that  in  Egypt  these  dignities  bad  been  already  acknow« 
ledged  as  a  legal  property  of  tbe  posterity  of  tbe  bouse 
of  Abbas,  tbat  settled  bimself  in  tbis  country;  tbey  ac- 
ted  in  tbe  same  manner,  in  whicb —  upon  tbe  extinction 
in  £gypt  of  tbis  second  lineage  of  Abbasides  (A.  H. 
923=A^  D.  1517)  —  did  assume  to  tbemselves  tbe  same 
rights  tbe  sukans  of  Constantinople  as  well  as  tbe  Emirs 
of  Bokbara,  the  shabs  of  Persia,  and  tbe  sberifs  of 
MarocGO.  This  assaOiption  of  tbe  kbali£its  rights  by  tbe 
predeccessors  of  Mubammed-sbab  accounts,  in  its  turn,  £>r 
tbe  ardour  sbown  by  tbe  latter  in  bis  efforts  to  get  tbe 
sanction  of  tbe  legal  khalifs,  after  be  bad  beard  of 
their  ezistence,  and,  together,  for  tbe  batred  be  displayed 
against  the  memory  of  bis  predeccessors:  be  sbould  repute 
tbem  impostors,  sacrilegious  ravisbers  of  anotber's  pro- 
perty, profanators  of  wbat  is  boly  for  all  tbe  Musulmans, 
altbougb  examining  bis  own  conscience,  be  sbould  re- 
cognise  tbat  he  bimself  was  a  somewise  partaker  of 
»r  faulls:  according  to  Ferishtabs  narratives,  Muham- 
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■wd-sbab«  as  well  as  acHne  of  bis  prtdefifeMOCs,  have  aliil 
bad  a  puvpose  to  assame  tbe  kbiitfian  tigbU  of  imamat 
or  high^priestfaood,  wfaat  ii  confirtned  partly  bjr  tbe 
testiinDoy  of  ibU  prince's  coins  Struck  in  tbe  first  balf 
of  bis  reign:  we  see  on  them  not  a  single  «pression 
of  allegiance  to  tbe   spiritual    autbonlj  of  tbe  kbali&.  ^ 


*  All  here  quoted  Patan  coins  are  described  by  Fraehn 
TNumi  kuüci  ex  variis  musaeis  selecü.  Petropoli,  p.  80), 
Marsden  (Numismata  Orienlalia,  11,  pp.  526  and  528)  and« 
particularly»  £.  Thomas  (s.  A kenn an's N uro ismatic Chronicle, 
vol.  IX,  pp.  113,  116,  1!8,  119,  174,  176,  179,  180, 
182;  vol.  X,  p.  45).  We  allow  ourselves  to  join  thereupon 
two  foUowiog  remarkes.  The  first  is  conceming  the  faonorifie 

name  of  aJül^  3^T  ^'^^  ^'^  ^^^^  ^^  sonie  coins  off 
Köotb-ad-Deen  Moobarek.  According  to  Fraehn's  m^ing,  this 
name  was  adopted  by  Moobarek's  fatfaer  Ala  -  ad  -  Deen 
Mubammed.  My  opinion  on  this  subject,  cöngitious  with  that 
of  E.  Thomas,  is,  on  tbe  cootrary,  that  it  belongs  to  Moobarek 
himself,  and  that  it  is  Moobarek,  and  not  bis  falber,  who 
first  of  tbe  Patan  sovereigns  in  India  assumed  tbe  kbalifian 
prerogatives.  The  coins  of  Moobarek  i^ith  bis  name  adomed 
by  tbe  kbalifian  titles  appear  no  sooner  as  in  718  H.;  on 
Ihe  coins  of  tbe  precedent  717  H»  he  styles  bimaelf  only 
^^jil^l  ^  ÜÜI  ^^^^  'tbe  rigbtbandofthekfaalft- 

fat,  tbe  supporter  of  tbe  Commander  of  tbe  FaitliAil» ;  this  had 
not  occurred,  if  Ala-ad-Deen  bad  not  already  assumed  the  prero- 
gatives of  imamat.  The  same  occurrence  proves  too  that  the 
ajisuming  of  these  prerogatives  by  Moobarek  had  not  taken 
place  previous  to  the  year  718,  that  is,  in  the  second,  not 
in  the  fifst  year  of  lliissultan's  reign.  ^Our  second  Observation 
has  in  view  tbe  passage  of  Ferisbtahi  wbere  he  says,  that  odIj 
in  743  H.  Mohammed-sbab  bad  received  his  first  iofonnation 
about  the  existanoe  of  £gyptian  Abbasides;  yet  we  possess 
(s.  Aecensio  Numorum,  p.  177)  tbe  coins  of  Mubammed-* 
shah,  \»bere  the  name  of  tbe  khalif  Moostakfee  is  mentioned, 
Struck  in  741  and  742  H.  We  are,  therd)y,  induced  to 
sup|«se  a  misiake  of  auuie  two  or  Ihtee  yean  in  tbe  aamtive 
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On  tke  coms  sab  N"*  TU,  IV,  V  and  VI  we  i^ad 
tfae  Single  name  of  AI-Hakem-Beamri-Llah  Abool-AUM 
Afamcd,  tfae  CMirth  Egjptian  Abbaside,  wfao  ascendcd  tfae 
tfarone  in  741,  and  died  in  753  H.  I  mean,  in  con- 
ionnity  with  £.  Thomas«  opimon,  that  these  coins  belong 
tö  tfae  reign  of  Muhammed-Aafa,  and  that  he  eaased  to 
strack  tfaem  in  the  faonoar  of  AI-Hakero  wben  his  em- 
bassj  was  already  retarned  from  Egypt«  and  the  khalifs 
diploma  delivered  to  him  by  Hadji  Saeed  Hormoozee, 
that  is,  after  he  had  heard  of  Moostakfees  death  and 
Al-Hakem  s  accession  to  the  crown.  Some  of  these  coins 
Diigfat  have  been  strack  in  744  H.,  immediutely  iipon 
the  receiving  of  khalifs  diploma,  in  parpose  to  be  du- 
tribated  aroong  the  people  in  commemoralion  of  this 
jnyfiil  event;  the  odier  part — in  the  remaining  years  of 
Moharamed-shah's  reign.  Fraehn,  desbribing  our  coin 
sab  N^  in  (Recensio  Nurnomm,  p.  178),  refers  it  also 
to  the  period  of  Mahammed-shah's  reign,  irhilst  Maniden, 
speaking  of  the  coin  sab  IS^  IV,  ascribes  it  not  to 
Mohammed,  bat  to  his  son  Feerooz-shah,  and  sopposes 
it  to  be  strack  in  the  first  or  the  second  year  of  tfae 
latter 's  reign  (Namismata  Orieatalia,  11,  538).  For  this 
Marsden's  opinion  accounts  bis  ignorance  aboat  the  exis- 
tence  of  Mohammed^shafa  s  coins  with  tfae  naroe  of  Moos-» 
takfee  tfaerein  impressed;  otfaerwise  fae,  no  doobt,  woald 
re£er  the  coin  in  qaestion  to  the  period  of  Mohammed* 
shahs  reign,  and  not,  as  fae  did,  to  tfaal  of  fais  son 
Feerooz:  Mafaanraied^hah  coold  not  fail  to  coin  in  tfae 
honouT  of  Al-Hakem,  from  whom  he  obtained  his  sanction^ 
whilst  fae   had   coined  in   the   faonoar   of  Al-Moostakfee, 


of  Ferishtah,  and  to  adrnit  that  the  first  oews  about  the 
existence  of  Egyptian  Abbasides  have  reached  India  previously 
to  743,  yet  in  no  way  sooner  as  in.  the  fourlh  decennium  of 
ihn  tigMi  Century  of  Heglra. 
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who6e  existance  was  known  to  him  oiilj  hj  confused 
populär  ruidour,  and,  probabty,  even  after  the  persoa 
was  dead.^-As  to  ihe  reaJons,  why  the  «kbalifian  diaars» 
are  geoerally  asciibed  bj  the  numismates  either  to  ooe« 
or  lo  other  of  the  Putao  sovereigns  of  India,  whilst, 
bearing  only  the  khalif 's  name  and  suroames,  they  offer 
no  desigoation  neither  of  a  dale  or  place  of  coioage, 
nor  of  sooie  other  data,  that  could  justify  such  an 
attributioD,  these  reasons  are:  firstly— the  type  of  the  said 
dinars  identical  with  that  of  India*s  Patan  coins;  secoodly — 
the  nature  of  intercouse,  wlich,  according  to  Ferishtah, 
ezisted  between  Al-Hakcm  and  Muhammed-shah;  thirdlj 
— the  general  absence  of  money  proper  to  Egyptian 
Abbasides,  and  the  circumstance  they  could  not  coin 
sach  a  money,  even  if  they  desired  it,  because  they 
enjoyed  no  secular  power.  Finally,  if  all  these  reasoos 
appeared  to  any  sceptic  ininds  not  totally  satisfactory, 
we  may  add  one  more  reason,  viz:  that  the  «khaliiian 
dinars M,  by  us  described,  were  found  in  Saray  togelher 
only  with  uodoubtly  Patan  coins,  and  in  a  number  equal 
to  the  half  of  the  whole  quantity  found. 

The  coin  sub  N^  Yll  was  also  hitherto  unnoticed,  and 
is  very  remarkable  in  a  historical  point  of  view.  It  is 
the  only  monument  proving  that  the  person  whose  name 
we  read  the  rein  had  really,  in  the  year  752  H.,  oc-* 
cupied  the  throne  of  Delhi.  This  person  is  styled  od 
the  coin  «Mahmood-shah  son  of  Muhammed-sbab,  soq  of 
Tughlook»,  and  adorned  with  the  honorific  epithets  of 
«Ghayath  ad-Deen»  (the  hclp  of  Religion)  and  «AbooU 
Moozaffar»  (the  yictorious);  with  respect  to  the  khalif, 
the  person  declares  himself  to  be  bis  «right  band».  Such 
a  Mahmood-shah  I  find  mentioned  in  no  list  of  Patau 
soyereigns  of  India,  known  to  me,  neither  in  that  of 
Abool-Fazl,  nor  in  tbose  of  Marsden  and  Thomas. 
According  to  all  these  writcrs,  the   immediate   suoctsaor 
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of  Mohammed-shafa,  sod  of  TogUook,  was  hu  coofiH 
Feerooz,  son  of  Salar-Rajab.  Hie  onljr  notice  we  bare  aboot 
tlie  person  is  ^yen  by  Fembtab,  who  says  tbat  apoa 
the  deatb  of  Mamamined-sbah,  deceased  on  the  road  to 
Delby,  not  far'ürom  Talta,  tbe  21-tb  of  moobarram  A. 
H  752,  ak  tbe  camp,  wbere  tbe  event  took  place,  in 
the  dignitj  of  saltan  was  proclaimed  tbe  above  mentioned 
Feezooz;  bat  tbat  one  of  tbe  late  king  s  relation,  a  fellow 
ninetj  jears  old  named  Abmed  Ayaz,  better  known  tinder 
the  sumame  of  Kboja-Jeban,  wbo  was  at  tbe  time  in 
Delhi,  awailed  bimself  of  tbis  occasion  to  elevate  tbere 
on  tbe  throne  a  boj  six  jears  old,  of  ohscnre  origine, 
whom  he  dedared  to  be  a  descendant  of  tbe  late  soltan 
Mnbammed-sbab,  and  placed  bim  on  tbe  throne  ander 
the  name  of  Gbayatb-ad-Deen  Mubammed.  ^  It  was, 
boweyer,  of  common  notorietj  tbat  Mubammed-shah 
had  not  bad  dnring  bis  lifetime  any  mascoline  posterity; 
therefore,  after  some  negotiations  belween  tbe  adberents 
of  both  tbe  parties,  the  sultansbip  of  Feerooz  was 
acknowledged  too  by  tbe  inbabitants  of  Delhi,  where^  on 
tbe  2-d  of  rajab  of  the  same  752  H.,  he  consequently 
mounted  the  throne.  In  spite  öf  tbis  account  of  bis 
own,    Ferisbtah    giyes   not    tbe   boy  a  place  among  tbe 


The  following  words   of   Ferishtab    corceming   Khoja- 
Jeban :      iX*«*  J^^^  w^l    Jy^^  ^y^   «JL       *  *" 

4J^»ii'l  IsM^y»  Briggs  had  erroneously  translated  in  such  a 

manner:  Rhwaja  Jehan  had  placed  upon  the  thione  a  hoy 
six  ytar  old,  of  obseure  origine,  whom  he  adopUdy  by  Ihe 
name  of  Mubammed»  (1.  c.  I»  446).  The  original  says  not 
tbat  Rhoja  Jehan  eiiher  adopted  the  boy,  or  made  bim  pass 
for  bis  own  son :  it  would  not  have  any  political  sense ;  the 
original  says  tbat  he  ascribed  to  the  boy  a  descendency  from 
the  late  Muhammtd-fthah. 


M^srereigiK  wh9  occi^ed  th^  thcoDe  i>f  Ddbi,  Md  heldf 
Feeroo^  for  tbe  iipm^iaU  siicceM^r  qf  Muliamined-^duh. 
jNowr,  «a  we  hav^  a  cain  sifufk  ixx  tbe  naioe  of  tUs  boj« 
Kuch  ao  pini^oon  ought  not  more  to  be  tolerated;  henr 
ceforth  tbe  bojV  name  roqst  be  inserted  in  tbe  list  of 
Patan  rulers  in  India.  Tbe  duration  of  bis  reign  mo^ft 
))e  coipputed  from  tbe  21-tb  movlAar^eii^  of  752  H.« 
ibe  epocb  of  jVlubainniedTshabV  deatb,  io  tbe  2-d  rajab 
^f  JÜbe  «aoie  jj^r^  tbe  epocb  ^f  Fcerooz  s  intbronizatioQ, 
4ber.e£>re  Xo  occupy  five  moQtbs  and  tweoty-fpur  dap.  As  t^ 
ibe  fiaroe  of  tbe  boy,  I  tbiük  be  n^us^  keep  forward  tbsit 
of  Maboip^d,  accprding  to  its  monetary  ortbogr^qpby» 
^pd  jdot  (hat  of  Mubapimeil«  »s  b^  is  called  in  Fer^btah'f 
-ypi^k  n)^n^scripls:  ip  writing,  tbe  frord  i>*^  could  veiy 

ieasely  be  alterad  by  ibe  ^^oplsts  ia  iS,^.  wbilst  on.tbe 

coin  be  did  remain  in  its  original  and  real  shape.  What 
was  ihe  ulterior  £ite  of  tbe  crowned  cbild,  fhis  nnforta- 
nate  sport  of  a  grey-beaded  ambition,  Ferlshtab  informs 
US  not,  and  even  about  bis  patron  Abmed  Ayaz  be  oniy 
relates,  that  tbe  latter,  for  tbe  few  remnant  of  bis  life, 
was  ordered  to  inhabit  tbe  fortress  of  Hansee    (  ^^bb) 

%iiider  ibe  cu^^y  nf  iU  cop^painler.  Tbf  ^pitbet  of 
«▼ictorious»,  given  on  tbe  coin  to  tbe  boyisb  soltan, 
sboifs  bow  little  credit  o^igbt  to  be  sometimes  accordM 
to  tbe  boastfui  sense  even  of  otber  bonorifie  titles, 
which  tbe  oiiental  monarchs  were  always  and  are  still 
«o  (oBd   of. 

Tbe  coin  «üb  ^^  VUl  fraß  too  bitberto  powbere 
described«  j9ltbougb  «injiW  witb  it  hf  legends  fire  i|uote4 
Jbotb  by  M^rsden  and  Tbomas.  Considering  tbat  it  pre- 
sents  US  as  a  kfaalif,  not  more  tbe  AI  -Hakem ,  but  bis 
sqccessor  ^1-Mo'tadhad-Billab  Al>ool'-Fatb  Aboo-Bekr^ 
wbo  ascended  tbe  tbrone  of  tbe  kbalifat  in  75^,  and 
died  in  763,  we  must  conclode  fhat  it  wa^  Struck  aller 


4i*  jatr  753  EL  Fnrthtr;  tbe  tuoM  of  ihe  svilUs^ 
Fcrvooft  we  find  prtcatded  hara  by  the  bouofific  liüb 
af  ciha  swrord  o£  the  G)aiiDander  af  the  FaiibfoU^ 
wbicb.ft  jpcabiiblj,,  was  giveo  him  alieady  by  AI-Mo-* 
Udhed ;,  aad  as  tbe  eqibaMy  of  iha  latter,  beanag  ai 
«tfictieiiacj  diptoma  aad  a  royal  dress,.  arrived  ^t  the 
aonrt  of  Feeroo2,  accacdiag  to  Ferkhtah's.  rdation,  only- 
in  757  H.«  theo  ihe  coin  should  be  strack  in  the  coorae 
of  twentjr-seTen  subsequent  years  elaped  tili  tbe  78'4  H., 
whence  on  the  coins  of  Feerooz  begans  to  appear  the 
name  of  AI  -  Mo'tadhad's  son  and  successor,  Aboo-Abd- 
AUafa  Al-Mootawakkal.  — The  contracted  form    ^  •  instead 

ofji^j,  «d  that  of  JlkUI  instead  of  ^ILLJI,  which 

occar  in  this  coins  legend,  are  of  a  very  frequent  ose, 
the  first  -—  on  the  coins  of  ladia's  Patan  sovereigns  in 
general,  the  second -— on  those  belonging  to  the  reign 
of  Feerooz.  What  was  the  reason,  which  induced  this 
flovereign,  one  of  the  best  who  ruled  ever  in  India,  to 
sobstitiite,  in  the  word  designating  bis  dignity,  an  adjective 
ferm  to  that   of  Substantive ,    preferring  to  ose    ^lUL 

instead  of    ^ILJL^     we  confess  ourselves    onable   to  dis- 

cower.  According  to  Marsden's  meaning,  it  proceeded 
firom  affected  hiunility. 


The  jost  described  coins  were  fonnd  in  the  ruins  of 
Sarai;  it  is  niore  than  probable,  that  firom  a  similar 
indigenouf  soarce  are  provenient  too  the  Patan  coins 
of  India,  which  we  find  noticed  in  the  nummary  cata- 
log  of  Asiatic  Museum  of  the  Imperial  Academy  of 
Sdences  in  St.  Petersbourg.  If  so,  one  may  infer,  that 
diere  ezisied  a  frequent  intercoorse  between  the  subjects 
of  Keepchak 's  Mongolian  mlers  and  the  inhabitants  of 
Nortb-East  India:  a  iact  very  worlhy  of  note,  prindpally 
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when  compared  wi&  ihe  total  want  of  iiifermatioo  in  India 
äboot  the  Sjro-Egyptian  erents,  that  we  have  spoken  of. 
To  condode,  I  aliow  mjself  to  set  ferth  an  obserration 
more:  ifc  seems  that  in  conseqaence  of  the  said  intercoarse, 
ihe  type  of  the  Patan  coins  in  general  ezerced  some 
influence  on  that  of  the  Joocheedian  money.  Yet,  in  the 
preaent  case,  I  am  far  £rom  believing  in  the  in£illibilitj 
of  my  assertion. 

W.  Grigorieff. 


Der  Miliizfand  von  Gardele^eu. 


Im  December  des  Jahres  1848  hatte  ich  Gelegenheit 
einen  zu  Gardelegen^  in  der  Altmark,  gemachten  Münzfund, 
hier  wenige  Standen  vor  dem  Einschmelzen,  durchzusehen. 

Nach  ungefährer  Schätzung  mochte  die  Anzahl  dieser 
£ist  sämmtlich  der  zweiten  Hälfte  des  14  Jahrhunderts 
angehörenden  Münzen,  etwa  5000  Stücke  betragen  haben. 
Ein  kleiner  Theil  davon  befand  sich  durch  den  Einfluss 
der  Feuchtigteit  in  einem  bedeutend  oxydirten  Zustande, 
so  dass  mitunter  mehrere  Stücke  wie  durch  einen  Kitt 
verbunden  erschienen;  die  Mehrzahl  war  jedoch  ganz  gut 
erkennbar  und  nach  vorgenommener  Reinigung  grössten- 
tbeils  vortrefflich  erhalten. 

Der  grösste  Theil  dieser  Münzen  gehörte  den  münz- 
vereinigten Hansestädten  Hamburgs  Lüneburgs  Lübeck^ 
Rostock  und  Wismar  an  und  ist  wohl  zum  Theil  schon 
bekannt. 

In  höchst  geringer  Anzahl  fanden  sich  aber  folgende 
Münzen  der  nicht  zum  Münzvereine  gehörigea  Münzstät- 
ten vor. 

1.  Ganz  nach  dem  Lübischen  Münzfusse  geprägter 
Witten  (4  Pfennigstück)  des  Erzbiscbo&  Albert  von 
Bremen  (1359—1395). 

Hß  *  HLBenaTYS^AROIiI^aPS.  Freistehendes  Kreuz, 
in  dessen  Mitte  ein  schräg  aufrecht  gestellter  Schlüssel, 
innerhalb  einer  aus  vier  Halbbogen  gebildeten  Einfassung. 

Rf.  ^  MOneTH  *  BROMailSIS  Grosser  schräg  anfwärts- 
gekdbrter  Schlüssel.  (Nur   1  Exemplar). 
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Da  Erzbiscfaof  Albert  schon  im  J.  1 369  seine  Münze 
der  Stadt  Bremen  verpfändete,  so  dürfte  vorstehender 
Pfennig  dem  Zeiträume  von  1357  — 1369  angehören.' 

2,  Witten  der  Stadt  Riepen«  ^d^nfalls  nach  Lohischem 
Miinzfusse. 

Hf.  ^  M0naT2C S  RlPSnS  Kreuz,  in  jedem  Winkel 
ein  Leopard. 

Rf.  *  aiVITHS  ♦  mSRaenO.  Grosser  Leopard.  (Nur  2 
Exemplare.) 

3-,  Witten  der  Herren  von  Wcrle,  zu  Güstrow 
geprägt. 

Ai^.  ^aiVITODUIODiWaaLG.  Ochsenkopf,  zwischen 
den  Hörnern  mit  einem  Kledblatte. 

Rf.  «MOnaXAeaVSTROWa.  Kreuz  in  der  Mitte 
von  einem  Ringel  überdeckt,  in  welchem  ein  Punkt. 
«(In  wenigen  Exemplaren.) 

4,  Witten  der  Herren  von  Werle,  su  Pardam 
geprägt. 

a,  Hf.  *(QyiT®Ani©B:WenSLGL  Ochsenkopf  wie 
vorher. 

Rf.  *  MOROm  o  FT^RUMtH.  Kreoz  wie  voiker. 

h,  Hf.    :  aiYITAS  X  DIU  X  D  X  WflRLa 

Rß  Wie  vorher.    (In  wenigen  Exemplaren). 

Ueber  die  Münzen  der  zum  Münzvereine  gdiörigcn 
W^endischen  Städte  ist  folgendes  zu  hemerken: 

A.  Lübeck. 

Von  dieser  Stadt  fanden  äch  vier  verschiedene  "Witten 
(Yier-Pfenningstücke)    in    abweichenden    Stempeln    vor. 


1  Das  hl  Grota's  BläUem.  fOr  Münzkuode  im  J.  1835,Tafd 
13,  mitgetheilte  Exemplar  weicht  von  dem  vorstehenden  in 
den  SchrüttreDOungszeichen  ab,  wenn  nicht  etwa  Bit  Abbil- 
dung ungenau  ist. 
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Von  diesen  Witten  gehören  diejeni^n,  welclie  anf  der 
Rf.  in  der  Mitte  des  Kreazes,  einen  Stern  im  Ringd 
joeigea,  4eni  X   1379  an.  ^ 

Aof  eine  besondere  Ausprägung  lasst  jedoch  folgender 
"Witten  s€hliessen>. 

Hf.  ^  MMGOT  i  LTBiaeUlS'.  Doppelköpfiger  Adler  (das 
«Stadtwappen),  neben  dem  JScbweife  auf  jeder  Seite  dn 
Pbakt,  als  besonderes  Zeichen. 

Rf.  «aiTITnfi:MfPeRI7\L'.  Kreuz,  in  der  Mitle 
rine  ans  vier  kleinen  Halbbögen  gebildete  Rosette. 
^Diese  Art  £ind  sich  tinr  in  wenigen  Exemplaren  Tor). 

Hiemachst  landen  sich,  aber  nur  in  drei  Exemplaren, 
folgende  Münzstücke,  die,  weil  sie  wenig  über  die  Hälfte 
eines  gewöhnlichen  Witten  wiegen,  als  halbe  Witten 
oder  Zweipfennigstücke  gegolten  haben.  Sie  finden  ihre 
nähere  Bestimmung  in  einer  Notiz  bei  Grautoff,  Ge- 
schichte des  Lübeckiscfaen  Münzfusses,  S.  124.  Hier 
heisst  es:  Item  im  iare  MCCCLXXIX  sind  ghemuntet 
penninghe  van  twee  penninghen,  XLV  seil,  myn 
YUI  f&k,   ut  der  marca  lodich. 

Hf  (» HOnOTK  X  LYBiaeRS' :  In  einem  aus  Perlen 
{[ebildeten  Sdiilde,  der  Doppeladler. 

Rf.  «»aiViTOSxIMPaRmL'  Adlerschild    wie    vorher. 
Doppel-Pfennig  wie  vorher;  aber  von  grösserem  Stem- 
pel und  etwas  schwerer.  Die  Umschriften  lauten: 

Hf  «MonaTnoiiTBiaens'  Rf  eaiviTTUoiMpa- 

JBLHL'. 

Doppelpfennig.  Hf  und  Rf  der  Adler  in  einem 

aas  Linien  (nicht    Perlen)  gebildeten   Schilde.    Auf  der 

Hf  finden  sich  als  besondere  Abzeichen  über  dem  Schilde« 

ein   Punkt    und  neben    dem  Schilde    nach   jeder    Seite, 


-  <    Nach    Vofscbrift    des   Rezesses;    nxmA    desse    penninghe 
schullen  bebben  Sternen  ~  myddeli  in  dtma  Cnii2e.»- 


dienialls  tia  Pookt;    überhaupt  drei  Punkte»  Die  Um- 
schriften lauten: 

Hf.  *  iionem:  LYBiaons  Rf  ^arviTRSimpesMKL. 

Auf  den  in  grosser  Anzahl  vorge&ndenen  HoUpfen- 
nigen  in  verschiedenen  Stempeln,  alle  jedoch  ohne  ge- 
kerbten Rand,  seigt  sich  ein  Doppeladler,  auf  vielen 
fdcemplaren  aber  auch  deutlich  ein  einköpfiger.  Da  aicb 
in  dem  Münzfunde  ausser  einem  einzigen  Sttindaler 
P£^miige,  keine  BrandenbuiigUche  Münze  vor&nd«  so 
lässt  sich  bei  diesen  Pfennigen  nicht  an  Efrandenburg 
denken,  eher  vielleicht  an  Goslar.  Aber  auch  von  dieser 
Stadt  war  keine  Münze  im  Funde  enthalten,  und  so 
bleiben  wir  lieber  bei  Lübeck  stehen,  von  dem  Witten 
in  überwiegender  Mehrzahl  vorhanden  waren. 

B,  Hamburg. 

Von  den  in  ziemlicher  Anzahl  vertretenen  "Witten 
dieser  Stadt,  will  ich  eine  nähere  Beschreibung,  des  Zusam- 
menbanges  wegen,  nicht  unterlassen.  Die  muthmasslich 
vor   1379  geprägten,  zeigen: 

Hf.  :MOaaTn:iiAMBYR0ailS'.  Das  Stadtwappen:  ein 
dreigetbürmtes   Thor. 

Rf.  »BeaODIOTYSrDaVS'.  Kreuz,  in  jedem  Winkel 
ein  Messclblatt. 

Bei  dem  nach  den  Münzrezesse  vom  J.  1379  gepräg- 
ten, zeigt  sich  die  Hf.  wie  vorher,  nur  schweben  neben 
dem  mitteUten  Thurme,  auf  jeder  Seite  ein  Stern,  als 
besondere  Abzeichen.  Umschrift:  ^HOnenTCSbAHBYROn'. 

Rf.  ©BGnaDiaTVSSDttVS  Kreuz  mit  den  Nesselblat- 
tern, aber  in  der  Mitte  ein  Kreis  mit  einem  Sterne, 
als  vorgeschriebenes  Abzeichen. 

Bei  den  Geprägen  nach  dem  Mtinzrezesse  vom  J. 
1387,  zeigt  sich  auf  der  Hf.  das  Stadtwappen  wie  vor- 
her« aber  ohne  Kreuz  neben  dem  Thurme.  Umschrift: 
X  MOnSTR :  bRHBYReafl. 
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JI/  xBflmODniTYStlMrrs  Wie  vorher,  nor  ist  lo 
der  Sfitte  des  Kreozesi  in  dem  Rin^l ,  der  Stern,  der 
Yorscbrift  gemätf,  weggeLusen. 

Unter  den  zahlreichen  Hohlpfennigen  bemerke  ich 
£>lgende  Abweichungen: 

A.  Mit  glattem  Rande. 

a,  ein  oben  mit  drei  Kugeln  verzierter  Halbbogen, 
unter  welchem  das  Nesselblatt. 

by  eine  thorförmige  Figur  mit  drei  Kugeln;  innerhalb 
das  Messelblatt. 

c,  ein  fiirndicbes  Thor,  an  jeder  Seite  eine  Säule  mit 
Kugel;  in  der  Mitte  ein  dreigezinnter  Thurm;  in  der 
Thoröihiung  das  Nesselblatt.  (Fand  sich  in  nur  einem 
Exemplare). 

d,  ein  eckiges  Thor,  an  jeder  Seite  eine  Säule  mit 
Kngel,  in  der  Mitte  ein  Giebel  mit  einer  Kugel;  ia 
der  Thoröflnung  das  Nesselblatt. 

e,  ein  Thor  mit  einem  Giebel,  die  Spitze  mit  einer 
Kugel  verziert;  auf  jeder  Seite  des  Griebeis  eine  Kugel; 
in  der  Thoröffaung  ein  Nesselblatt 

B.  MU  gekerbtem  Rande. 

f^  Hohlpfennig,  ganz  wie  vorstehend  sub  d. 

gy  ein  einfiicbes  Thor  mit  dem  Ttesselblatte;  darüber 
ein  dreigezinnter  Thurm,  in  Form  einer  Gabel. 

h,  wie  vorher,  von  schwächeren  Konturen;  statt  des 
Nesselblattes  ein  Kreuz.  (Dieser  nur  in  einem  Exemplare 
vorgekommene  Pfennig  gehört  wahrscheinlich  nicht  nach 
Hamburg). 

C.  iMneburg. 

Von  dieser  Stadt  £mden  sich  die  meisten  Münzen 
vor :  nämlich  6  Arten  Witten  und  4  Arten  Pfennige, 
in  sehr  verschiedenen  Stempeln.  Eine  grosse  Anzahl  der 
Witten  gehören ,  gemäss  den  bei  Grautoff  angegebenen 
Kennzeichen,  dem  J.    1379  an. 


-  2U  - 

{r.  J.  137<h>  Und»  de^|mwi(W  «divUeo  befaben 
Sternen  aa  hejden  sjfden,  an  der  <^de  des.  Gsutstt 
mjdden  in  deme  Crutze,  onde  aa  der  anderen  sjrd^&  in 
dem  tzirkele  dar  de  Bakstare  inne  stan. 

Dem  J.  1379,  gehören  aber  ancb  andere,  eben  so 
zabireicbe,  jedocb  frübere  Ausprägungen  an,  über  die  ans 
die  näheren  Angaben  fehlen  Unter  den  mit  Sternen 
bezeichneten,  also  seil  dem  J.  1379  geplagten,  zeigt 
eine  Art  einen  kleinen  Stern,  in  kleinem  Zirkel;  eine 
andere  aber  fahrt  dies  Abzeichen  in  ungewöhnlich  gros- 
sen Dimensionen. 

Vion  den  seit  dem  J.  1387  «mit  scblichte  modele 
miädeBe  in  deine  Cruze»  geprägten,  fanden  sidh  Tev^» 
hllteissmilBsig'  nur  wenig  Exemplare  Tor,  was  aaf  eine 
geringe  Ausmünzung  schliessen  lässt. 

Unter  den  einer  frühere»  Ausprägung  angehörenden 
"Witten«  der  Stsadt  Lüneburg,  hebe  icb  folgende  hermr/, 
weil  sie  sich  nur  jeder  in  einem  EKemplare  Torfitfiden^ 

iT/;  •Hoirfirm->LyneBoa(m.  Löwe. 

Rf,  ♦SIT.iLRVS.r.DaDvPRTRL  Kleines  Kreuz  mit 
vier  Löwen  in  den  Winkeln. 

Hf  :MOIieTA:IiYIiaBOR(m.   Löwe. 

Mf.  |*SIT|LAW|^0:PlHTIU|  Langes,  die  Um- 
schrift tbeilendes  Kreuz  ^  mit   Löwen  in  den  Winkeln. 

Dies)  letztere  Stück  ist  in  dem  ganzen  Funde  das 
einzige  mit  einem  durchgehenden  Kreuze  auf  der  Mjf. , 
also  besonders»  beroerkungswertb. 

Unter  den  zahlreichen  Hohlpfennigen  erwäbneo  wit 
fi>lgende: 

J.  Mit  gloHem  Rande. 

a,.  in  einem  Schilde  ein  rechtsgewendeter  au%erichteter 
\^  etwas  unförmlich.    (Nur  in  einem  Ezempkre.) 

b,  ein  freistehender  Löwe,  nach  rechts  gewendet. 
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€,  Dtflglekkeii ,  aber  vdrae  mtl  einem  Funkte,  ali 
Alneichen. 

d«  BesglekheB,  aber  vorne  mit  einem  kleinen  Halb- 
iMgen,  ak  AJboeichen. 

B.  Mk  gekerbtem  Rande. 

e,  in  einem  Schilde,  ein  Lowe  wie  bei  a',  nur  von 
fceistrer  Form. 

f^  fein*  freistehender  Liöwe.  (In  Teracfaiedenen  abwei- 
dienden  Stempeln.) 

g^  ein,  wie  eft  scheint,  nicht  angerichteter ,  sondern 
sehreitender  Lowe;  zwischen  den  Füssen  ein  Punkt,  als 
Abzeichen. 

b,  ein  nacb  links  schreitender  Löwe.  (Fand  sieb 
Dar  in  swei  Exemplaren). 

Man  hat  bisher  diese  Att  Pfennige  gewöhnlich  allge* 
mein  als  Braunsthweigische  bezeichnet.  Da  jedoch  weder 
die  Herzöge  von  Braunscfaweig ,  noch  die  gleichnamige 
Stadt  dem  Mfinzvereine  der  Wendischen  Städte  jemak 
angehört  haben,  so. finden  unsere  Münzen  aus  dem  vor- 
liegenden Funde  ihre  gehörige  Bestimmung  als  c  Stadt 
Lüneburger  Pfennige.»  Jedoch  ist  es  auch  wohl  möglich, 
dass  die  vorstehend  unter  g  und  h  beschriebenen  Hohl* 
pfennige ,.  mit .  einem  schreitenden  Löwen»  nach  Brami- 
schweig  gehören  dürften. 

D.    Wismatf  • 

Unter  den  Witten  der  Stadt  Wismar  halte  ich  die 
auf  der  Hf.  mit  einem  gekrönten  Ochsenhaupte,  auf  der 
RJ*  aber  mit  einem  Lilienkreuze  bezeichneten,  für  die 
ältesten.  Sie  fanden  sich  zahlreich  und  in  verschiedenen 
Stempeln.  Unter  diesen  verdient  folgender^  mit  einem 
Beizeichen  versehener,  Beachtung,  da  er  sich  nur  in  einem 
Ezemplare  zeigte. 

Hf.  *  MOnaTH  *}  wySMAR  Lilienkreuz ,  in  dessen 
rechten  unterem  Winkel  ein  Punkt  als  Beizeichen. 

31 
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Rf.  «  OIYrnra  V  ^ AönOP  Der  Meklenburgifldie  ge- 
krönte Stierkopf. 

Bei  den  Witten  seit  dem  J.  1379,  seigt  sicli  die 
Hf.  wie  vorher,  die  Rf.  fährt  ein  von  vier  Lilien 
in  Kreuzesform  umgebenes  Ringel,  in  welchem  ein 
grösserer  oder  kleinerer  Stern. 

«  Auf  einem  Exemplare  lautet  die  Umschrift  *  UORflTA  • 
VK^ySHRR,  auf  einem  anderen:   «HOIiaTA:WySIDtRI. 

Die  nach  der  Münzordnung  vom  J.  1387  geplagten, 
nur  verhältnissmässig  in  geringer  Anzahl  vorkommenden 
Witten,  zeigen  auf  der  Hf,  zum  erstenmale  das  W^appen 
der  Stadt  Wismar;  nämlich  in  einem  gespaltenen  Schilde, 
im  rechten  Felde,  ein  halbes  gekröntes  Ochsenhaupt,  im 
linken  Felde,  zwei  Schrägbalken.  Auf  der  Rf.  findet 
fiich,  wie  auf  den  früheren  Witten,  ein  von  Tier  Lilien 
in  Kreuzesfenn  umgebenes  Ringel.  Bei  einigen  Eaiem* 
plaren  steht,  wohl  als  Zeichen  einer  spateren  Aus- 
pnigung,  in  dem  Ringel  noch  ein  Punkt. 

Die  Umschriften  lauten  entweder: 

Hf  *MOIiaTR:WySMHRr  Rf  *aiVITBS:  MnanopoL 

auch  H 
oder: 

Hf  -f  MonaTA:wysMARi  Rf  +aiYiTnfi:Bfn6nopo 

auch  X  auch  X 

•  E.  Stralsund. 

Diese  Stadt  erlangte  schon  im  J.  1325  das  Münzrecht 
vom  Herzoge  Wratislaw  von  Pommern  und  prägte, 
wenigstens  ihre  W^itten,  ganz  nach  dem  Lübischen  Münz- 
fnsse.  Von  der  in  dem  Funde  befindlichen,  nicht  grossen 
Anzahl  Witten  halte  ich  für  die  ältesten  folgende: 

Hf  «MOnaTASSYIlDaRSIS.  Grosser  Strahl  (Fischer- 
Stachel.) 

Rf  «DavsnnsnOMinaSTYO.  Schlichtes  Krem,  wie 
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sof  dfo  Witten  TOD  HamlHii^,  Lüneburg  und  Ripen;  im 
oberen  recbten  Winkd  iiber  der  Strahl« 

Ein  anderes  Exemplar  ganz  eben  so,  nur,  statt  der 
Ringel,  mit  t  zwischen  der  Sdirift. 

Im  Jahre  1381  traten  Rostock  ond  Stralsund  dem 
Mfinzrezesse  der  Städte  Hamburg,  Wismar  und  Lübeck 
Tom  J.  1379  bei,  sie  wollten  «myd  en  slan  «len 
cpenningh  van  veer  penninghen  ghetekent  myd  euer 
cstenien;  nnde  de  sulven  penningfae  de  men  slejrt  myd 
«dessen  aftekene  de  scbullen  gfaan  na  desser  tyd  in  dem 
«benomeden  sös  steden  de  ene  myd  den  anderen,  s 

Eimge  wenige  Exemplare  dieser  Witten  von  1381 
zeigen  auf  der  Hf,  den  Strahl  oder  Fischerstachel,  unter 
dem  mittelsten  Theile  mit  einem  'Punkte  als  Nebenzeichen. 
Die  Umschrift  lautet:  ^  MOneTniSYIlOGnSIS. 

Rf,  «De[Y8:in:nOMmfl.TYO.  Kreuz,  in  der  Mitte 
mit  einem  Ringel,  worin  ein  Stern;  ausserdem  im  rechten 
obem  Winkel  des  Kreuzes,  der  Strahl. 

F.  Rostock. 

Schon  im  J.  132^  erwarb  die  Stadt  von  dem  Fürsten 
Heinrich  von  Meklenburg  die  dortige  Münze;  sie  prägte, 
wie  es  scheint,  schon  vor  ihrem  Eintritt  in  den  Münz- 
▼erein  der  Wendischen  Städte  (im  J.  1381)  Witten, 
nnter  anderen  nachfolgende: 

Hf,  «MOnaTAtROSTRaaS*.  Rechtsgewendeter   Greif. 

Rf.  *aiVITRS:MH0IlOPOL'.  Kreis,  in  der  Mitte  mit 
einer  vierblättrigen  rosettenartigen    Vertiefung. 

Seit  dem  J.  138  t  schlug  Rostock  auch  Witten  mit  dem 
gemeinschaftlichen  Abzeichen  «einem  Sterne».  Solche  haben 
sich  in  nicht  sehr  vielen  Exemplaren  auch  in  dem 
Gardeleger  Schatze  befunden: 

Hf.   *  MOnOAA  5  ROSTKaaS'.  Greif  wie  vorher. 

Rf.  *aiYITRS:MÄeilOPOL'.  Kreuz,  in  der  Mitte  ein 
Ringel  mit  einem  Sterne. 
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Was  mm  endlidi  die  in  dem  Fmide  in  BAr.gtfjmac 
Anxahl  vorhandenen  Hohlpfimnige  betrift,  welcbe  ätanml^ 
Udi  in  gekerbtem  Rande  ein  gekröntes  HaiqpC  adgen, 
so  bin  ich  keinen  Augenblick  in  Zweifel,  dass  ab 
insgesanunt  nach  Meklenburg  und  zwar  den  Prägeorten 
Güstrow,  Parchim  oder  Wismar  angehören;  denn  es  uagL 
sich  auf  den  meisten,  wenn  auch  die  Homer  fehlen, 
dentlidi  das  Hanpt,  wie  auf  den  Mänsen  der  genannten 
Städte.  Die  bisherige  Annahme,  diese  stnmmen  Hohl- 
pfennige  nach  Königsberg  in  der  Neumark  zu  verweLsen, 
ist  nach  den  Ergebnissen  dieses  Fundes  unhaltbar, 
da  sich,  ausser  einem  Stendaler  Hohlpfennige^  sonst 
keine  Brandenburger  Münze  torgeflinden  hat  Die  eigent- 
lichen Königsberger  Brakteaten  zeigen  deutlich  ein  ge- 
kröntes Menschenhaupt,  oft  sogar  mit  Locken  Teisehen, 
und  sind  von  ganz  anderer  Fabrik« 


F.  A.  Vossberg. 


Der  Fund  von  TurefF. 

Nadi  den  Notizen  des  Herrn  Pfa.  H.  Cappe^  eines 
der  Mitstifter  der  Berliner  numismatischen  Gesellschaft 
vnd  eifirigen  Münzfirenndes,  dessen  numismatische  Schrif- 
ten wir  schon  mehrmals  zu  erwähnen  Gelegenheit  hatten« 
sind  wir  im  Stande  über  diesen  Fund  folgendes  mitr 
zntheileD. 

Derselbe  wurde  im  J.  1846,  beim  Tiork  Tureff';^ 
im  Kostenschen  Kreise  des  Grossherzogthoms  Posen,  der 
Erde  entnommen  und  von  dem  Besitzer  Herrn  Cappe 
fiberlassen.  Er  enthielt,  auser  den  unten  beschriebenen 
Münzen,  noch  etwa  80,  meist  fragmentarische  KuGsche, 
so  wie  einen  merkwürdigen  orientalischen  Halsschmuck. 
Mach  den  Daten  der  Münzen  mnss  der  Fund  etwa  um 
985  der  Erde  fibergeben  sein,  also  etwa  gleichzeitig 
mit  dem  im  J.  1 844  von  Hm  J.  Friedlasuder  bekannt 
gemachten  Schatze  von  Obrzjrcko,  welcher  in  derselben 
Provinz  der  Erde  anvertraut  war.  Auch  in  diesem 
Funde  waren  Münzen  von  Otto  I  und  Adelheid  nicht 
vorhanden ,  was  die  Ansicht  bestätigt ,  dass  die  grosse 
Blasse  derselben  in  die    Zeit  Otto's  UI    fallen  dürfte.  ^ 

Ausser  einer  Münze  von  Pavia,  zwei  Normannischen 
von  Ronen  und  drei  Byzantinischen,  gehören  alle  unten 
aii%efttfarte  Exemplare  des  Schatzes  den  Deutschen  Pro- 
vinzen Lothringen,  Schwaben  und  Bayern  an.  Es  dürfte 
daher  scheinen«  dass  der  ehemalige  Besitze  dieses  Geldes, 


<  S.  Memoires  IV,  S.  168.  Die  Originale  dieser  MQrizen 
id  jedoch  l>e8timmt  von  Otto  I  und  Adeliieid,  aber  in  Sach- 
sen geschlagen,  aus  wdcher  Provinz  der  TurefFer  k*und 
kein  einziges  Stück  enthält. 
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vielleicht  ao4  Bayern,  dessen  Münzen  am  «aUreichitea 
▼ertreten  sind,  nach  Polen  kam,  wo  er  die  dort  von  der 
Ostsee  aus  eingeführten  Arabischen  Geldstücke  erwarb. 

Die  Münzen    selbst,    nach    Herrn    Cappe's  Angaben, 
sind  folgende: 

A.  Deutsche  Königsmünzen. 

Heinrich  I.  (919—936). 

1,  Bf.  +HEMRICVS  R&  (rückwärts).  Krenz  mit  Ku- 
geln in  drei  Winkeln. 

RJ.   REGIHA  CLTAS   (rückwärte).  Kirchengebäude,  wo- 
rin V03. 

2,  Hf,   Wie  vorher. 

Ä/  C..NP  CIVI   Im    Kirchengebäude:   VVI  (Wido?) 
[Regensburg], 

Otto  I.  (936  —  972.) 

3,  Hß  'i<ODDO+IVC+  Befusstes  Kreuz   mit  Kugeln 
in  den  Winkeln. 

Rf.    COLONIA 
A 

4,  Aehnliches    Stück,  aber    die    Umschrift    der  Hf, 
rückwärU.   [KöUn,  3  Ez.] 

5,  Hß   +OTTO  RE  +  IMP..'    Kreuz  mit  Kugeln    in 
den  Winkeln. 

Rf.    . .  IRA  Cf (Spira    Civilas)    Kirchengebaude 

mit  Kreuz.    [Speyer,  2  Ex.]  S.  Friedlseodcr,  Fund  Ton 
Obrzycko,   Tf.   II  N^    1. 

Otto  I,  mit  Bruno  <H>n  KöUn  (953—965.) 

6,  Hf.     IMPAVC«-...    Kreuz    mit   Kugeln    in 

den  Winkeln. 

Rf.    ..?.0  AHCHIE..   Im  Felde:    COLONIA. 
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Sluck  ist  ausgebrochen.  Hr.  Friedlaender  a.  a. 
O.  theilt  S.  9,  ein  ähnlicfaes  Exemplar  mit.  Das  bei 
Lelewel,  Naniism.  da  moyeü  %e,  III,  S.  143  ist 
abweichend  Ton  beid^i,  es  zeigt  nach  den  Bachstaben 
der  Hf>  keinen  Raum,  während  das  obige  noch  Plati 
für  die  Buchstaben  TVS  enthält,  die  aber  durch  den 
Bruch  verloren  gegangen  sind. 

B.  Herzöge  von  Allemannien. 

Ludolph.  (950  —  954.) 

7,  Hf.  +LOIYIPOLDV  Kreuz  mit  kleinen  Kreuzen  in 
drei  Winkeln. 

» 

Rß  AVÖVS  OIVI— Ao9  (so!).  Die  Umschrift  beginnt 
unten  links  und  ist  rückwärts  zu  lesen.  Im  Felde  Kir- 
chengebaude« worin  P£I1.     . 

8,  Hf.  LT   •DLPVJDY+ 

Rf.  AVGVS  OIVIAAS,  nebst  P£R  im  Kirchengebaude. 
(1   £z.  und  5  Fragmente). 

9,  Hf.   LIVTOLFVS   DV+ 

Rf  RE6IN-ASIVI  (unten  rechts  beginnend).  Im 
Portale:  1131  (1   £x.  und    1    Fragment). 

Diese  höchst  merkwürdigen  Stücke  rühren  Ton  K$nig 
Ottos  I  ungehorsamen  Sohne  her,  welcher  ?i^  9  wahr- 
scheinlich schlagen  liess,  während  er  von  seinem  Vater 
in  Regensburg  belagert  wurde.  Augsburger  und  Regens- 
barger Pfennige  Ludolphs  waren  noch  nicht  bekannt. 
Breisacher  und  Züridier  fiihrt  Hr.  Baron  Pfaffenhoffen, 
Münzen  der  Herzöge  von  Allemannien  S.  12  und  1 3 
aaf,  einen  Hälbling  vom  Köllner  Typus  s.  Memoires  IV« 
S.  63  N^  286. 

Burkhard  U.  (955  —  973.) 

10,  Hf  +BVRKHARDVS  DVX  (ruckwlirU  und  mit  nach 
innen  gerichteter  Schrift).  Kreuz. 
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Rf.   SACUIj   getheilt  durch  eb  langes  Krein,  anf  dessen 
A 
Querbalken:  OT|TO  [Breisach]. 

Ein  Bruchstück  von  anderem  Stempel,  im  Funde  von 

Obrzycko,   Tf.  11  NM  1 .  Vergl   Pfiiffenhoffen,  Mänzeo 

der  Herzöge  von    Allemanien,    Taf.  IV   N**   i,  wo  ein 

Hälbling  dieser  Art  abgebildet  ist. 

Otto  L  (973—982.) 

11,  HJ.  Im  Felde  OTTO,  daneben  Zierrathen  in  wel- 
chen Mader,  Beiträge,  IV,  S.  78  N^  29,  Götz,  Kaiser- 
münzen, N^  181  und  Beyschlag,  Augsburgisches  Mänx- 
wesen,  S.  84  N®  4,  die  Worte  ac  pacißcus  angedeutet 
finden  *  wollen. 

Rf.  OTTO  PIV4)IN£V  (Otto  pius  Imperator  Angustns, 
denn  das  V  ist  wohl  als  ein  verkehrt  stehendes  A  zu 
nehmen).   Kreuz  mit  Kugeln..  VergL  Piaffienhoffen,  Taf. 

IV.  N^  3. 

C.  Bisthum  Augsburg. 
Ulrich.  (923  —  975.) 

12,  J7/:  '+VOALRICVS  SPS.  Kreuz  mit  Kugeln  in 
drei  Winkeln. 

Rf.  AVG  CrVITAS;  Kirchengebäude,  worin:  AZO. 
(2  Ez.) 

1 3,  Desgl.   mit  VDA  RICVS  EPS  und  AZZO. 

14,  Hf,  +  VDALRICVS.  EPS. 

Rf.  +AV6VSTA  ICVTAS  und  ENG  im  Portale. 

15,  Hf  +VODALRICYS    EPS  Wie  vorher. 
Rf.  +AVÖVSTACI VITAS.   Wie  vorher. 

16,  Desgl.   mit:  +OALRICVS  EPS.   "" 
\1,  Hf  ^  DALRICV  EPS    Wie  vorher. 
Rf  AVC.-.CIVITA8.  .Wie  vorher. 

Die  Schrift  dieses  Pfennigs  igt  aus  Kügelchen  gehiUet 
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18,  iSr/  OVTALRICV2  EP8  EP2  («o!) 

jR/  AVO  CIVTAS  (rückwärts).  Im  Portale .  HA,  mono- 
gramniatisch  zusammengestellt. — Schöner  Stempel. 

19,  Hf.      •ALRICH  EPS 

Ä/.  AV6VSTA  CIVITAS  und  WO  im  Portale. 
Vergl.  Beyschlag,  S.    1 1   und   12. 

D.  Herzogthum   Bayern. 

^rwi//iÄ.'912— 937- 

20,  HJ.  ARNVLFVS  I>yx  Kreuz  mit  Kugeb  in  drei 
Winkeln. 

Rf.  REGINA  aClVITA2    (so!)    Kircbenportal,   worin 

ENPI. 

Heinrich  I.  948—953. 

21,  Hf.  HEIHRICAS    DAX   Kreuz   mit   Kugeln  oder 
Ringeln  in  drei  Winkeln. 

Rf.     RE61NA    CITAco    Kirchengebäude ,     mit    ADAL 
(Adalbert). 

22,  Bf.   HEMRICVS  DVX 

Rf.   RE-0NA  CIVI  :-TAS  und  ECCH  im  Portale. 

23,  Desgl.  mit  RE.%NA  CITAS  und  ENG. 

24,  Bf.   HEIMRICVS    DVX 

Rf.  RE6INA  CUTAS  und     ENG  -Vergl.   Mem.  IV, 
S.  77,  NV313. 

25,  Jy/  Wie  vorher. 

Rf.  REGIHA  GIVTAS  und  ERH.  -  Schönes   Gepräge, 
s.  ibid,  N<*  314. 

26,  Iff.   HEMRIGIS  DVX  (rückwärts.) 

Rf.  REGINA  CITAS  (rückwärts.)  und  0C3  (eco?) 

27,  Desgl,  mit  HEM+RSX+V. 

28,  Bf.    Wie    auf   N»  24,    jedoch   die    Umschrift 
rockwärts. 

S3 
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Ä/  RECIHA  CITAS  (rückwärts)  und  0W  (Wo?)  (2  Ex.) 

29,  If/:  HEIMRICVoo  DVX 
Rß  RECINA  CITAS  and  RAT. 

30,  Desgl.  mit  REONAI  CITAS 

31,  Desgl.  mit  •%  vor  der  Umschrift  der  Hs.  und 
+R£CHA  CITAS  auf  der  Rs. 

32,  HJ.  HEIMRICVS 

Rf.  RECIHA  CITAS  und  WO  im  Portale.  Im  Giebel:  I . 

33,  Hf.     HEMRICVS  DVX 
RJ  REGNA  CIVITAS  und   WO 

34,  Hf.   HEIHRICVS  DVX 
RJ.  REGINA  CIVITAS. 

35,  Wie  vorher,  mit  CITAS  and  V-VO. 

36,  Wie  vorher,  mit  DVa  sUit  DVX. 

£.  Bistham  Regensbarg. 
Konrad  (um  937.) 

37,  Hf  CHVHRADVS  APS 

Rf.  REGINA  +  CI  -  •  T AS.  Sonst  wie  vorher ;  von 
schönem  Stempel. 

Die  ältesten  Münzen  dieses  Bisthams  sind  sehr  selten. 
Ausser  obiger  kennt  man  deren  nur  von  den  Bischöfen 
Gebhard  I  (994—1023)  und  Gardolph  (s.  unsere 
Zeitschrift  fiir  Münz-,  Siegel-  and  Wappenkunde,  DDE, 
S.   190  N<>  51  und  Mcmoires,  IV,  S.  99,  N^    361). 

F.  Herzogthum  der  Normandie. 

Rkhard  L  (943—996.) 

38,  39.  Diese  beiden  höchst  merkwürdigen  Stocke 
haben  wir  bereits  im  vorigen  Bande  dieser  M^moires^ 
S.    107,  ^  1   und  2,  bekannt  gemacht. 
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G.  Königreich  Italien. 
Berengar  II  und  Adelbert.  (950  —  961.) 
40,  Hf.  +B£R£Ne  (arins)  Im  Felde  HEX. 

Rf.  +ALBERT  (os  r«)  Im  Felde  ^^ 

Von  diesem  Exemplare  ist  etwa  ein  Drittel  ansgebro- 
dien.  Der  Fand  von  Obrzjcko  enthielt  drei  Fragmente 
dieses  Yon  Bellini  (de  monetis  Italiae  dissertatio,  IV, 
S.  67)  als  höchst  selten  bezeichneten  Pfennigs,  nach 
welchen  es  möglich  war,  eine  Abbildung  desselben  her- 
zustellen.  Vorliegendes  Stück  ist  aber  von  einem  etwas 
anderen  Stempel  ak  die  Fragmente  von  Obrzycko. 

H.  Byzantinisches  Kaiserthum. 

Konstantin  X  Porphyrogennetos  und  Romanos  IL 

(948  —  959.) 

41,  1?/:  In  fünf  Zeilen:  +CONST- iPORFYROÖlee- 
ROmAnOl&UXU)  Cyseb  I  b'ROmeon  (Constantinos  Por- 
fyrogennetos  ge  Romanos  en  Christo  Eusebeis  Basileis 
Romeon). 

Rf.  IbHS  XRIS15HS  niCA.  Kreuz  auf  vier  Stufen; 
darunter  eine  Kugel.  (Drei  verschiedene  Exemplare). 

Yergl.  Sabatier,  Iconographie,  Bjzantines  pl.  XYII 
N*^  14,    15. 


Da  der  Fund  keine  Münze  aus  einer  der  nördlicheren 
Provinzen  Deutschlands  enthielt,  ist  es  sehr  wahrscheinlich, 
dass  derjenige,  welcher  jene  Münzen  nach  Polen  brachte, 
seinen  Weg  durch  das  heutige  Oesterreich  und  Ungarn 
genommen  habe,  in  welchen  Ländern  damals  Münzen 
noch  nicht  geschlagen  wurden.  Böhmische  Münzen  sind  im 
Schatze  nicht  vorhanden  und  ist  es  daher  unwahrscheinlich, 
dass  sein  ehemaliger  Besitzer  durch  dieses  Land  gekom- 
men sei. 
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Die  ältesten  Münzen  des  Fundes  stammen  von  Käaig 
Heinrich  I,  die  jüngsten  könnten  die  beiden  NcHrmanni- 
scfaen  sein,  denn  Herzog  Richard  regierte  bis  996.  Da 
aber  in  so  entfernter  Gegend  geprägte  Pfennige,  nament- 
lich in  jenen  Zeiten,  nicht  so  schnell  nach  einem  fremden 
Lande  kamen  und  die  Hauptmasse  des  Fundes,  die 
Augsburger  und  Regensburger,  aus  der  Mitte  des  X 
Jahrhunderts  stammen,  so  muss  angenommen  werden, 
dass  die  beiden  Kennige  Ton  Rouen  geschlagen  wurden 
bald  nachdem  Herzog  Richard  die  Zügel  der  Regierung 
ergriffen  hatte:  also  etwa  um   943  oder  kurz  daran! 

Wir  bedauern,  dass  es  uns  nicht  vergönnt  ist, 
eine  Zeichnung  des  .mit  diesen  Münzen  gefundenen 
silbernen  Ornamentes,  noch  einige  Angaben  über  die  An- 
bischen  Gepräge  des  Fundes  mittheilen  zu  können. 

B.  p.  Koehns. 


Ueber  ein  silbernes  Trink^efilss  des  Tscher* 

ni^owschen  Fürsten  Wladimir  Davidowitsch, 

aus  dem  XII  Jahrhunderte. 


(Taf.  XV.) 

Unter  den  antiken  Gegenstanden,  die  in  Kertsch 
ausgegraben  sind  und  in  der  Kaiserlichen  Eremitage 
aufbewahrt  werden,  befindet  sich  ein  silbemes  Triukge- 
fäss,  wdches  augenscheinlich  nicht  zu  dieser  kostbaren 
Sammlung  gehört;  auch  bleibt  es  unermittelt,  Ton  wo  und 
zu  weldier  Zeit  dasselbe  in  die  Eremitage  gekommen  ist. 
Auf  diese  Frage,  deren  Lösung  so  unumgänglich  noth-^ 
wendig  und  in  archäologischer  Hinsicht  yon  so  grosser 
'Wichtigkeit  ist,  findet  man  in  den  Annalen  unserer 
öffentlichen  und  privaten  Alterthums-Kabinete  nur  selten 
eine  befriedigende  Antwort.  Und  gerade  dieser  Umstand 
halt  jeden,  der  die  Geschichte  irgend  eines  Museums 
oder  einer  einzelnen  Sammlung  schreiben  wollte,  von 
seinem  Vorhaben  ab.  Uebrigens  kann  dem  auch  nicht 
asiders  sein,  da  die  Archäologie  bei  uns  erst  ganz  neuer- 
dings den  anderen  Wissenchaften  beigereiht  wurde. 

Das  erwähnte  silberne  Grefiss  ist  2^  Werschok  tief, 
bei  einem  Durchmesser  von  7  Werschok;  es  wiegt  3 
Pfiibd  63  Solotnik.  Der  Fuss  hat  eine  runde  Höhlung, 
wahrscheinlich  damit  das  Gefäss  beim  Trinken  bequemer 
za  halten  sei  und  wenn  es  auf  den  Tisch  gestellt  wird, 
nicht  so  leicht  um£ille.  Um  das  Gefäss  herum,  auf  seiner 
äusseren  Seite,  ist  folgende,  einen  halben  Werschok 
breite,  Auüscbrift  ausgeprägt,  die  sich  wie  ein  Band 
•chlängclt:   «A  ce  napa  kba  fiojtOAiiMopoBa  ^^u^OBMia 
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KTo  BS  Hee  nb  TOMy  nb  na  a^opoBbe  a  XBajia  Bora  cBoero 
u/cno^p«  Be^nsaro  kbk»  (Dieses  ist  das  Trinkgefass 
des  Fürsten  Wolodimir  Davidowitsch;  wer  aas  demselben 
^trinkt,  dem  gereiche  es  zur  Gesundheit  und  er  lobe 
dabei  Gott  und  seinen  Herrn  den  Gross-Fürsten).  Diese 
Aufschrift  zog  meine  Aofmerksamkeit  auf  sich  dnrch  die 
Form  der  Buchstaben,  welche  beim  ersten  Anblick  mir 
die  Buchstaben  des  Evangeliums,  das  fiir  den  Pos- 
sadnik  (Aldermann)  von  Novgorod,  Ostromir,  geschrieben 
ward,  und  die  Handschriften  des  XII  Jahrhunderts,  ins 
Gedächtniss  riefen.  Nachdem  ich  diese  Aufschrift  ko^nrt, 
unterwarf  ich  selbige  einer  strengen  paläographiscben 
Kritik  und  verglich  sie  mit  dem  Alphahete  unserer  alten 
Manuscripte,  um  auf  diese  Weise  das  Jahrhundert  zu 
bestimmen,  zu  welchem  das  Gefass  gehört. 

Mit  Ausnahme  der  Buchstaben  H  ^j),  welcher  umge- 
kehrt ausgeprägt  ist,  und  u;  (o),  sind  alle  übrigen  22 
ganz  von  derselben  Form,  wie  ^sie  in  den  Handschriften 
des  XI  und  XII  Jahrhunderts  vorkommen.  Anfangs  wurde 
ich  irre  gemacht  durch  die  Form  der  Buchstaben  m 
(m)  und  V  (h);  jedoch  hahe  ich  den  ersten  unter  den 
Anfangs -Buchstaben  der  Theologie  von  Johann  Dama** 
kenus  au%efunden,  einer  Handschrift  des  XII  Jahrhnn» 
derts,  welche  der  Patriarchal-oder  Synodal-Bibliotbek  zu 
Moskau  gehört;  der  zweite,  etwas  verschieden  von  der 
ihm  gewöhnlichen  Form  in  den  Handschriften  des  XI 
und  XII  Jahrhunderts,  findet  sich,  fast  ebenso  geformt, 
im  Psalter-Buch,  welches  nach  den  gelehrten  Forschungen 
des  Herrn  Wostokow  im  XII  oder  XI  Jahrhunderte 
geschrieben  ist  und  in  der  Bibliothek  des  Hrn.  Pogodin 
zu  Moskau,  aufbewahrt  wird. 

Der  Buchstabe  H,  in  dieser  Form,  findet  sich  nur  in 
dem  Sbomik  oder  der  Sammlung  geistlicher  Sdiriiken 
vom  Jahre  1076,  welcher  das  Eigenthum  der  Kais. 
Eremitage-Bibliotbek  ist;  er  ist  in  der  Aufschrift  nmge« 
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kehrt  ausgeprägt,  waLrscIieinlicIi  aus  Verselien.  Was  den 
Bocfastaben  u;  anbelangt,  so  ist  derselbe  in  dieser  Form 
mir  nirgends  vorgekommen;  übrigens  ist  zu  bemerken 
dass  diese  Form  den  Verzierungen  ähnlich  ist,  welche 
sich  in  der  Au&chrift  öfters  wiederholen.  Es  bleibt  also 
keinem  Zweifel  unterworfen,  dass  die  Aufichrift  und 
folglich  auch  da^  Geiass  selbst  dem  XII  Jahrhunderte 
angehören;  letzteres  ist  in  Russland  und  von  einem  Russen 
verfertigt,  was  dadurch  bewiesen  wird,  dass  das  Wort 
«a^opoBbe»  «statt»  '«a^paBbe»  gebraucht  ist  und  dass 
gar  keine  Merkmale  der  Bulgarischen  Mundart  vorhan- 
den sind. 

Wem  aber  gehörte  dieses  Gefäss?  In  unseren  Annalen 
finden  wir  nur  einen  Fürsten,  der  den  ^Namen  Wladi- 
mir Davidowitsch  fiihrt,  nämlich  den  Sohn  des  David 
Swätoslawowitsch ,  Enkel  des  Gross  -  Fürsten  Swätoslaw 
Jaroslawowitsch,  der  seinen  Bruder,  Isjaslaw,  den  Gross- 
Fürsten,  des  Thrones  beraubte  und  ihn  zwang,  Schutz 
und  Hülfe  beim  Papst  Gregor  VII  und  dem  Deutschen 
Kaiser  Heinrich  IV  zu  suchen.  Dieser  Wladimir  wird 
in  den  Annalen  mehrere  Male  erwähnt.  Für  die  Dienste, 
die  er  dem  Wsewolod  H  Olgowitsch  geleistet,  wurde 
er ,  mit  Hintansetzung  der  nächsten  Verwandten  ^  von 
ihm  zum  Fürsten  von  Tschernigow  im  Jahre  1139 
eingesetzt ;  er  wurde ,  1151,  in  der  Schlacht  bei  dem 
Flusse  Rutba,  jetzt  Rotoka,  erschlagen. 

Daraus  erhellt,  dass  das  Trinkgefäss,  welches  in  der 
Eremitage  aufbewahrt  wird,  einst  dem  Tschernigowschen 
Fürsten  Wladimir  Davidowitsch  gehörte.  Und  somit  wird 
die  Zahl  der  Gegenstände  Russischer  Alterthümer  um 
einen  sehr  bemerkenswerthen  vermehrt,  welcher  in  ihrer 
Reihefolge  den  Platz  zwichen  dem  Steine  von  Tmutorokan 
(1068)  und  dem  Kreuze  der  beil.  Euphrosyne  in  Polozk 
(1161)  einnehmen  wird. 

A.  Bytschkoff. 


SPHRAGIS'nSCHES. 

JudensUgel.  Die  Juden  des  Mittelalters,  als  Kor- 
poration ,  führten  Siegel ,  gewöhnlich  mit  dem  goldenen 
Reichsadler  im  schwarzen  Felde  ^,  über  welchem  der 
spitze  Hut,  den  die  Juden  damals  in  den  meisten 
Ländern  Europa 's  als  nationales  Abzeichen  tragen  mussten. 
£in  solches  Siegel  der  Augsburgischen  Juden -Gemeinde 
fiihrt  die  Umschrift  (in  Hebräischer  und  Lateinischer 
Sprache)  Sigillum  Judaeorum  Augustae.  In  Meti 
war  das  Siegel  des  «Paraige  de  Jurue»  ^  mit  einem 
Gegensiegel  versehen,  welches  das  Brustbild  eines  Juden 
zeigte ,  in  der  Mitte  des  dreizehnten  Jahrhunderts  mit 
einem  spitzen  und  im  vierzehnten  Jahrhundert  mit  einem 
(lachen  Hute  bedeckt.  (S.  die  vortreffliche  Abhandlung 
des  Hrn.  A.  Bcgin  in  den  Memoires  de  lAcadeRiie 
rojale  de  Metz,  Annee  XXIV,  Metz  1843,  S.  244 
und  266). 

Kasaken-SiegeL  Aus  dem  Werke  von  Skalkowski: 
ffcTopifl  HuBOH  C^^n  bjih  nocji^^oHro  KoMa  3ano- 
poACKarOy  H3;|.  BTopoe,  Geschichte  des  neuen  Sätsch 
oder  des  -letzten  Saporogischen  Heeres,  zweite  Auflage.) 
O^ecca  1846,  "^ictb  I,  entnehmen  wir  folgende  Notizen 
über  die  Siegel  der  unteren  Saporogischen  Kasaken, 
welche  ebendaselbst  auf  dem  Titelblatte,  so  wie  auf  Tf.  I 
abgebildet  sind. 


^  Als  des  Reiches  Kammer -Knechte  und  demselben  un- 
mittelbar unterthan,  durften  sie  sich  wohl  des  Reichswap- 
pens bedienen. 

^  Es  zeigt  einen  gestammelten  Adler  und  hat  die  schild- 
förmige Form. 
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* '  Das  auch  nocii  in  späterer  Zeit  benutzte  Siegel  des 
Koscfaewoi  (Ataman)  Malaschewitsch,  von  1734,  zeigt 
einen,  neben  der  als  Gränze  dienenden  Lanze,  Schildwacht 
stehenden  Kasaken  mit  Flinte,  Pulverhorn  und  Säbel, 
nebst  der  Umschrift:  +n€H>IT  CAdKHOrOEOICKdddnOM- 
SK^ro  mSOKOro  (Siegel  des  ruhmyollen  unteren  Saporo- 
gis<^en  Heeres.) 

Im  J.  1760  fugte  man  neben  der  Gränzlanze,  noch 
ein  Geteude  von  mehreren  Etagen  hinzu,  welches  wohl 
nicht  die  als  Lärmzeichen  dienenden  Tonnen,  figuri 
genannt,  die  bei  einem  Einfalle  der  Türken  und  Tataren 
angezündet  wurden,  sondern  vielmehr  den  Sitz  des 
fleeres,  Sätsch,  andeuten  soll. 

Durch  Befehl  vom  6  Juni  1763  wurde  die  Umschrift 
des  Siegels  in  ue^atb  bougka.  Eji  HMnspATOPCKAro 
BejBHBCTBA  SanoposcKAro  IlH30BAro  (Siegel  des 
Heeres  Ihrer  Kaiserlichen  Majestät,  des  unteren  Saporo* 
gischen)  verändert. 

Ausserdem  hatten  auch  die  Palanki  (Distrikte)  beson- 
dere Wappen.  So  fiihrte  die  Samarskische  Palanka 
in  ihrem  Siegel  von  1750,  unter  der  Kaiserkrone, 
einen  linksschreitenden  Löwen,  mit  einem  Fähnchen  in 
der  rechten  Vorderpranke,  zwischen  Halbmond  und  Stern. 
Unten  erscheint  eine  schnörkelartige  Verzierung  und  im 
Fdde  die  Buchstaben;  n— Jf-^C— fl  (üenaTb  CanapcKOH 
najAHKü,  Siegel  der  Samarskischen  Palanka.) 
'  Im  J.  1770  nahm  die  Palanka  als  Wappen  einen 
mit  der  Kaiserkrone  bedeckten,  von  einem  sitzenden,  sich 
umschauenden  Löwen  gehaltenen  Schild  an,  in  welchem 
ein  Bogen  und  hinter  demselben  zwei  gekreuzte  Pfeile, 
nebst  der  Umschrift:  tVHEHdTb  nOAKOBdü  Cd-  MdKKOH 
lldA<niKH  (Obersten -Siegel  der    Samarskischen  Palanka.) 

Die  Kodazkische  Palanka  fiihrte  im  J.  1750  ein 
kleines  achteckiges  Siegel,  worin  unter  einer  grotesken 
Krone,  ein  runder  Schild,    mit  zwei  gekreuzten    Säbeln 

33 
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und  einem  Kreuze    links   daneben;    unter   dem   Schilde 

zwei    Palmzweige    und    oben    die    Buchstaben     «Mti^cc 

(Ile^aTB  naaaHKH  C,  G,)  welche  beiden  letzten  Buch- 
staben sich  vielleicht  auf  den  Namen  des  YcNrstehers  der 
Palanka  beziehen. 

Ein  rundes,  grösseres  Siegel  nahm  die  Palanka  im 
J.  1770  an,  nämlich  ein  links  sprengendes,  sich  um- 
schauendes Ross;  darüber,  unter  der  Kaiserkrone,  gekreuzt, 
zwischen  Sonne  und  Mond,  Säbel  und  Pfeil.  Im  Felde 
die  Schrift:  n— n— K— n  (üe^uiTb  Ko/^u|koh  naoRBu.) 

Das  Siegel  der  Bugogardowskischen  Palanka  von  1 740« 
ist  achteckig,  besonders  roh  gearbeitet,  und  enthält  unter 
einer  grossen  offenen,  oben  mit  zwei  Sternen  verzierten 
Krone,  in  einem  mit  zwei  Zweigen  verzierten,  oben 
offenen  Schilde,  eine  blumenartige  (?)  Figur,  gegen 
welche  vermittelst  einer  Art  Gabel,  ein  Säbel  gdehnt 
ist.  Im  Felde  die  Buchstaben  n^n— 6— r  (Ile^um 
ByrorapAOBOH  najiaHKn.) 

Klein  und  rund  ist  das  Siegel  derselben  Palanka  v€Q 
1750.  £s  zeigt  einen  von  einer  Lanze  durchbohrten, 
liegenden    Hirsch    (oder    Zi^?)    rechtAin,    nebst    der 

Umschrift:  n  nOAKOBAH+ByrorAMOBOH  n (Obersten- 

Siegel  der  Bugogardowskischen  Palanka.) 

Noch  kleiner  ist  das  Bugogardowskische  Siegel  von 
1770,  mit  einem  stehenden,  von  einer  Lanze  durdi- 
bohrten  Hirsche,  rechtshin  und  der  Umschrift:  flCHATb' 

noAKOBAü  ByrordPAOBOH  iidAdHKH. 

Andere  Kasakensiegel  sind  in  dem  zweiten  Bande 
der  IlajUTHiiUy  HaftaBHue  BpeiieHHoio  Konmocie» 
^n  paaöopa  ^peBHHX'b  aKTOBi^  (Dokumente,  helraos- 
gegeben  von  der  zeitigen  Kommission  för  die  Unter* 
sudiung  alter  Akten.)  Kieai,  1846,  abgebildet.  Sie 
sind  älter  als  die  obigen  und  rühren  von  folgenden 
Hetmanen  her. 
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1«  Bogdaa  Chmelnizki  (unter  Wladislaw  IV).  Rande« 
Siegd.  Uoischrift :  *  IKHATb  BOHCKd  Cro  KOI>QA€K£CKOH 
MACTH  3An0M3bK0ro  (Siegel  des  Saporogischen  Heeres 
Seiner  Königlichen  Gnaden.)  Kasak  in  yoUem  Kostüm, 
mit  Flinte  und  Säbel  bewaffnet.  Dchm.  32  MiUim. 

2,  Desselben  Hetman's.  Aehnlicbes  Siegel,  ohne  Stero 
zu  Anfang  der  Umschrift  und  mit  dem  Kasaken  in 
etwas  anderer  Stellung.  Dchm.   31   Millim. 

3,  Jurii  Chmelnizki  (unter  Johann  Gisimir  und 
Zar  Alexei  Michailowitsch.)  Rundes  Siegel.  Umschr: 
+n€MATb  MPSKOrO  B€ANM€CTKA  MAAOH  M2H  BOCKA 
dAflOPOS  (Siegel  des  Kleinrussiscben  Saporogischen  Hee- 
res Seiner  Zarischen  Majestät).  Im  Felde,  Kasak  wie 
vorher.   Dchm.   33   Millim. 

4,  Johann  Wyhowski  (in  der  Mitte  des  XVit 
Jahrhunderts.)  Langrundes  Siegel.  Umschr:  ICOAHIbMA 
BHrOBCKN  KHCBCKH  BOIEBOAA  TEHEPAAb  KHEBCKH  tVTH- 
MANT>  BEAHKHH  Innere  Umschr:  KNA^TBA  l>KCKOrö 
CmAPOCmA  MHrPHINOGKHI  (loan  Ma  [?]  Wigowski, 
Kiewscher  Woiwode,  General,  Kiewscher  Hetumanj 
Gross-Starost  des  Russischen  Furstenthums,  zu  Migrinosko.) 
Im  Felde  behelmtes  W^appen  in  einem  Spanischen 
Schilde,  in  welchem  ein  Adler  mit  einem  Brustschilde, 
worin  ein  W  (oder  die  Polnische  Wappenfigur  Habdanki^ 
Auf  dem  gekrönten  Helme  erscheint  eine  Taube  mit 
einem  Oelzweige  im  Schnabel.  Dchm.    58«— 48  Millim. 

5,  Kleines  achteckiges  Siegel  desselben  Hetmans  mit 
einem  Vi^appen,  worin  die  Chiffer  ^  und  drei  Strauss- 
fedem  auf  dem  gekrönten  Helme.  Neben  letzterem:  i — w. 
GHwse:  26—20  Millim. 

6,  Paul  Tetera  (unter  Johann  dsimir  und  Mi- 
chael.) Rundes  Siegel.  Umschr.  ihREHATb  BOHCKA 
ETO  KOPOAEBCKOH  /WACTH  aAnOMCKAfO  dX^f  (Siegel 
Aas  Saporogischen  Heeres  Seiner  Königlichen  Gnaden 
1663).  Auf  damasdrtem  Grunde,  in.  zierlicher  Einfissong 
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mn  Itasiik  wie  vorher,  aber  noch  mit  einem  WeUr^e- 
hänge  versehen.  Dchm:  48  MiUim. 

7,  Piotr  Doroszenko  (unter  Michael  Korybat  nnd 
Johann  Sobicski).  Rundes  Siegel,  ümschr.  *n€4CfPb 
*  BOCK A  ^  cro  KO  *  /WA  ^  dAnor>03KOrO  Kasak  wie  auf 
den  ersten  Siegeln.  Dchm.   42  Millim. 

8,  Ignatowitsch  (zur  Zeit  von  Alexei  M ichailowitsch.) 
Runden  Siegel.  Umsch.  +nEHATb  MAAOH  POCCIH  BOHCKA 

cro  m>CKoro  npccBtTAoro  bcah  3Anor>o3CKoro  (Siegel 

von  Kleinrussland,  des  Saporogi3chen  Heeres  Seiner 
Zaarischen  durchlauchtigsten  Majestät.)  Kasak  wie  vorher, 
aber  in  zierlichem  Kaftan  und  mit  einem  Pulverhome 
versehen,  auf  blumigem  Grunde  stehend.  Dies  Siegel  hat 
eine  zierliche  Einfassung.  Dchm:   45   Millim. 

9,  Iwan  Sa moilo witsch,  (unter  Johann  Sobieski.) 
Langrundes  Siegel.  Umsch.  «n€MATb  BOHCKA  EfO  KOPO- 
AEBCKOH  MH^CTH  ZAHOMZCKOro  Kasak  mit  blossem 
Säbel  in  der  Rechten  und  einem  anderen  Säbel  an  der 
Seite.  Dchm.  55—42  Millim. 

10,  Iwan  Stepanowitsch  Mazeppa  ^  (unter  Peter  I). 
Rundes  Siegel.  Umsch.  nSHA  MAAOH  IH)CCIH  BOCKA 
MKKOro  n>E€BtAO  BEAH^CTBA  3AnOM3KOro  Kasak  wie 
auf  ]N°   8,  aber  in  nicht  so  zierlicher  Tracht. 

1  1 ,  Iwan  Skoropadski  (Nachfolger  Mazeppas).  Ran- 
des Siegel.  Umsch.  nEHATb  MAAOH  POCCIH  BOHCKA  CPO 
MKKOrO  npECBtTAOro  BCAIHCCTBA  SAnOM^KCKOrO  Vor^ 
Stellung  wie  auf  IN^  8.  Dchm:  48  Millim. 

Die  Siegel,  wie  wir  sie  hier  beschrieben  haben,  sind 
auf  Taf.  IV  und  V  des  gedachten  Werkes  abgebildet  K 


1    Er    unterzeichnet    sich    c  Ritter   des    Andreas -und    des 
weissen  Adler-Ordens». 

»  S.  Bd.  Uly  S.  177. 
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Des  Kaisers  Faustin  i^m  Haiti.  Das  Siegel  des 
Kaisers  Fanstin  von  Haiti  zeigt  im  blauen  Felde  einen 
auf  zwei  gekreuzten  Kanonenrohren  mhendAi,  goldenen, 
gekrönten  Adler,  hinter  welchem 'ein  Palmbaum.  Auf  dem 
Schilde  ruht  die  mit  gleichen  Adlern  gezierte  Krone, 
welche  unterhalb  des  auf  ihr  befestigten  Reichsapfels  mit 
Pahnblattem  geschmückt  ist.  Unter  dem  Schilde  hangt 
der  Orden  der  Haitischen  Ehrenlegion.  Als  Schildhalter 
erscheinen  zwei  sich  umschauende  Löwen.  Das  Ganze  ist 
?on  einem  ebenfalls  gekrönten  Wappenmantel  umgeben; 
unter  der  oberen  Krcme  flattert  ein  Band,  worauf: 
DIEU.  BfA  PATRIE'MON  P£UPL£.  Ueberschrift:  EMPIRE 
I/HAITI.  Grösse  421  Millim. 

Dies  zu  Paris  gravirte  Siegel,  ist  abgebildet  in  der 
Illustration,   1851.  Vol.  XVH  N<>  415,  S.   93. 


MISGELLExV. 

A.  Die  Sabailersehe  Münzsammlung  in  St.  Petersburg. 

Was  die  Reicheische  Sammluiig  fiir  das  Mittelaller  and 
die  neuere  Zeit,  ist  unstreitig  die  Sabatiersche  ßir  die 
Römische  Numismatik  und  gewiss  giebt  es  wenige  PriYat* 
Sammlungen,  welche  diesen  beiden  nahe  kommen  diirfteiL; 

Die  Sabatiersche  Sammlung  zeigt ,  was  ein  mit  Ge* 
schmack  und  Kenntnissen  ausgerüsteter  Liebhaber  durch 
Eifer  und  Nachforschen ,  in  yerhältnissmässig  wenigeo 
Jahren,  zu'  vereinigen  im  Stande  ist.  Sie  umfasst  die 
Römische  Münzkunde  in  ihrer  weitesten  Ausdehnung,  d« 
h.  sämmtliche  Gepräge  der  Republik,  dann  der  Kaiser, 
mit  Einschluss  der  in  den  Provinzen  geschlagenen,  die 
Byzantinischen,  welchen  sich  die  der  älteren  Kreuziährer 
anschliessen.  Dazu  kommt  noch  eine  ansehnliche  Folge 
Altspanischer  Münzen,  von  denen  eine  in  Gold,  24  in 
Silber  und  300  in  Bronze.  Der  Römischen  Münzen 
sind  6539,  nämlich  ^404  goldene  (1  1  Familienmünzen, 
165  Kaiserliche  und  228  Byzantinische),  1908  silberne 
(442  der  Familien,  1301  Kaiserliche  und  165  Byzan- 
tinische) 324  in  Billon.(249  Kaiserliche  und  75  der 
Byzantinischen  Zeit),  243  Kaisermünzen  in  Potin,  3658 
Bronzemünzen,  worunter  56  Asse  und  Asstheile,  116 
Familiengepräge,  2534  Kaisermünzen  und  952  Byzan- 
tinische; endlich    noch  2  Byzantinische    Stücke  in  Blei. 

An  Medaillons  sind  110  vorhanden ,  wobei  eins  in 
Gold,.  34  silberne,   56  bronzene,  so  wie   19  C>ntomiati. 

Unter  der  Familienmünzen  sind  an  seltenen  Stücken  za 
nennen  die  der  Familien  Cestia,  Hirtia,  Munatia,  Sau&ia 
u.  a.,  in  Gold,  so  wie  Arria,  G>rnuficia,  riumonia  u. 
s.  w.,  in  Silber. 
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'    Voa  Julius  Caesar   Besitzt   Hr.    Sabatier   17  Stacke« 

von  Cd.  Pompejus  dem  Sohne,  einen  Aareiu  und  einen 

Denar,  von   M.  Antonius  47  Exemplare    und  eins  von 

Kleopatra.  Augostos  ist  durch  3  Goldstücke,  55  silberne 

und   50  kupferne  vertreten:  unter  letzteren  Befinden  sich 

Gepräge  Antiochias,  Korinth's,  von  Kos,  Ilium,  Panormus, 

u.  s.    w.    Die  so  seltenen    Münzen    seines  Zeitgenossen, 

Ptolenueos  von    Mauretanien,    sind  in   18  silBemen  und 

einem  Bronzenen  Exemplare  vorhanden.    Unter  den  Ge- 

prägen    der    Familie  des    Augustus    beben    wir    nur  die 

Auret  mit  den  Brustbildern  des  Caius,  Lucius  und  der 

JoUa  auf  der  Rf.  und  den  der  Antonia,  Gemahlin  des 

Dmsus,    hervor.    Tiberius    zählt  3  goldene,   3  silberne 

und  34  kupferne,  alleinige  Münzen.    Von  denen  seiner 

Familie  ist  der   Denar  des  Germanicus,  auf  die  Einsei- 

xung  des   Armenischen   Königs    Artaxias,  ein    Unicom. 

Es   ist  derselbe,    welchen   der   Herzog  von    Ijujrnes  im 

J.    1838  in  der  Revue  numismatique,  S.  338  puBlicirte. 

Caligula:    2    Goldstücke,    3    silBerne    (wobei    ein    nur 

einzig  vorhandenes  Medaillon)  1  in  Potin  und  1 3  kupferne. 

In   ähnlichen   reichen   Folgen   sind    die   übrigen    ersten 

Kaiser   vertreten,    sogar  die  seltenen    Aurei  von  Otho, 

Vitellins    und  Nerva    fehlen    nicht.    Die  Suite    Trajan's 

besteht  aus  202  Münzen,  unter  denen  5  goldene.  Dazu 

kommen    noch    Plotina    und    Matidia    in    Gold    und    in 

Silber,    Trajan    der   Vater  in  Gold    und    Marciana    in 

Silber.  Aehnlich  vollständig  ist  die   Folge  Hadrians:  229 

EiXemplare,  wobei  ein  goldenes.  Antoninus  der  Fromme 

liegt  in   176  Münzen  (6  goldene),  Marc  Aurel  in  I6Q 

(3   goldene),  Pertinax  in  1 0  Stücken   (2  goldne),  Didius 

Jolianos  in  6,    Manlia    Scantilla  in  3 ,  Didia  Clara  in 

2,  Pescennius  Niger  in  2  Ex,  vor  uns.  Von  des  letzteren 

Oemahlin    Fulvia  Plautiana    findet   sich    das   einzige   in 

Thjatira    geprägte    Stück    (Mänoireft,  lY,  S.    1.)   vor« 

Voll  Sept.  Severus   sehen  wir  87    Münzen  (2  goldene) 
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tmd  Von  seiner'  Gemahlin  JttliaDoama  53  (1  goMche). 
Von  dem  älteren  Gordian  weist  die  Sammlung  7 ,  von 
dem  jüngeren  3  Stücke  auf,  Ton  Tranquillina  7,  von 
Philipp  dem  Vater  109  Stucke,  wobei  ein  sehr  sehe- 
ner Aureus.  Vorzüglich  selten  sind  ab^  ein  Denar 
von  Jotaplan  und  zwei  von  Pacatian,  dann  Aurei 
von  Trajanus  Decius,  Etrusdlla,  Hcrennius  £truscus, 
Hostilianus,  Trebonianus,  Volusianus  und  besonders  yon 
Aemilianus,  Magnia  Urbica,  Julianus  tjrannus  u.  s.  w. 
n.  s.  w. 

-  Sehr  zahlreich  sind  die  Münzen  aus  Constantinischer 
Zeit,  von  Constantin  dem  Grossen  selbst  191  Stücke, 
wobei  5  in  Gold,  auch  Biannibalianns,  Nepotianus  und 
andere  in  Münzen  sehr  selten  vorkommende  Mitglieder 
und  Zeitgenossen  der  G>nstantinischen  Familie,  sind  an- 
gemessen vertreten. 

*  Die  Byzantinische  Folge  ist  vorzüglich  reich  und 
sdiön.  Unter  den  Seltenheiten  ihrer  älteren  Periode 
bemerken  wir  Goldstücke  von  G)nstantius  III,  Galla 
Placidia,  Jobannes,  Honoria  Grata,  Pulcheria,  Verina, 
Oljbrius  a.  s.  w.  Den  Münzen  Justinians  I  (133  Stücke) 
sind  37  meist  seltene  Gepräge  der  Ostgothen  nnd  Van- 
dalen  angeschlossen.  Von  ähnlicher  Vollständigkeit  sind 
die  folgenden  Suiten,  nämlich  Justin  II  und  Sophia:  64 
£z. ,  Tiberius  11  C>a»tantinus :  29  (mit  6  goldenen) 
Mauricins:  84  (mit  4  goldenen)  Heraklius,  theils  allein, 
theils  mit  seinen  Söhnen  u.  s.  w. :  1 48  (nebst  1  5  goldenen), 
Constans  II,  theils  allein,  theils  mit  seinen  Mitregenten; 
79  (wobei  6  in  Gold).  Die  so  selten  vorkommenden, 
com  Theil  noch  unedirten  Stücke  von  Tiberius  V, 
Filepicus  Bardanes,  Artemius  Anastasius,  u.  s.  w.  fehlen 
nicht,  eben  so  wenig  die  Goldstücke  von  Artava^us  (ein 
Unicum)  und  Nikephoros  (zu  600  und  200  Franken 
abgeschätzt),  von  G>nstantin  VI  und  Irene,  von  Michael  11 
fmd  Tfaeodora,  Alezander  (nnr  in  zwei  Ezemplaren  bejEannl), 
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Lfeo  VI  nut  GMutantin  X  imd  fliren  Nacfafblgcim,  fernf r 
Tbeodora  Komnena,  deren  Familie  überhaupt  reich  vertrettn 
ist,  y<M»  Jobaoo  II  KoumeoDi,  allfiii,  he^^i^  Hr.  Subaticr 
z.B.  49  Mthizen,  unter  deneii  14  goldepe;  von  Manuel: 
65,  nit  5  gold^cn.  Unter  den  Münzen  djer  letzten 
Kaiser  l>efind|p  sieb  namentUicb  viele  unedirte  Exem- 
plare, welche  Herr  Sabatier  sämmtlich  in  seiner  Icono- 
gr^phie  bekannt  madien  wird.  Den  Beschluss  dieser  Folge 
machen  33  ältere  Kreuzfahrermünzen,  welche  nicht  den 
abendländischen  Typus  zeigen.  Die  merkwürdigsten^ 
namentlich  die  unedirten  Stücke  dieser  Sammlung,  ^nd 
thdls  in  der  von  uns  mehrmals  erwähnten:  Iconogr^phi^ 
d'une  coUection  rhoisie  de  cinq-müle  mcdailles  romaines, 
bjzantines  et  celtibe'riennes,  ^  theils  auch  in  diesen  Mcmoi- 
res  mitgetheilt  worden.  Der  Herr  Besitzer  kann  von 
seiner  schönen  Sammlung  keinen  besseren  Gebrauch 
machen,  als  dikss  er  sie,  durch  die  «rwähotep  jSchfiftßp, 
der  Wissenschaft  zu  Dienste  stellt. 


Br  MäßftSixmmlßffgien  in  G^. 


Das  BaUetin  4)e  la  Socicte  d'histoire  et  darchoologic 
de  Gcnenrie,  A^rä  1-843  {Me'moires  de  la  Socicte  ftc« 
U,  p.  237  oad  &lg;)  enthält  ausser  der  Abbildung 
eines  imedirtai,  in  Genf  gecehlagencn  Merwiogische» 
Goldtrian»  {Hf  Haupi  reebtslm^  Rf.  tGCNAVPFlT, 
Jdrem^  a«cb  das  V^r^eichwisa  der  Genfeir  Müngfamm- 
limgon,  SSolcbf  bfiGnden  sich; 

1,  A«f  4er  Bibliothdc  (7600  SKe^DpUrei.) 

2«  Im  aleadeoiMchtti  Miwee  (5000  £s.,  okie  die 
Dnblcftten.) 


1  S.  M emoires,  II,  S.  1^0  und  V,  S.  1  Id. 


S4 
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3,  Beim  Hm  D'.  G>indet  (Römiiche  und  Grafer 
Miinsen. 

4-,  Beim  Hm  Rilliet  de  C>iistant  (Schweizer-Mimzen.) 

5,  Beim  Hrn  Geheimen  I^gationsrath  F.  Soret,  eine 
schöne  Sammlung  orientalischer  Münzen,  deren  Inedita 
der  gelehrte  Herr  Besitzer  in  unseren  Memoires  zu  yer- 
öffentlichen  beabsichtigt.  * 

Ausserdem  befinden  sich  in  Genf  noch  viele  klei- 
nere Sammlungen ,  deren  einige  sogar  von  Damen 
angelegt  sind. 

Reiche  Sammlungen  Genfer  Münzen  besitzen  hieselbst 
die  Herren  Seguin,  Mitstifter  der  Kaiserlichen  archäolo- 
gischen Gesellschaft,  und  Loubier.  Auch  die  ▼.  Reicheische 
Sammlung  enthält  eine  ansehnliche  Folge  Genfer  Gepräge. 

C.   Türkische  MedaiUe  für  Russische  Offiziere  und 

Soldaten. 

In  dem  Sendschreiben  an  Hm  y.  Köhne  über  einige 
neuere  morgenländische  Münzen  und  Medaillen  (Memoires, 
Bd.  n  S.  397)  ist  schon  eine  Türkische  Medaille  be- 
schrieben worden,  welche  zum  Andenken  der  Rusaiflcfaen 
Interrention  im  J*  1833  vom  Sultan  geprägt  wurde. 
Eine  andere  wurde  ebenftJls  auf  seinen  Befehl  geschlagen; 
sie  ist  zum  Tragen  an  einem  grünen  Bande  bestinunt. 

fff.  Jhghra  oder  verzierte  Namenssignatur  des 
Sultans  Mahmud,  innerhalb  eines  sechszehnecUgea 
Sternes,  mit  dem  Beinamen  As^,  «der  Gerechte».  In 

einem    kleinen   Ovalcirkel,    unter   zwei   Lorbeerzweigen, 
die  Jahreszahl  irC^  (1249)  entsprechend  unserem  J.  1833. 


<  S.  Memoif«s,  .V,  S.  41  und  179. 
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Rf.  Stem  nnd  Halbmond,  zwücbea  swd  Lorbeer' 
nregm;  onten,  im  Ovaldrkel,  die  Jabreazahl  1833, 
not  sogeaamiteo  Arabiscben,  d.  b.  Europäisdhen  ZÜTem 
gesduieben. 

£r  scbeint ,  dass  für  diese  Medaille  versdiiedene 
Stempel  geschnitten  wnrdeo,  denn  die  zwei  Exemplare 
derselben,  die  wir  ror  Aogen  baben,  sind  von  einander 
abwäcbeod  und  wabrscfaeinlicb  von  versdiledenen  Stempel- 
■cbneideni  gemacbt.  Aaf  einem  Exemplare  ist  die  Euro- 
päische Jabreszabl  so  gestempelt    d^) 


StmiUeff. 


D.  Zur  Portugiesischen  Münxhmde. 

In  der  Revista  populär,  1850,  N"  5,  S.  37,  ist 
die  nur  in  einem  Exemplare  bekannte  Goldmedaille 
at^ebildet  und  erläutert,  welche  Pabst  Benedict  XIV 
im  J.  1748  KU  Ehrea  des  Königs  Johann  V  von  Por- 
tugal, bei  Gelegenheit  des  Jubeljahres,  schlagen  lies«. 
%e  sngt  auf  der  Hs.  St.  Maria  auf  dem  Halbmonde 
stehend,  das  Haupt  von  fünf  Sternen  mngebm,  nebst 
der  Umschrift:  CVM  U£  LÄVDARENT  SIMVL  ASTRA 
MATVTINA.  RJ.  5.  JOANNES  EVANGEUSTA.  St.  Johann 
(da    Scbntqtatron    des    K^igs)  mit  Grifiel  und   Bndi. 
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teilen  thm  der  Adler.  RediU,  dai  ibit  dtr  TiaiU.  be- 
deckte Laitibertiilische«  links  da«  gekrönte  Portug;iasi«ckc 
Wappen  Im  Abschniit:  1748.--^  Das  Onginal,  ekisl 
in  der  Sammlang  des  Französischen  Coasuls  lo  Loasaboo 
(jetat  au  St.  Petersburg)  Hrn  Famin,  befindet  sich  in 
dei*  Tj  ReicheLschenf  während  die  Münaen  des  FamiA- 
achen  Calnnets  in  die  des  Grafien  Stroganoff  überge* 
gangen  sind.  Herr  Famin«  welcher  sich  seit  zehn  Jahren 
mit  dem  Studium  der  Portugiesischen  Münzkunde  be*' 
schäftigt  hat,  bereitet  darüber  ein  umfasaendes,  durch 
mehr  als  1000  Abbildungen  erläutertes  Werk  vor, 
dessen  Druck  in  Kurzem  beginnen  soll.  Ein  solches 
W^erk  ist  um  &o  nothwendiger,  als  seit  der  Abhandlung 
über  das  Portugiesische  Münzwesen  vom  Priester  D. 
Antonio  Caetäno  de  Sousa,  im  vierten  Bande  seiner 
Hlitoria  genealogica  de  casa  Real  Portugueaa,  Lisboa, 
1738,  nichts  über  dasselbe  erschienen  ist,  auch  die 
Arbeit  des  gelehrten  Geistlichen  weder  vollständig  noch 
sehr  kritisch  verfiisst  sein  dürfte. — Reich  an  Portagieai- 
schen  Münzen  dnd  ausser  dem  Königl.  Kabinete  der 
öffentlichen  Bibliothek  zu  Lissabon  und  dem  K.  K.  za 
W^ien,  die  Sammlungen  der  Herren  D.  Bemardo  Lopei 
Femandez  zu  Lissabon,  Graf  Stroganoff,  v.  Reicbel 
auch  das  des  Schreibers  dieser  Zeilen,  hieselbst,  so  wie 
des  Herrn  Etatsrath's  Thomsen  zu  Kopenhagen.  Die 
älteren  Portugiesischen  Münzen^  bis  auf  D.  Manuel  ond 
dann  die  des  Interregnums  nach  dem  Tode  D,  Sebastiana, 
des  D.  Henrique  und  D.  Antonio  sind  besonders,  selten 
und  ihr  Vorhandensein  in  zahlreicheren  Eaiemplareni 
bestimmt  den  Werth  einer   Portugiesischen  Sammlnng« 

£«  Müiufiuidg  in  den  Ostsee  -  Propinzen. 

Bereits  in  unserer  Alhandlung  über  die  im  Rassiaciien 
Reiche  gefundenen  abendländische  Müoiea  des  IX,  X  und 
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XlJahrliiiiidertSy  babeawir  diejeu^co  mdaiOstteeproviiizen 
der  Erde  oitiionifneneD  Münzen  ao%efiibrt,  welche  in 
die  gedicble  Zeil  £JleQ.  Herr  Dr.  Sacbsendabl  in 
Dorpat  bat  uns  aber  auch  noch  folgende  Notizen  über 
gieren  Zeiten  angehörende  Mfinzfiinde  dieser  PoTinsen 
mitgetbeilt: 

1 ,  In  der  Umgegend  Dorpai»  worden  gefiinden  (2^t 
Bnd  Ort  onbe^mnit):  Denare  der  Trierschen  Erzbi*^ 
$cfaöfe:  Dietrich  11,  Graf  Ton  Wied  (1212  —  1242) 
und  Heinrich,  von  Yinstingen  (1250 —  1286),  so  wie 
der  £rzbi8chöfe  von  Kßlla  Hermann  III,  von  INordbeim 
(1089  —  1092)  and  St.  Engelbert  I,  Graf  von  Berg 
(1216  —  1225). 

2,  Auf  dem  Gute  Rappin  im  Dörptscben  Kreise, 
grob  man  im  Frühjahr  1829,  zwei  grosse«  mit  Slavoni- 
sehen  Inschriften  versdiene  kupferne  Kessel  aus,  welche 
mit  Kopeken,  meist  aus  der  Regierungszeit  der  Zaaren 
"Wassili  loannowitsch  und  loann  Wassiliewitsch  II  angefüllt 
wara:i. 

3,  Auf  dem  Schlosshofe  zu  Schwaneburg,  iin  Letti-« 
sehen  Theile  Lievlands.,  fand  man  im  Sommer  1831 
ein  Ochsenhorn  mit  heermeisterlicfaen,  so  wie  bischöflich 
Dörplischen  Schillingen  und  Artigen,  etwa  80  Stück, 
tiunmtlich  aus  dem  XV  Jahrhundert.  An  Seltenheiten 
waren  dabei  einige  Schillinge  von  Bernd  von  der  Borch, 
in  Wenden  geprägt,  so  wie  ein  Schilling  des  Dörpti«* 
sehen  Bischof  Johann  von  Boxhöwden, 

4«  Im  Garten  des  Hrn  Pastor  Dr.  von  Jannau,  in 
La]&,  wurde  am  20  April  1 84 1 ,  ungefähr  ein  Fuss  tief 
iiater  der  Erdoberfläche,  ein  zinnerner,  ziemlich  verwitter- 
ter und  zerbrochener  Humpen  mit  einem  Klappdeckel 
gefunden,  dessen  Inhalt  aus  Bemsteinperlcn,  Perlen  aus 
Glas,  Crystall  u.  Ebenholz  bestand,  nebst  einigen  Schil- 
lingen des  Königs  Erich  XIY  von  Schweden,  vom  Jahre 
1568,  in.Reval  geprägt. 
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5,  Auf  dem  sogenannteii  Goldacker  zu  ScUobs  Meu- 
hausen,  an  der  Russischen  Gräme,  sind  so  verschiedoien 
Malen,  wie  1841  u.  44,  gewöhnlidi  beim  Au&ckem 
des  Feldes,  mehrere  Münzen,  heermeisterlich-Plettenbcr- 
gischen  und  Brüggenauischen  Gepniges,  wie  auch  Schülinge 
aus  der  20jährigen  Freiheit  Riga  s  gefunden  und  durch 
den  Hm  Dr.  Kreuzwald  der  Ehstnischen  Gesellschaft 
eingesandt  worden.  Einmal  auch  einen  Artiger  in  Brak- 
teatenform,  von  dem  Bischöfe  Heinrich  van  der  Velde, 
von  Dorpat  (1356—1357). 

6,  Ein  Bauer  vom  Gute  Uhia,  im  Pemauschea 
Kreise,  £ind  beim  Pflügen   seines   Feldes,    im   Sommer 

1843,  eine  Anzahl  Silbermünzen,  von  denen  41  durch 
den  Hm  Pastor  Rosenpläuter  der  gelehrten  Ehstniadien 
Gesellschaft  zum  Geschenk  eingesandt  wurden;  sie  bestan- 
den aus  Litthauischen  Sdiillingen  von  den  Jahren  1 507  Ins 
1565,  so  wie  aus  einigen  Schillingen  aus  der  Zeit  der 
20jährigen  Freiheit  Rigas. 

'7,  In  dem  Pindigesinde  des  Gutes  Tignitz  im  Per- 
nauschen  Kreise,  £ind  ein  Bauer  im  Frühjahre  1844, 
eine  bedeutende  Anzahl  Schwedischer  Marken  von  Karl 
XI  und  XIL 

8,  Unter  dem  Gute  Assik,  in  Fellinschen  Kreise, 
wurde  in  einem  Moraste  ein  zinnerner  Deckelhumpen  mit 
Revalschen  Münzen,  aus  der  Zeit  Erich  s  XIV,  gefunden, 
ausserdem  einige  Löffel,  Schnallen,  und  Halsperlen  von 
sehr  antiker  Form. 

9,  Auf  dem  Gute  Serrafer  in  Elsthland,  im  Sommer 

1844,  eine  grosse  Anzahl  Silbermünzen,  von  welchen 
die  Kennern  zu  Gesicht  gekommenen,  etwa  ein  Pfund 
betragend  und  angeblich  nur  die  kleinere  Hälfte  aus- 
machend, aus  Schillingen,  Ferdingen  u.  Klippen  Eridis 
XIV  und  Johann  s  III  von  Schweden,  theih  Revalschen, 
dieils  Schwedischen  Gepräges,  bestehen.  Ein  Jude  soll 
sie  an  sich  gekauft  und  eingeschmolzen  haben. 
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10,  Aof  dem  Gute  Kerstenhellnit  in  der  Serwegen* 
sehen  Gegend  Lieylands,  ein  Münzfand,  wie  gross,  war  nicht 
la  ennitleln.  Nur  5  Thaler  und  2  älbeme  Groschen 
kamen  in  die  Hände  des  Hm*  ▼.  Buddenbrook.  Die 
Thaler  sind  von  der  Königin  Christina  von  Schweden, 
Tom  Kurfürsten  Johann  Georg  y<»i  Sachsen,  1617, 
und  einer  von  der  Stadt  Basel,    1623. 

1  ] ,  Im  Frühjahr  1 846,  £ind  ein  Bauerknabe  auf 
der  Insel  Pirisaar  im  Peipussee,  im  Sande,  einem 
irdenen  Topf,  mit  angeblich  58  Thalem,  von  denen 
jedoch  nur  38  in  der  Folgezeit  abgegeben  wurden.  Sie 
reichten  von  den  Jahren  1561  bis  1637;  unter  diesen 
waren  Thaler  des- Kaisers  Ferdinand  von  Deutschland, 
auch  als  Erzherzog  mit  der  Jahreszahl  1561,  vom 
Kurfürsten  August  von  Sachsen,  1559;  Wiestfiriesische, 
1596;  Polnische  des  Königs  Wladislaw  IV  in  der 
Stadt  Thom  geprägt,   1637  n.  s.  w. 

12,  Im  Herbste  1846,  unter  dem  Gute  Hohenheide 
unweit  der  Stadt  Werro,  wurde  beim  Au&ckem  ein  20 
Zoll  hoher  Bleihumpen  nebst  Deckel,  mit  einer  Anzahl 
Silbermünzen  gefüllt,  gefunden.  Solche  sind  theils  heer- 
meisterliche Ferdinge  und  Schillinge ,  theils  bischöflich 
Dörptische  aus  dem  XII  Jahrhunderte.  Die  jüngsten 
Ferdinge  waren  von  dem  Dörptischen  Bischöfe  Hermann 
Weiland  von  Wesel ,  von  dem  Heermeister  Galen,  mit 
G>ntraslgnaturen  der  Stadt  Reval ;  daim  noch  Pletten^ 
berg'sche  Ferdinge  von  1515,  Revalsche  Schillinge  von 
1535  bis   1542  u.  e.  andere. 

W^as  die  in  livland  und  namentlich  die  in  der 
Umgegend  Dorpats  gefundenen  Arabischen  Münzen  an^ 
betrift,  so  ist  zu  terweisen  auf  des  Programm  des  see^ 
Ügen  Dr.  Hansen:  Recensio  numomm  Arabiconim,  in 
agro  Dorpatensi  repertorum,  Dorpati,  1844,  auf  Kruse'« 
Necrolivonica  und  auf  die  Verhandlungen  der 
GeseUscbafl  zu  Dorpat. 


j 

—  268  — 


F.  MÜni^und  zu  Jena.  Spamschs  MiUue  mit  Arabi- 
scher Schrift^ 
•  Im  Monate  Aagast  1849  waide  hier,  zu  Jena,  in  dem 
Garten  des  Terstorbenen,  bekannten  Philologen  Eichslädt, 
beioi  Umarbeiten  des  Bodens  an  einer  Stelle,  wo  eine 
Laube  gestanden,  etwa  einen  Foas  tief  unter  der  Ober- 
fläche, in  einer  Sandlage^  von  den  Gartenarbekem  eine 
kleine,  sehr  wohl  erhaltene  Goldmünze  gefimden.  Die 
Hf.  stellt  einen  Kopf  dar,  sehr  roh  gearbeitet,  die 
Haare  £ist  scfalangcnartig;  die  JRJl  ein  geflügeltes  Pferd. 
SArift  fehlt  ganz. 

Ich  Teraehme  aus  Berlin,  dass  die  dortige  Königlirhc 
Sammlung  ein  gleiches  Ekeinplar  besitzt,  und  dass  das 
Stück  zu  den  barbarischen  Münzen  gehört,  welche  man 
in  d«n  Gabineten  gewöhnlich  zu  den  Gallischen  legt. 
Amf  anderen  i&hnli<lien  Beispiden  sind  noch  bestimmte 
Griechische  oder  Bömkcbe  Vorbilder  au  erkennen,  vio 
wichen  diese  Münzen  auch  hinsichtlich  ihres  Alters  nidit 
sehr  entfernt  au  seyn  sdieinen.  Für  die  Untersuchvng 
des  Urj^prungs  dieser  Sticke  ist  der  Vundart  von 
Wichtigkeit.  Die  Minze  ist  iiir  das  hiesige  akademt» 
sehe  Mönzeahinet  erworben  worden. 

findlich  melde  idk  noch,  dass  mar  Ton  dem  Nuns» 
msftiker  Hm.  Leitzmann,  eine  kleine  Spanische  Bilingvis- 
Mttnze  in  Silber  Torliegt,  deren  Lateinische  Legende 
der  ff/.  Ton  dem  Besitzer  auf  Alphons  X  oder  XI, 
Könige  Ton  Kastilien  «md  Leon  gedeolet  wird,  deren 
Arabische  Legende  der  Rf,  Ins  jetzt,  hei  dem  schlechten 
S^tande  und  der  sehr  verzogenen  Schriflarl,  nnr  erst 
Yermuthungen  aogenegt  hat  Das  Stück  ist  aber  Ton  hoher 
Wichtigkeit,  weil  hiermit,  meines  Wissens,  eine  gana 
neue  MünasoKe  sich  crölhiet.  Der  Besitzer  gedenkt  das 
Stück  in  seiner  numismatischen  Zeritsohrift  dernnSklist  ai 
besprechen. 

Jena,    1850.  Dr.  Job.  Gnst.  Slickel, 

cerrcspondirendei  Mitglied. 
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G.  Russisches  MUnzhabinet  in   ffeimar. 

Die  Weimarer  Zeitung  vom  24  Janaar  1 850  berichtet, 
dass  auf  Yermittelnng  Ihrer  Kaiserlichen  Hoheit  der  Fraa 
Grosherzogin,  St.  Majestät  der  Kaiser  von  Russland  dem 
GrossfaenK^lichen  Kabinet  eine  sehr  werthvoUe  Sammlung 
Russischer  Münzen  verehrt  habe,  nämlich  70  Stücke 
in  Gold,  206  in  Silber,  3  in  Platin,  und  63  in 
Kupfer,  so  wie  5 1 0  bronzene  Schaumunzen,  im  Ganzen 
also  852  Exemplare,  so  dass  mit  den  früher  vorhandenen- 
103  Russischen  Geprägen,  das  Grossherzogliche  Münz- 
kabinct  nunmehr  955  Stücke  des  Russischen  Reiches  enthält. 
Diese  Sammlung  ist  von  Herrn  Professor  Dr.  Stickel 
SU  Jena  (Mitgliede  der  Kais,  archäologischen  Gesell- 
schaft zu  St.  Petersburg)  sehr  zweckmässig  und  gefällig 
eingerichtet  und  in  der  Grossherzoglichen  Ribliothek  zu 
^Weimar  angestellt  worden. 


H.  Mory  d'Ehange. 

Man  findet  interessante  Notizen  über  die  Schriften  und 
Bestrebungen  dieses  ausgezeichneten  Münzforschers,  welcher 
zur  Zeit  der  Pöbelherrschaft,  am  14  Mai  1794  zu  Paris, 
den  Tod  durch  das  Henkerbeil  erlitt,  in  dessen  treßlicher 
Biographie  von  Digot,  Mc'moires  de  la  Socic'te  royale 
des  sciences  &c.  de  Nancy,    1843,  S.   273  und  folg. 


I.    Unedirte  Münze  (^on   Andros. 

Herr  Feldmarschall -Lieutenant  Baron  von  Prokesch- 
Osten  bemerkt  bei  Gelegenheit  der  von  uns  in  dem 
Schreiben  an  Herrn  A.  v.  Rauch,  Memoires,  IV,  S,  348, 
T£  I  N^  9,  bekannt  gemachten  Münze  von  Andros, 
mit  einer  Weintraube  auf  der  Rf. ,  dass  sich  in  seiner 
Sammlung  eine  ähnliche,  noch  unedirte,  befinde,  welche, 
wenn  audi  ohne  Inschrift«  doch  nur  dieser  Insel  ange- 
hören kann.  Ihre  Beschreibung  ist  folgende : 


S5 
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Mk  3.  Hf.  Kopf  einer  jugendlichen  Bak'chantin, 
linkshin. 

R/.  Weintraube  innerhalb  eines  aus  Aehren  gebil- 
deten Kranzes. 


K.  Lenötre  et  Louis  XIV. 

Dans  le  ÜYre  curieuz,  public  en  1697,  par  le  docteur 
Martin  Lister^  mcdecin  du  Duc  de  Portland ,  sur  son 
sejour  a  Paris«  nous  trouvons  les  nolices  suivantes,  qui 
peut-ctre .  ne  sont  pas  sans  intcr^t  pour  les  lecleurs  de 
nos  Mcmoires. 

Les  docteur  parle  du  cabinet  de  medailles  du  c^ebre 
Lenötre^  contr61eur  des  jardins  du  roi,  et  des  ooins 
du  Musce  de  la  bibliothcque  de  Sainte  Gcnevicve. 

«Je  Tallai  voir,  dit-il  (Lenötre)  plusieurs  fois,  et 
«une  fois  il  m'emmena  dans  un  cabinet  supe'rieur 
koü  il  y  avait  une  grande  coUection  de  medailles  dans 
aqualre  beaux  mc'daillers;  les  plus  modernes  dans  ce 
«cgenre  elaient  quatre  grands  tiroirs,  dont  trois  renfer- 
ccmaicnt  les  medailles  du  roi  Guillaume;  le  quatrieme 
ctiroir  renfermait  des  mc'dailles  des  anc^tres  du  roi 
tt Guillaume  et  des  princes  de  sa  £imille,  au  nombre  de 
«prcs  de  300;  il  avait  ctc  40  ans  a  faire  celte  coUec- 
ction,  et  il  en  avait  achetc  la  .plus  grande  partie  a 
«des  prix  fort  clevcs.  II  a  certuinement  les  meilleurs 
«mate'riaux  que  j'aie  jamais  vus  pour  une  hisioria 
umetallica,  Le  roi  de  France  a  une  honte  toute  parti- 
cculicre  pour  Lenfttre;  il  Ta  enrichi ,  et  personne  ne 
clui  parle  avec  plus  de  £imiliarite  que  son  jardinier; 
eil  aime  beaucoup  son  humeur  loyale  et  franche,  et  se 
«plait  ä  voir  sts  medailles;  lorsquil  tombe  sur  quelque 
cmedaille  dirigce  contre  le  prince,  il  lui  dit:  Sire  en 
M^ifoylä  une  qu* est  bien  contre  qous ^  et  ccla  dun  ton 
«aussi  gai  et  aussi    ouvert  que  si  le  sujet  lui    avait  c'te 
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«agreable,  et  qa'il  eut  cte  bien  aise  de  le  trouver  poor 
cle  mcHitrer  ä  Sa  Majestc.» 

«Noas  vtines  aussi  (dans  le  Musee  de  la  biblioihcque 
f  de  Sainte-GcneYieve)  les  coins  d  acier  des  freres  Padou- 
am  ^  f  avec  lesquels  ils  frappaient  et  £ilsifiaieot  les 
iplns  belles  medaiUes  antiqaes  avec  im  si  merveilleoz 
ctalent,  qu*on  ne  peut  les  reconnaftre  qu'en  les  plagant 
«dans  les  crenx;  cette  drconstance  leur  donne  uQe  tres- 
cgrande  valear,  les  peres  en  ont  plus  de  cent,  et  on 
«les  estiroe  10,000  ecus.  Les  Padouans  se  servaient  de 
«mcdailles  antiques  coimmines  pour  frapper  leors  medailles 
«de  Celle  manicre,  elles  ressemblaient  parfaitement  aus 
«mcdailles    auihentiques ,    dont    alles    avaient  la  patine.» 

(RevHe  ctrangere  XXXIV,  p.    169  et   175.) 

L.  Münzfälscher. 

Man  bat  seit  einigen  Jahren ,  namentlich ,  wie  es 
heisst,  in  Belgien,  Mittelaltermünzen  auf  geschickte  Weise 
nachgeahmt,  in  der  Art,  dass  man  auf  ein  Stück  Metall 
von  der  Form  des  Schrötlings,  das  Gepräge  welches  die 
neue  Münze  haben  *)iullte,  mit  einer  Wachsmischung  (oder 


^  Note  du  traducteur.  —  Tli.  Lecointe,  antiquaire  du  roi,  fit 
present  en  1670,  au  cabinet  des  Chanoines  de  Sainte  Gene- 
vieve  de  Paris,  d'une  collection  des  carres  ou  matrices  a 
Trapper,  ouvrage  de  deux  artistes  celebres  du  XVPsiecle,  qui 
s'en  servaiant  pour  contrefaire  les  medailles  anhques.  Les  deux 
artistes,  appeles  des  Padouans,  n'etaient  pas  freres,  comme 
le  dit  a  tort  le  docteur  Lister;  ils  s'appelaient  Giovani  Cavino 
et  Alessandro  Bassiano  ^  nes  a  Padoue.  Le  nombre  de  ces 
carres  s'eleve  a  55.  Le  docteuc  en  a  compte  plus  de  100, 
parce  qu'il  n'a  pas  reflechi  qu'il  en  faut  deux  pour  chaque 
medaille,  un  pour  l'avers  et  un  pour  le  revers.  Ces  matrices 
fiODt  maintenant  au  Cabinet  des  medailles,  ou  elles  ont  ete 
deposees  ä  l'epoque  de  la  Revolution ,  aiosi  que  toutes  les 
^tiquites  des  peres  Genovefains. 
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Fimiss)  seichnete,  dann  aber  solches  in  Scheidewasser 
legte,  in  welchem  nur  der  mit  jener  Mischung  über- 
zogene Theil  des  Metallstückes  nicht  angegriffen  wurde. 
Aach  in  Moskau  hat  ein  bekannter  Münzhändler 
diese  Methode  angewendet,  um  merkwürdige  alte  Russi- 
sche Kupfermünzen  zu  erfinden  und  herzustellen,  von 
welchen  er  einige  einem  vornehmen  dortigen  Liebhaber 
zum  Kauf  anbot.  Dieser  stellte  sich,  als  ob  er  die  ihm 
angetragenen  Münzen  fiir  acht  hielt  und  bestellte  den 
Fälscher  nach  einigen  Tagen  zu  sich.  Inzwischen  ver- 
fertigte er  aber  selbst  eine  Münze,  deren  HJ.  er  genau 
einer    alten    Russischen    nachahmte,   auf   die    Rf.    aber 

nEMdmb  3 ,    (Siegel   des  S .  .  .  .  ,    der    Name  des 

Händlers)  setzte.  Als  sich  letzterer  wieder  einfand,  zeigte 
man  ihm  zu  erst  die  Hf.  welche  der  Fälscher  für  vor- 
treSlich  erhalten  und  acht  erklärte,  dabei  versichernd, 
dass  ja  seine  Stücke  ein  ähnliches  Ansehen  hätten. 
Darauf  gab  man  ihm  aber  die  Rf.  zu  betrachten  und 
der  entlarvte  Betrüger  musste  sich  beschämt  mit  den 
Produkten  seiner  Kunstfertigkeit  entfernen. 


Leandros  aud  Hero, 

aaf  Münzen ,    geschnitteDen '  Steinen  and  anderen  Denk- 
mnlem. 


Die  Zeugnisse  der  Allen  ülicr  die  Geschidite  des 
Leandros  und  der  Hero  gehen  nicht  über  Ovid  hinaus.  * 
Das  Vollständigste  ist  das  des  Grammatikers  Musaeos, 
welcher  etwa  zur  Zeit  der  Kaiser  des  Severiscben  Hauses 
lebte  und  die  Sage  in  einem  besonderen ,  uns  noch 
eihaltenen  Gedichte,  besungen  hat- 

Hero,  eine  Priesterin  der  Aphrodite,  lebte  in  einem 
Tburme  des'  von  Abydos  durch  den  Hellespont  getrenn- 
ten Sestos.  Bei  dem  zu  Sestos  gefeierten  Feste  der 
Aphrodite  und  des  Adonis,  sah  sie  ön  Jüngling  aut 
Abjdos,  Leandros,  und  ergriffen  von  ihres  Schönheit,  denn: 

IlaJ^l  Six  (uXüov  Xafi-nc  'piov.  Ol  ^  noXaut 

TfiiC  Xafiras  i|«o((»yTo  ja^xEvai'  iE«  H  ti(  'Hpoüc 


'  Heroid.  ejast.  XVIII,  t.  97  und  folg.,  ibld,  epist.  XIX, 
T.  26  und  folg.  Vergl.  Statius,  silv.  1,  1,  cann.  2,  t.  87, 
>ucb  Hartialu,  epgt.  XIV,  180. 
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verliebte  er  sich  in  sie  and  fand  Gegenliebe.  Als  Priesterin 
der  Aphrodite  musste  Hero  aber  ehelos  bleiben:  die 
Vermählung  konnte  daher  nur  heimlich  statt  finden: 

T 

Oü   lio>((r^  *HpTjV  T14  4«su©Tjp.ir)<y£V  aoiSoc' 

Ou    SocrSfov  ^OTpäCTCTS  oikoLQ  ^aXapLvpoXov  euvijy. 

Oudi  icoXuoxapdpLO)  Tic  insaxupTTjaE  X^M)> 

Ou^  up.svaiov  asias  iMCTVjp,  xal  itoryea  \>-'t}[tr^»  Q*  S.   W. 

Nur  des  Nachts  war  es  Leandros  yei^önnt,  seine  Gattin 
zu  sehen,  nachdem  er  schwimmend  die  sieben  Stadien  * 
-von  Abydos  zum  Sestischen  Thurme  zurückgelegt  hatte. 
Mit  einer  Leuchte  bezeichnete  ihm  Hero  den  Weg. 
Lange  dauerte  das  Glück  nicht:  bisher  hatte  Leandros 
ohne  Gefahr  den  mühvollen  \Yeg  vollendet,  doch  einst 
erhob  sich  ein  Sturm.  Vergeblich  rief  er  an  die  daXaaaari| 
'  A<jppo^t'n),  Poseidon  und  den  Boreas,  'A^täiio^  bux  'a|iyi]|i.ova 
vü|jL<f^€  (der  Orithyia).  Der  Wind  löschte  das  hülfreiche 
Licht  der  Hero,  welche  am  Morgen  den  an  den  Klip- 
pen zerschellten  Leichnam  ihres  Gatten  fand.  Nicht  länger 
wollte  sie  leben: 

AatSaXfiov  piq^aaa  icept^  o&iQ&eom  j^iTwva 
'PotC^Scv  7cpoxapTf|voc  dm    TjXißaTOU  tcsos  TOJpyou. 

K.ttdC>     *HpCO    TsdVVjXEV     £TC      oXXuLLSWa)    TCapOOCOtTTj 

'AXXi^ct>v  SttTtoyocvro  xai  iv  TcuaaTci)  nso  oXs^pcp. 

Unter  den  Kunstdenkroälern,  welche  diese  Sage  zum 
Vorwurf  haben ,  ist  das  älteste  ein  Goldstater ,  ohne 
Umschrift,  wahrscheinlich  von  Abydos,  mit  einem  Apollo- 
haupte auf  der  fff.  und  einem  jugendlichen  Kopfe  mit 
berabwallenden  Haaren  auf  der  lij'. ,  in  welchem  Sestini 
und  Allier  de  Hauteroche  den  des  Leandros  erkennen 
wollten.  ^  Diese    Münze    stammt    etwa  aus  Perikleischer 


1  Strabon,  XIII,  p.   591. 

2  Sestini,  Stateri  antichi,  S.  73,  Taf.  VII,  13.  Oumersan, 
Gab.  Allier  de  Hauteroche,  S.  76.  Mionnet,  Descript,  Suppl. 
V,  p.  498. 
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Zeit,  ae  eothäk  jedocb  weder  Schrift,  noch  andere 
Kennzeichen,  aus  denen  die  obige  Deotung  ihrer  Rf. 
bewiesen  werden  könnte. 

In  spätere  Zeit  fällen  die  zahlreichen  geschnittenen 
Steine,  auf  welchen  das  Brustbild  eines  schwimmenden 
Jünglings  mit  langen  Haaren  erscheint.  Der  treffliche 
K.  O.  Müller  hat  zwar,  verleitet  durch  die  Denare 
der  Familie  Crepereia,  in  diesem  Brustbilde  das  der 
Ampfaitrite  erkennen  wollen  ^  und  in  der  That  möchte 
wohl  anf  den  gedachten  Denaren  die  Meeresgöttin  dar- 
gestellt sein,  in  einer  äusserlich  überraschend  ähnlichen 
Weise  mit  der  Vorstellung  der  erwähnten  geschnittenen 
Steine.  Jedoch  sind  an  solchen  mehrere  vorhanden,  z.B. 
ein  Präs,  in  der  Kais.  Eremitage  befindlich,  auf  welchen 
das  Brustbild  deutlich  als  ein  männliches  erkenntlich  ist. 
Der  oben  mitgetheilte,  nach  einem  Abdruck  dieses  Präs 
ansgefiihrte  Holzschnitt,  wird  unsere  Angabe  bestättigen. 

Diese  Steine  mit  dem  Brustbilde  des  schwimmenden 
Leandros,  sind  von  verschiedenen  Epochen  und  von 
verschiedenem  Kunstwerthe,  in  allen  grösseren  Museen 
anzutreffien  und  dienen  sie  als  ein  Beweis  fiir  die 
Verbreitung  der  Sage.  ^ 

Statuarische  Werke,  welche  den  Leandros  vorstellen, 
and  nicht  auf  uns  gekommen;  ihr  Vorhandensein  beweist 
Martial,  welcher  einer  Marmorstatue  des  Leandros  ein 
Epigramm  gewidmet  hat.  ^  An  einer  anderen  Stelle  sagt 


1  Handbuch,  g  3^^!  ^-  Denkmäler,  II,  Tf.  VII,  N^  79, 
80.  Die  Münze  zeigt  auf  der  Hs.  das  Brustbild  der  Amphitrite, 
vom  Rücken  aus  gesehen,  rechtshin;  daneben,  links  ein  Fisch 
und  rechts:  D.  Rs.  Neptun  mit  Dreizack,  auf  einem  von 
zwei  Hippokampen  gezogenen  Wagen,  rechtshin.  Ueber  ihm, 
P  und  im  Abschnitt:  Q.  CR£P£R  M.F.  — ROCVS. 

2  S.  z.B.  Tolken,  Verzeichniss  der  geschnittenen  Steine 
des  K5nigL  Museums  zu  Berlin,  N^  306  N^  414—417. 

3  XIV,  epigr.   180. 
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derselbe,  dass  bei  den  Spielen,  weldie  Domitiaii  im  Anv- 
phiiheater  gab,  das  Schwimmen  des  Leandros  ▼«»gesteUt 
wurde.  ^  Wahrscheinlich  bezieht  sich '  diese  Angabe  auf 
eine  Pantomime,  welche  die  Geschichte  der  beiden 
Gatten  vorstellte. 

An  alten  Gemälden  kennt  man  nur  eins,  welches 
hieher  gehört.  Es  ist  ein  Pompejanisdies  Wandbild« 
gefunden  im  J.  184t,  in  der  breiten  Strasse,  die  Tom 
Theater  und  dem  Isistempel  nach  dem  Forum  der  Stadt 
{iihrt  und  ziert  ein  Zimmer,  welches  sich  an  der  Seile 
des  Tabliniums,  hinter  dem  Atrium,  befindet. 

Dieses  Gemälde  ist  rechtwinklig  und  ziemlich  klein 
und  zeigt  auf  weissem  Grunde,  einen  jungen  schwimmenden 
Mann,  linkshin,  dessen  obere  Körperhälfie  allein  sichtbar 
ist.  Am  Ufer  steht  eine  mit  langem  Chiton  und  Peplos 
bekleidete  Frau,  welche  in  der  Rechten  einen  Yerwischten 
Gegenstand  hält,  wahrscheinlich  eine  Fackel  oder  eine 
Lampe.  Hinter  derselben  erblickt  man,  auf  einem  Berge« 
ein  Haus  mit  Fenstern,  verhältnissmässig  sehr  klein  dar- 
gestellt. Rechts  am  Ufer  sitzt  eine  andere  Frau,  in 
einem  langen  Chiton,  mit  Aermeln,  welche  nur  bis 
zur  Hälfte  der  Arme  reichen;  ihr  Haupt,  das  mit  einem 
Schleier  bedeckt  ist ,  stützt  sie  •  nachdenkend  auf  die 
rechte  Hand.  In  der  linken  hält  sie  eine  grosse  Laterne. 

Der  gelehrte  Erklärer  dieses  Gemäldes,  AveUino,  ^ 
erkennt  in  diesen  beiden  Frauen  Hero  und  die  Mutter 
des  Leandros,  welche  letztere  dem  Sohne  vom  Thrakischen 
Ufer  aus  das  Geleit  gab  und  seine  Rückkehr  vom  Troischen, 
erwartete.  Ihre  Trauer  über  den  Tod  des  Leandros, 
erwähnen  Ovid  *  und  Virgil.  * 


1  Im  25  Epigramme  des  Buches  von  den  Scfaauspiden. 
^  Bulletino  archeologico  NapoIeCano,  I,  SO,  21. 

3  Heroid.  epbt.  XVill. 

4  Georg.  lU,  26  2. 
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fine  baoodere  Verbreitiiiig  der  Sage  zur  Zeit  der 
Sevensdieo  Kaiser,  möchte  nicht  allein  das  Gedicht  des 
wahrsdieinlich  in  dieselbe  £Jlenden  Grammatikers  Mor 
stbos  dartbun,  sondern  auch  namentlich  die  nnter  diesen 
Kaisem  and  mit  ihren  Brostbildem  geschlagenen  Kapfer- 
münzen  von  Sestos  nnd  Abydos,  auf  deren  Rf.  Hero 
and  Leandros  dargestellt  sind.  Eine  Sestische  Münze  von 
Giracalla,  ^  zeigt  z.  B.  auf  der  RJl  Leandros,  oben  von 
einem,  eine  Fackel  haltenden  Liebesgott  begleitet,  durch 
den  Hellespont  schwimmend,  rechtshin.  Vor  ihm,  auf 
einem  runden  Thorme ,  Hero ,  in  unverhältnismässiger 
Grösse  vorgestellt.  Sie  ist  mit  einem  gegürteten  Chiton 
bekleidet  nnd  hält  ihrem  Gatten  eine  Lampe  entgegen. 
Die  Umschrift  lautet :  CHCTICON. 

Diesen  Thorm  der  Hero  erwähnt  auch  Strabo,  ohne  ihn 
jedoch  näher  zu  beschreiben.  ^ 

Ganz  ähnliche  Vorstellungen  zieren  die  erwähnten 
Gepräge  von  Abjdos;  auf  ihnen  sind  die  Namen  der 
Liebenden:  UPÜ.   A6ANAP0C,  angebracht.  ' 

Mit  ihnen  stimmt  eine  vielleicht  gleichzeitige  antike 
Paste,  einst  in  der  Stoschischen  Sammlung  und  mit 
derselben  dem  Königlichen  Museo  zu  Berlin  einverleibt, 
überein.  ^  Man  sieht  auf  ihr  den  schwimmenden,  sich  der 
Hero  nähernden  Leandros^  welcher  grüssend  seine  Rechte 
ausstreckt.  Vor  ihm,  zwei  Delphine  und  in  der  Ferne, 
Hero  mit  der  Leuchte,  auf  dem  Thurme  stehend. 

Die  jüngsten  Denkmäler  dieser  Sage,  sind  zwei 
C)ntomiaten. 


*  Sestini;  medaglie  antiche  di  piu  Musei,  VII,  39.  cfr. 
Eckbel,  Doctr.  num.,  II,  51  und  Mionnet,  Suppl.  II,  S.  539. 

2  Xin,  S.  591. 

>  Eckbel,  II,  479,  Mionnet,  II,  637  und  folg.,  Suppl.  V, 
506. 

4  Tölken,  a.  a.  0.,  S.  75,  N^  161. 
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Der  eine,  mit  dem  Brostbilde  des  Vespasian  versdien, 
Eeigt  rechts  Hero  nackt,  auf  dem  Thnrme  stehend  und 
links  den  schwimmenden  Leandros,  vom  £ros  geleitet.  ^ 

Auf  dem  Famesiscfaen  Contomiato  ist  dieselbe  Scene 
Yorgestellt  und  dabei  noch  ein  Fischer,  so  wie  in  der 
Ferne  ein  Schiff  angebracht.  ^ 

Diese  Contorniaten  stammen  bekanntlich  aus  Koa- 
stantiniscfaer,  ja  zum  Theil  noch  späterer  Zeit;  enthält  der 
oben  erwähnte  Goldstater  auf  der  RJ.  das  Haupt  das 
Leandros,  so  würden  dessen  Vorstellungen  auf  antiken 
Denkmälern  mehr  als  sieben  Jahrhunderte  umfassen: 
sicher  ist  aber,  das  die  Sage  Ton  Hero  und  Leandros  von 
der  letzten  Zeit  der  Römischen  Republik  bis  auf  etwa 
Konstantin  den  Grossen,  beliebt  war  und  in  Kunstdenk- 
mälern  verschiedener  Art  dargestellt  wurde. 

jB.  V.  Koehne, 


1  Morelli,  II,  S.  301.  Vespasian,  Tf.  XI  N«  17, 

2  Pedrusi,  IV,  T/.  V,  N«  6. 


Schreiben, 

an  Seine  Escellenz  den   K.    K.  Oesterreichischen  Feld- 
marschall-LieateDant  und  Gesandten  am  König!.  Preiissi- 
achen  Hofe  Herrn  Freiherrn  von  Prokesdb-Osien 

über 
die  Genealogie  und  die  Münzen  der  Spartoitiden. 

Seit  längerer  Zeit  mit  Untersuchungen  üher  die  Ge- 
schichte des  Bosporischen  Königreiches  beschäftigt,  deren 
Ergebnis»  in  einem  besonderen,  vollständigeren  Werke, 
aber  erst  nach  Jahr  und  Tag,  erscheinen  wird,  kann 
ich  nicht  umhin,  Ew.  Escellenz  heute  schon  einige  Bemer- 
kungen über  die  bisher  noch  nicht  genügend  erörterte 
Genealogie  der  Spartokiden  und  die  Epochen  der  von 
ihnen  geschlagenen  Münzen  mitzutheilen. 

Um  geringere  Arbeiten  zu  übergehen,  waren  es  zuerst 
Französische  Gelehrte,  welche  sich  mit  der  Geschichte 
des  Bosporischen  Königreiches  abgaben.  Vor  allen  ver- 
dient Vaillant  genannt  zu  werden,  welcher  mit  Benutzung 
aller  ihm  zu^nglichen  Quellen ,  in  seinem  Werke : 
Achaemenidarum  imperium,  Vol.  H,  die  Pontische  und 
Bosporische  Geschichte  trefflich  erläutert  hat.  Sein  Werk 
würde  auch  der  kleinen  Ungenauigkeiten  baar  sein,  wenn 
es  ihm  vergönnt  gewesen  wäre,  selbst  die  letzte  Hand 
daran  zu  legen.  So  aber  kam  das  Buch  nach  dem  Tode 
des  Verfassers  heraus,  ohne  dass  ein  namhafter  Gelehrter 
es  vorher  genau  durchgesehen  hatte.  Ueber  die  Sparto- 
kiden ist  in  yaillant's  Werke  nichts  gesagt:  was  von 
ihnen  bekannt  war  an  historischen  Daten,  wie  an 
Münzen,  haben  zuerst  De  Boze  (Memoires  de  l'Academie, 
VI,    1725),  Souciet  (Histoire  chronologique  des  rois  du 
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Bosphore  Gmmcricn,  1736)  ond  Cary  (Histoire  des 
rois  de  Thrace  et  de  ceax  da  Bosphore  Cmmericn, 
eclaircie  par  les  mcdailles,  1752)  zusammen  gestellt. 
Namentlich  das  letztere  Werk  enUiält  treflliche  Unter- 
suchungen über  die  Bosporische  Numismatik ,  wäfarrad 
besonders  De  Boze  die  Zeugnisse  der  alten  Schrift- 
steller, wenn  auch  ohne  grosse  Kritik,  zu  sammeln  bemobl 
gewesen  war.  Alle  diese  Arbeiten  wurden  Beisäg  bemtzt 
in  der  grossen  Englischen  Weltgeschichte,  so  wie  in 
ihren  in  Deutschland  und  Frankreich  erschienenen  lieber- 
Setzungen,  von  welchen  die  Deutsche  noch  durch  beson- 
dere gelehrte  Anmerkungen  vermehrt  ist.  Gleichseilig 
etwa  erschienen  die  Werke  von  Fröhlich:  Regum 
yeterum  numismata  und  die^ Accessio  nova  dazu,  worin 
viele  treffliche  Bemerkungen,-  so  wie  seit  dem  Ende  des 
vorigen  Jahrhunderts,  die  verschiedenen  Schriften  des 
unermtidlichen  Sesttni^  welche  weniger  den  tiefisn  For- 
scher, als  den  praktischen  Kenner  verrathen  und  nament- 
lich im  Musco  Hedervariano  und  Chaudoir,  manches  gute 
Material  fiir  das  Bosporische  Königreich    beibringen. 

Der  Altmeister  numismatischer  Wissenschaft, «/.  Eckhel^ 
hat  im  J.  1794,  im  zweiten  Bande  seiner  Doctrina, 
die  bis  dabin  bdunnten  Münzen  kritisch  zusammen  ge- 
stellt und  auf  ausgezeichnete  Weise  erläutert.  Er  kannte 
aber  nur  einen  sehr  geringen  Theil  des  jetzt  Vorhan- 
denen, welches  ich  so  vollständig  als  thunlich«  ia  dem 
angekündigten  grösseren  Werke  erwähnen  werde. 

Später  fanden  die  Engländer  Clarie^  Miss  Guthrie^ 
der  Franzose  Reuiily  und  andere  Reisende  manches 
interressante  Denkmal ,  bis  endlich  die  Sammlungen 
Stentfikovskys  und  Blaremberg's  Herrn  Raaul-Rocheiie 
in  Stand  setzten,  eins  der  gelehrtesten  und  wissenschaft- 
lichsten Werke  über  die  Antiquitäten  des  Bosporos 
herauszugeben  (AntiquiU^  grecques  du  Bo^hore  Gm- 
rocrien,     1826.),   dessen     griindlicbe    und    geistreiche 
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FondnBgcn  ein  neaes  lidit  anf  die  Geschiebte  dieses 
Landes  werfen. 

Herr  Ramd^RochMe  wurde  auf  eine  keineswegs 
würdige  und  leidenschaftslose  VlTeise  yon  dem  ymtorbe*« 
nen  Akademiker  Hm  ▼.  Kaehler  angegriffen,  welcher 
in  ähnlidien  luTectiven  auch  die  verdienstvollen  Unter- 
socbungen  des  Hm  v.  Koeppen  nicht  verschonte.  Es 
giebt  aier  wohl  wenig  polemische  Schriften,  welche  so 
von  Irrthömem  und  von  ganx  unbegründeten  Behaup« 
tnngen  wimmeln,  wie  die  des  Hm  v.  Koehler  und 
welche  duBcfa  den  nnhöflidien  Ton,  in  dem  sie  geschrieben 
sind ,  so  wie  durch  die  in  jeder  Zeile  hervortretende 
Absicht,  die  Forschungen  anderer  Gelehrter  eu  tadeln, 
um  dadurch  den  ebenen ,  minder  begründeten ,  mehr 
Werlh  «1  verleihen,  dem  Leser  kein  angenehmes  Gefiihl 
einflössen. 

Auch  von  Koehler  muss  man  sagen,  dass  er,  wie 
Sestitti,  kein  gelehrter  Forscher  in  der  Münskunde, 
wohl  aber  ein  routinirter  Kenner  war:  seine  von  ihm 
seihst  ausgegangenen  Bestimmungen  von  Münzen  sind 
meist  irrig  und  zeigen,  dass  er  aus  &til  und  Fabrik 
solcher  Denkmäler,  nicht  im  Stande  war,  auf  Z^eit  und 
Ort  ihres  Ursprungs  zu  acbliesaen.  Gar  wunderliche 
Fehler  habe  ich  von  ihm  schon  bei  Gelegenheit  meiner 
Schrift  über  Chenrooesoe  besprochen :  ^  ich  werde  zeigen, 
dass  er  hei  Bestimmung  der  Spartokiden- Münzen  fa«t 
immer  fthhe  und  bei  den  späteren  Bosporiscfaen  Königen 
Irrthömer  beging ,  von  welchen  nicht  zu  begrei- 
fen ist,  m/6  Mionnet,  Spasski  u.  a.  sie  gedankenlos 
nachschreiben  konnten.  Auch  in  seinen  speciel  histori- 
«dien,  topographischen  und  epigraphischen  Untersuchun- 


*  Beiträge  zu  Geschichte  und  Archäologie  von  Cberronesos 
im  Taunen,  S.  174,  193,  S00>  u.  s    w. 
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gen  war  KoekUr  nicht  immer  gluckUcb,  wenn  ihm  anch 
das  Verdienst  nicht  abzusprechen  ist,  wahrend  seiner 
langjährigen  akademischen  Thaügkeit,  manches  intereasaiite, 
noch  onedirte  oder  mangelhaft  bekannte  MateriaL  an 
das  Tageslicht  befördert  zu  haben. 

Von  unendlicher  Wichtigkeit  hingegen  sind  die 
Untersnchnngen  des  tretQichen  Boeckh  im  zweiten  Bande 
seines  klassischen  Corpus  inscriptionnm  Graecaiiun:  «ie 
enthalten  einen  Schatz  neuer  und  interessanter  Bemer- 
kungen, in  denen  jedoch,  dem  Zwecke  gemäss,  die  Münten 
eine  unterordnete  Rolle  spielen.  Fi'sconii  hat  in  seiner 
Iconographie  grecque  mit  dem  ihm  eigenen  Talente, 
auch  das  Pontische  und  Bosporische  Königreich  behan- 
delt, er  war  jedoch  nicht  im  Stande,  zahlreiche  neae 
und  merkwürdige  Denkmaler  den  bis  dahin  bekannten 
hinzuzufügen. 

Mionnet  schöpfte  die  Beschreibung  der  von  ihm 
beigebrachten  Bosporiscfaen  Stücke  meist  aus  den  Schriften 
'älterer  Gelehrter,  namentlich  Kaehler's^  ohne  dessen 
Bestimmungen  immer  näher  zu  prüfen.  Manche  der 
Irrthümer  Koefalers  hat  er  jedoch  schon  au%edeckt.  Viele 
Bosporische  Münzen  hat  Diuhersan  in  dem  Verzeichnisse 
der  Sammlung  ron  Allier  de  Hauteroche  abgebildet  and 
kurz  beschrieben.  Ungleich  werthToller,  wenn  auch  nicht 
auf  unbedingte  Vollständigkeit  Anspruch  machend,  sind  die 
Beschreibungen  Pontischer  und  Bosporischer  Münzen,  wel- 
che der  gelehrte  Herausgeber  des  Tresor  de  nnmismatiqne 
et  de  glyptique,  Herr  JLenormani^  einer  der  ansgezeicb- 
netsten  Münzforscher  unserer  Zeit,  in  dem  gedachten 
Werke  mittbeilte. 

In  Russland  haben  sich  nach  ▼.  Koehler's  Tjode« 
namentlich  die  Herren  Aschik^  Spasski  und  Sabotier 
mit  Untersuchungen  über  das  Bosporische  Reich  beschlf- 
stigt.  Herr  Aschik  hat  in  seinem:  BocaopcKoe  IJ^apcmo 
fleissig   und   anerkennungswerth   die  Resultate  der  Aus 


—  283  — 

giralMmgen  zasammen  gesldlt  Herr  Spasski  giebl  in 
xwei  Vl^erlren:  Boc^opib  KHimepiHOKm  und  apxeojioro- 
ayHHsm'nnecxiH  CCopHHKrb,  G>mpilationen  der  yoa 
Mioonet,  Kocfaler  u.  a.  pablicirten,  meist  nuniisHiatischen 
Denkmäler  der  Krimm  und  des  Bosporos,  welche  er 
durch  einige,  noch  unedirie  Stücke  vermehrt  hat:  gründ- 
Kche  Forschungen  sind  in  seinen,  wenn  auch  nützlichen 
Schriften,  nicht  zu  finden.  Viel  wichtiger  aber  ist  das 
Werk  Herrn  Sabotier 's  cSourenirs  de  Kertsch  et 
Chronologie  du  rojaume  du  Bosphore»  ,  welches  eine 
sorgftltige  AoftihnHig  aller  mit  Daten  versehener  Bos- 
poriscben  Gepräge  enthält. 

Dies  sind  die  vonüglichsten  Vorarbeiten,  aus  welchen 
sidi  einiger  Vortheil  neben  liess;  die  minder  wichtigen 
Untersuchongen  von  Pallas,  Wazel,  Dubois,  u.  s.  w.  lasse 
ich  unerwdint.  Gehen  wir  nun  auf  die  Geschichte 
seihst  über,  zu  deren  Verständlicfaung  ich  eine  genealo- 
gische Tabelle  hinzufüge.  Auf  derselben  sind  die  Namen 
der  regierenden  Fürsten  besonders  hervorgehoben  und 
diejenigen,  von  welchen  Münzen  vorhanden  sind,  noch 
durch  ein  Sternchen  bezeichnet. 

Das  Bosporische  Königreich  umfasste  beim  Aussterben 
seines  ältesten  Königshauses,  der  vom  Milesier  Archaeanax 
abstammenden  Archaeanaktiden,  welche  42  Jahre,  von  480 
bis  438  geherrscht  hatten,  nur  den  östlichsten  Tfaeil  der 
Taurischen  Halbinsel,  bis  zu  den  Gränzen  der  Zenonischen 
Landzunge  und  denen  des  Gebietes  des  später  so 
genannten  Theodosia  in  Westen ,  so  wie  in  Asien, 
den  westlichsten  Yorsprung,  zwischen  dem  nördlichsten 
Arme  des  Hypanis  und  dem  Gebiete  der  Sinder.  An 
Städten  sind  zu  nennen,  auf  Europäischer  Seite:  Panti- 
kapaBon,  Bosporos  später  genannt,  die  Hauptstadt,  ferner 
Gargaza ,  Heraklea  im  Norden ,  und  Nymphaeon  so 
wie  2jephyrion  im  Süden.  Auf  der  Asiatischen  Hälfte  lagen 
Tyrambe,  Achilleon ,  Phanagoria,  Kepos  und  Hermonossa. 
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Die  ArdbttMukiiden  hatten  hier^  mit  Hälfe  der  la 
den  gedacfateti  Städten  angesiedelten  Hellenen^  eine  Herr* 
achaft  gegründet,  deren  Hauptüel  die  Bekämpfnag  und 
Untei^riicknng  der  benachbarten  SkytUachen  und  Sarma- 
tiscben  Völkerschaften  war.  Allein  in  Beeng  avf  leMere 
und  nicht  ohne  eine  gewisse  politiache  Nothwendigkeit, 
hatten  die  Archäanaktiden  den  Königlichen  Titel  ange- 
nooimen,  während  sie  sich  in  Besug  auf  ihre  gewisaer- 
massen  mehr  amtUche  Thätigkeit  in  den  Stidten«  nur 
Archonten  nannten» 

Ueber  die  ersten  Herrscher  der  neoen  Djmaatie« 
Spartokos  I«  Seleukos  und  Spartokes  II,  haben  Wir  so 
gut  wie  keine  ISachrichten.  Wichtiger  aber  ist  Satyres  I, 
der  Freund  der  Athener,  weldier  zuerst  sich  bestrebte, 
seine  Macht  über  die  benachbarten  Barbaren  i« 
erweitern.  Sein  in  dieser  Absicht  geschlossenes  Biiad- 
niss  mit  Hekatssos,  dem  Könige  der  Sinder,  weldiea  er 
nöthigte,  nach  Verstossung  seiner  Gemahlin  Tirgatao, 
Tochter  des  Jaxamatenliirsten,  seine  eigene  Tochter  an 
heirathen,  rief  men  unglücklichen  Krieg  gegen  die  ver- 
schmähte Königin  hervor,  welcher  erst  nach  des  Satjros 
Tode  und  auf  nicht  gerade  ehrenvolle  Weise  beendigt 
wurde.  Eben  so  unglücklich  waren  des  Königs  Unter- 
nehmungen auf  Theodoaia,  vor  dessen  Mauern  er  oms 
Leben  kam .  Sein  Denkmal»  auf  der  nördlidiäten  Sfntze 
aeiner  Asiatischen  Provins,  war  wahrsdieinlich  dort 
errichtet,  wohin  Satyros  die  G  ranzen  «eines  Reiches  aus- 
gedehnt hatte.  Es  war  noch  zu  Strabon  s  Zeit  vorhanden. 

Ihm  folgte  sein  ältester  Sohn  lacukonl;  ein  anderer 
Sohn,  Metrodoros,  war  von  Tirgatao  getödtet  worden, 
ein  dritto"  Bruder,  Grorgippos,  war  dem  Hekataeos  ab 
Fürst  der  Sinder  gefolgt,  als  welcher  er  mit  Tiigatao 
Frieden  schloss.  Leukoo  I.  wird  als  ein  Muster  von 
Weisheit  und  Tugenden  dargestellt.  Er  vollendete  die 
Eroberung  Tbeodosia'a,  dessen  älteren  Namen  man  nicht 
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hauA  vad  bcnaante  dk  S%ttk  teok  mot»  Gemafalin 
bdtr  Scbw€8litf ,  int  Ulpiaa  beliebtet.  Dien  Tbeodoaia 
ist  i4etteicbl  kekie  andere  als  die  nreice  Gemablin  des 
Hekataeos,  von  welcber  genauere  Nacbrichten  febkn. 
Aucb  für  die  Stadt  Tbeodana,  oli^leicb  er  ae  durcb 
Wafeo^walt  gewonnen,  bediebte  sich  Leukon  nur  dea 
Arckontcntitels.  Urknndeii  in  Stein ,  nennen  ibn  aber 
König  der  Sinder«  Toreten,  Dandarier  nnd  Pscsicr;  sie 
beweisen,  daas  Grorgippos  ▼oo  seinem  Brader  aUiüngig 
war  wnd  gewisserroasaen  ils  sein  Statthalter  daa  Gebiet 
der  Sinder,  gelegen  südlich  Tom  Hjpanis  und  nördlich 
ton  dem  Küsteidande  der  Adiäer,  Heniocher  und  Ztcbier 
b^rrcbte.  Die  alte  Hauptstadt  der  Sinder  wurde  tM 
€r<Hrgippos  erweitert  und  Gorgippia  genannt.  Südlich  von 
den  Sindem  wohnten  die  Toreten;  ihre  Hauptstadt» 
Torikos«  war  meist  -  Ton  Griechen  bevölkert.  ]Nör<fliQh 
von  den  alten  Gränzen  des  Königreichs  in  Asien  ^ 
hausten  die  M aiten  (Mseoten),  an  den  Ufern  des  Maeoti- 
sdien  Meeres:  zu  ihnen  gehören  die  Psesser.  Alle  diese 
Völker  ^nd  Skythen.  Zu  den  Sarmaten  sählte  man  aber 
die  mit  anderen  Nationen  gleicher  Abstamong,  vom  Tanais 
nach  den  nördlichen  Wäldern  n,  lebenden  Dandarier, 
so  wie  die  in  einer  anderen  Inschrift  genannten  Thateer. 
&immtlicbe  xom  Königreiche  gehörigen  barbarischen 
NatiMen  behielten  ihre  besonderen  Dynasten  und  be- 
standen ihre  Pflichten  gegen  den  König«  wahrsdrein- 
lieh,  nor  in  der  Heereslblge   und    in    einem    geringen 


Leukon  I«  nachdem  er  das  mit  den  Theodosiem 
vedbitndele  Heraklea  bekämpft  halte«  widmete  sich  allein 
den  Künsten  des  Friedens:  er  erweiterte  den  Haftn  von 
Theodosia,  reinigte  das  Meer  von  Piraten,  schloss 
Bündnisse  mit  Athen  und  mit  den  Arkadem  und  starbs 
nach  vierzigjähriger  Regierung  ^  mit  dem  Ruhme  eines 
wnisea  und  gerechten  Fürsten. 
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Ihm  gehükea  üt  Ku^ferinihnen  «a,  weldie  auf  der 
JOy.  das  Haupt  des  Herakles  i^  der  Ii$«reiibaot  tmd 
anf  der  Mß  Bogen  und  Keale  cur  Vorstellung  fasibHi 
(Mionnet,  II,  S.  358  N*>  1,  Soppl.  IV,  S.  462,  W» 
3,  4.  Tresor  de  Nnmismatiqne,  Tf.  XXIV,  ].,  Spasdci, 
Boc^op-B  Knie.  S.  52.).  Stil,  .Fabrik,  Gepräge,  weisen 
sie  in  die  Zeit  dieses  Fürsten  and  unkritiscti  ist  die 
Bemerkung  KoeUers,  dass  sie  wegen  des  «erst  seit 
Alexander  dem  Grossen  T«rkomolenden  HerakleAanptes« 
einem  späteren  Leukon  angehören  müssten,  denn  dies 
Herakleshaopt  erscheint  eben  so  auf  Makedonischen  Geprä- 
gen  unter  Amyntas  II  (397 — 371)  und  Ardielaos  II, 
also  vor  Leukon  und  mit  ihm  gleichzeitig.  Von  Leakon's 
ältestem  Sohne  und  Nachfeiger,  Spartokos  m,  schweigt 
die  Geschichte:  desto  bekannter  ist  Pserisades  I,  Bruder 
und  Nachfolger  des  Spartokos  III.  Er  herrschte  37 
Jahre  und  war  yermählt  mit  Komosarye,  der  Tochter 
seines   Oheims  Gorgippos. 

Paerisades  erweiterte .  sein  Reich  durch  Unterweribng 
mehrerer  barbarischer  Stamme,  denn  eine  Inschnft, 
wahrscheinlich  aus  der  letzten  Zeit  seiner  Regierung, 
nennt  ihn  Herrscher  des  ganzen  Gebietes  zwischen  den 
Taoren  und  dem  Kaukasos: 

nAIPIi:  A  AES22  APXONTOS  OSHN  XOONA  TEPMONEE  AKPOI 
TAYPS2N  KAYKA2I02  T£  ENTOZ  EX0Y2IN  OPOl 

Seine  Eroberungen  zogen  sogar  die  Aofinerksamkeit  des 
Persischen  Königs  auf  sich,  dessen  Feldherr  Memmm 
den  Archibiades  von  Byzanz  und  den  berühmten  Kitha- 
r$d(en  Aristonikos  yon  Olynth,  nach  dem  Bosporos  schickte, 
vm  die  Absichten  und  Kräfte  des  Pterisades  auszofiorscbeii. 
Die  Goldmünzen  ,  welche  De  Boze,  Giry  u.  «.  .^fiesem 
Pserisades  11  beilegen,  rühren  von  einem  anderen  Könige 
desselben  Namens  her. 

Ueber  die  traurige  Geschichte  der  drei  Same  dieses 
Königs    finden    sich   treflliche    Nachiiditen    bei    Diodor. 
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SaftfTOft  n,  wekfaer  als  der  älteste«  Beinem  Yaler  in  der 
Regiemng  gtüAgi  war»  wurde  von  dem  jüngsten  Brtider 
Eumelos  angegriffen  und  starb  an  einer  Wunde,  die  er 
bei  der  Bdagerung  de&  am  Flusse  Tfaapsis  gelegenen 
"königlichen  Schlosses  erhalten  hatte«  Sein  Bruder  Prjrtanii 
wurde  von  Eunielos  genötbigt,  der  Krone  zu  entsagni 
und  bei .  wiederholtem  Yersocbe,  sich  derselben  zu  bemäehr- 
ligen,  bei  Kepoi  (unweit  Phanagoria)  getödtet.  ^id^r 
Nachkommen  liess  Eumelos  ermordMi^  nur  ein  S^Am 
des  Satyros  II,  Paeiisades ,  entkam  zu  Boss ,  zum  Skj* 
thenkönig  Agaros.  ^ 

£umelos,  welcher  sah,  däas  in  Folge  seiner  Grau* 
samkeiten,  die.  Bosporaner  unruhig  geworden  waren, 
berief  eine  Volksversammlung,  in  welcher  er  sein 
Benehmen  entschuldigte  und  gütig  und  milde  zu  regieren 
versprach.  &  hielt  Wort  und  erwarb  sich  die  Liehe 
seiner  Untettbanen,  so  wie  die  JBewunderung  der  benachr 
harten  Hellenen,  deren  Wohlthäter  er  wurde.  Seine 
Macht  über  die  Barbaren  dehnte  .er  aus  und  bereitete 
sich  zur  Unterwerfung  aller  Skjthischen  und  Sarmatischen 
Stamme  an  den  Ufern  des  Schwarzen  Meeres  vor,  ala 
er  durch  einen  Sturz  von  seinem  Wagen,  das  Leben 
bescUass. 

Münzen  sind  von  Eumelos  nicht  vorhanden.  Diejeni-« 
gen,  welche  man  ihm  bisher  zuschrieb,  fallen  in  eine 
bedeutend  jüngere  Zeit  und  sind,  nach  ihren  Daten,  von 
einem  Begenten  geschlagien,  der  wenigstens  sieben  Jahre 
lang  das  königliche  Diadem  trug. 

Auf  Eumelos  folgte  sein  Sohn  Spartokos  IV,  Gemahl 
der  Tochter  eines  gewissen  Phaidimos  und  gefeiert 
ak  Wohlthäter  und  Verbündeter  der  Athener,  in  einem 
Athenischen  Psephisma.  Von  ihm  ist  das  Didrachmon 
des  Rumänzowschen  Museums,  welches  sein  Brustbild  und 
auf  der  RJl  einen  Korylh  und  Bogen,  nebst  dem 
Pantikapäispben  Monogramme  zeigt.  Köhler«  in  der  irri- 
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gen  Mcuroog,  daw  man  damals,  i.  h.  sinickea  304  mni 
289«  noch  nicht  Bnislfailder  der  Regenten  auf  Moosen 
aogebracbt  habe,  will  die  imsrige  einem  späteren  Spar«» 
tokos  beilegen,  was  ihr  Stil  Terbietet.  Es  scheint  dass 
Köhler  gar  nicht  an  dit  damaligen  Münzen  der  Könige* 
Ton  Syrien,  Aegypten  u.  s.  w.  gedacht  hat,  auf  welchen 
doch  stets  Brustbilder  der  Regenten  Torkommeo. 

Pserisades  II  fi>lgte  im  J.  289  seinem  Vater  Spar- 
tokos  IV.  Von  ihm  kennt  man  nur  einige  Inschriften, 
ohne  grossen  historischen  Werth;  auch  sein  Todesjahr 
ist  unbekannt.  Diesem  König  ist  der  schöne  Pantin 
kapäische  Goldstater  mit  einem  Brostbilde  auf  der  Iff, 
und  einer  sitzenden  Pallas  auf  der  M/.  (Mionnet,  II,  S. 
358  N^  2,  Tresor  de  numism.  Tf.  XXIV  N«  2, 
Spasskir  Bog*.  Kmi*  S.  5 1 ),  suzuschreihen.  Er  ist  den 
Lysimachischen  Goldslücken  nachgeahmt  und  kann  nicht 
Ton  Paensades  I  herrühren ,  da  derselbe  bereits  3 1 1 
starb,  Lysimachos  aber  erst  307  oder  3Ö6  den  könig« 
liehen  Titel  annahm.  Köhler  will  diese  Münze  einem 
^teren  Parindes  beilegen,  aber  ohne  allen  iarrund, 
denn  als  Nachahmung  Lysimachischer  Gepräge  ist  es  doch 
▼iel  wahrscheinlicher,  dass  sie  geschlagen  worde  zu  einer 
Zeit,  da  diese  Münzen  besonders  verbreitet  sein  mvssten, 
d.  h.  unter  Lysioiachos  selbst  nnd  niefat  geraome  Zeit 
^ten  ^ 

Des  Pttrisades  II  Solm  und  Nachfolger  ist  nur  durch 
eine  Inschrift  bekannt.  Er  hinterliess  das  Reich  (viel* 
leicbt  um  240)  seinem  Bruder  Leukon  II,  welcher  ai 
Lebaeiten  seines  Vaters,  Priester  des' Apotto  Jetros  (des 
Antes)  gewesen  war.  Diesem  Leukon  U  sind  die  Mon« 
sen  mit  PaUashaupt  und  Blitz  beixulegen  (S.  Koeppen, 


1  Ein^  Kupfermünze,  welche  der  Beisende  Clarke  (Travels, 
I,  S.  423)  erwähnt,  aber  nicht  beschreibt,  gehörte,  wenn  sie 
Icht  war,  wabneh^licb  demselben  Pterisades  II  aq. 
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Allertfafimer  Tom  Nordgestade  des  Pontus ,  S.  32 , 
Sestini,  Moseo  Qiaiidoir«  S.^66,  Spassld,  1.  c. ,  S.  47); 
sie  siiid  offenbar  bedeatend  jünger  als  die  oben  erwähnten 
Gepräge  Leukon  s  I,  von  denen  äe  auch  in  der  Fabrik 
sehr  abweichen.  Unbegreiflich  ist  es,  wie  Herr  Spasski 
diese  Stücke  Leukon  I  und  jene,  um  etwa  ein  Jahrhun- 
dert ältere,  Lenkon  dem  II  zulegen  konnte.  Die  Münzen 
Leukons  11  zeigen  den  Tjrpus  der  prachtvollen  Goldstücke 
des  Agathokles  von  Sicilien.  Sind  sie  yielleicht  einem 
solchen  nachgeahmt?  Der  Umlauf  Sikilischer  Gepräge 
in  der  Krimm  lässt  sich  durch  einen  interessanten  Fund 
(im  Besitze  Sr.  Erlaucht  des  Grafen  Perowski)  nach- 
weisen. In  demselben  befanden  isich  Gepräge  von  Neapel, 
Syrakus,  sehr  viele  Makedonische,  Athenische,  Rhodische, 
der  Inseln  des  Aegäischen  Meeres  und  meist  Pantikapei- 
sche  und  Olbische  Kupfermünzen,  £ist  alle  aus  der  Zeit 
des  auf  Münzen  sich  kund  gebenden  Römischen  Ein- 
flusses in  Griechenland. 

Nach  diesem  Leukon  werden  die  Nachrichten  über 
die  Geschichte  des  Königreiches  noch  unsicherer  und 
schwankender;  die  genealogische  Reihenfolge,  welche  sich 
bis  hiefaer  aus  Zeugnissen  alter  Schriftsteller  und  Inschrif- 
ten mit  Sicherheit  nachweisen  liess,  kann  von  nun  an  nur 
nod)  durch  Yermuthungen,  welche  jedoch  zum  Theil  den 
Vortheil  grosser  Wahrscheinlichkeit  haben,  ergänzt  werden. 

Ovid  spricht  im  Ibis  von  einem  Leukon,  welcher  durch 
die  Frau  seines  Bruders,  des  Königs  vom  Pontus,  ums  Leben 
kam  und  ein  Scfaoliast  nennt  diesen  König  Spartokos.  Dies 
wäre  wahrscheinlich  ein  Spartokos  VI,  vielleicht  Sohn 
Leukon  s  II ,  oder  etwa  Leukon  s  III  Sohn  oder  Enkel , 
eine  Vermuthung,  welche  nicht  ganz  unbegründet  sein 
durfte,  wenn  man  bedenkt,  dass  auch  bei  den  Spartoki* 
den  oft  der  Enkel  den  Namen  des  Grossvaters    fiihrte. 

Leukon  III,  ein  Nachkomme  oder  Vorfahr  dieses 
Spartokos   VI,    scheint  um  200    gelebt  zu  haben.  Dies 

38 
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beweist  die  hier  abgebildete,  schon  friiber  in  einem 
nicht  deutlichen  Esemplare;  Ton  RaonURocbetle  (Ajuti* 
ifoiiis  dtt  Bosphore  pl,  I  M^  5)  pnUicirte  Miinse: 


iE 


Hf.  (B)AriAE(nr)— AEYKXlCNor)  Köcher. 

Rf.  Langrander  Schild  mit  einer  Verzierung,  ähnlidi 
einer  Lanzenspitze.  JSm  3^. 

Man  sieht  deutlich,  dass  diese  Münze  mit  denen 
welche  wir  Leukon  I  und  L^ukon  II  zugewiesen  luiben^ 
nicht  aus  einer  Zeit  stammen  kann,  sondern  bedeutend 
jünger  sein  muss.  Dass  aber  dieser  Leukon  III  vor 
Eubiotos  regiert  habe,  geht  aus  der  Au&chrift  seines 
Namens  hervor,  denn  die  Münzen  des  Eubioto«  nnd 
des  unbekannten  Königs,  dessen  Namen  mit  einem 
jR  beginnt,  fuhren  nicht  mehr  den  ganzen  Namen ^ 
sondern  nur  das  Königliche  Monogramm. 

Dies  ist  der  Leukon,  von  dem  Polyaen  arzahlt^ 
dass  er  das  baare  Geld  seiner  Unterthanen  umprägte  und 
{iir  den  doppelten  Nominalwerth  wieder  ausgab.  Obige 
Münze  zeigt  einen  originalen,  bisher  im  Bosporos  noch 
nicht  bekannten  und  keiner  fremden  Münze  nachgeahm- 
ten Typus  * ;  auch  ist  sie  bedeutend  leichter  als  die  Kupfer« 
stücke  Leukon's  II  und  erscheint  sie  daher  als  ein  vortrefflicher 
Belag  zur  Angabe  Polyaens,  welcher  auch  an  einer  anderen 


1  Der  Typus  ist  auch  zugleich  ein  lokaler  und  die  lang- 
runde  Form  des  Schildes  war  damals  eine  im.  Bosporos 
Abliebe.  Dies  beweisen  Thonfiguren  in  der  Krimm  gefunden, 
welche  Männer  in  Skythischer  Tracht  darslidleni  die  sich 
auf  solche  Schüde  stützen  S.  Ascfaik,  Tat  Vf^  7«. 
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5lelle«  Olberanstiiumcnd  mU  Athenaeos  o.  a.«  den  gei2agen 
Dod  babsücbfigen  Charakter  die9es  König«  «childert, 

Leukanor,  vielleicht  ein  Sohn  oder  Enkel  dieses 
Leukon,  ist  bekannt  durch  die  Erzählung  Lukians  im 
Toxaris;  er  starb  durch  die  Hand  des  Skythen  Lonchares, 
weil  er  dessen  Freunde  Arsakomas  die  Hand  seiner 
Tochter  Mazaea,  die  er  mit  dem  Machlyoierkönige 
Adrymachos  vermählen  wollte,  verweigert  hatte.  Leukanor 
war  mit  einer  Alanischen  Prinzessin  vermählt.  Sein 
natürlicher  Bruder  Eubiotos  folgte  ihm  (etwa  um  175); 
er  wm^e  von  den  Skythen  besiegt,  denen  er  den  dop- 
pelten Tribut  zugestehen  musste.  So  war  die  Macht  der 
Spartokiden  gesunken,  welche  ungefähr  zwei  Jahrhunderte 
früher,  wie  wir  sahen,  alle  benachbarten  barbarischen 
Völker  ihrem  Scepter  unterworfen  hatten. 

Dem  Eubiotos  lege  ich  die  sämmtlichen  Münzen  mit 
dem  Monogramme  BAE  bei,  welche  man  früher  dem 
Eumelos  zuschrieb,  denn  Stil  und  Fabrik  nach,  können 
diese  Stücke  nicht  zwischen  309  und  304,  den  Regie- 
rongsjahren  des  Eumelos,  sondern  nur  bedeutend  später 
geschlagen  sein.  Auch  stimmen,  wie  ich  schon  bemerkte, 
die  auf  diesen  Münzen  enthaltenen  Daten  nicht  mit 
den  Regierungsjahren  des  Eumelos  überein. 

Man  kennt  an  solchen  Geprägen  folgende: 

I.   Ohne  Jahreszahl. 

1«  J7/I  Haupt  des  Königs  rechtshin. 

jß/I   Das  Monogramm   BAE-  ^   S- 

Das  einzige  bekannte  Exemplar  bei  Grote,  Blätter 
&r  Münzkunde,  HI,  S.  270,  Tat  X  N^  195.  Leider 
ist  die  Syi  nicht  sehr  deutlich. 

2«  Jff/l  Vierfiissiges  Thier,  rechtshin  laufend  und 
«ndeDtlich. 

Rf,  Das  vorige  Monogramm.  J^  2|, 

Das  einzige  bekannte  Exemplar  befindet  sich  in  der 
Kais.  Eremitage. 
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3,  HJ.  Bestrahltes  Haapt  des  Helios,  recbtsbin. 
jR/I     Acfatstrafaliger   Stern    and    Halbmond;  daneben 
links,  das  Monogramm  BAE*  Mk  9. 


4,  HJ.  Belorbcertes  Apollohanpt,  recbtsbin,  innerhalb 
eines  Eicbenkranzes. 

Rf.  Stierbaupt,  recbtsbin;  dahinter  baE  fi^  5. 

Mionnet,  Suppl.  IV,  S.  515  N*>   163. 

5,  Hf,  Apollohaupt,  recbtsbin,  in  einem  Perlenzirkel. 
RJ,  Sich  aufrichtende  Schlange,   recbtsbin;  dahinter : 

b'ae  Hx  5. 

Mionnet,  1.  c.  N<*    165.  Sabatier,   Tf.   III  N^  7. 
6,  Hf,   Wie  vorher. 

Rf'  BAE  Liegender  Jagdhund,  recbtsbin,  den  Kopf 
umwendend.  Jix  3. 

Mionnet,  1.  c.  NM  66. 

7,  Hf.  Belorbeertes  und  diademirtes  Haupt,  mit  zwei 
Gegenstempeln ,  der  eine  mit  dem  Monogramme  BAE  ^ 
der  andere  mit  einem  Capricorn. 

Rf   BAE  Delphin,  darunter  Köcher  und  Bogen.  &  2. 
Mionnet,  1.  c.  N^   169. 

II.  Vom  Jahre  A,    1 

8,  HJ,  Behelmtes  Brustbild  des  Königs  rechsthin,  mit 
einem  runden  Schilde  versehen, 

Rf.  Pferdebüste  recbtsbin;  davor    und  dahinter:    BAE 
Mionnet,  1.  c.   N''   164.  iEi  4. 
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9,  Hf.  Serapisliaiipl  mit  Modios,  rechtshin.' 

Rf.  Fällhorn  mit  Tänie   geschmückt,    zwiAclicn  BAE 

und  A.  i£i  3. 

In  der  Fürstlich  Kotschnbey 'sehen  Sammlung.  Ich 
berichtige  danach  die  mangelhafte  Beschreibung  bei 
Mionnet,  1.  c,  N«  167. 

m.  Vom  Jahre  T,  3. 

1 0,  HJ.  In  einem  Eichenkranze,  rechts  schreitender 
Löwe,  über  welchem  ein  achtstrahliger  Stern. 

Rf.  Eichenkranz,  durch  welchen  ein  mit  einer  Tänie 
geschmückter  Palmzweig  gesteckt  ist .  Daneben ,  rechts , 
BAE  nnd  T.  IL  4. 

Mionnet,  1.  c.  N^   168.  Sabatier,  Taf.  HI  N**  8. 

IV.  Vom  Jahre  A,   4. 

1 1 ,  HJ.  Belorbeertes  Apollohaupt  rechtshin,  in  einem 
Lorbeerkranze. 

Rf.  Mit  seiner  C>rtina  bedeckter  Dreifiiss;  daneben, 
rechts  ein  Lorbeerzweig  und  A;  links:   BAE«  IL  5. 

Mionnet  IN''   162. 

V.  Vom  Jahre  Z,  7. 

12,  HJ.  Haupt  des  Hermes  linkshin,  davor  die 
Ebrpe. 

Rf.  Hermessaule,  davor  Palmzweig,  mit  einer  Tänie 
geziert.  Rechts:  Z  und  links  das  Monogramm  BAE*  IL  5. 

Meine  Beschreibungen  weichen  von  denen  früherer 
Gelehrter  in  manchen  Punkten  ab  und  beziehen  sich  mit 
Ausnahme  der  NN^  6  und  7 ,  auf  die  Autopsie  von 
Originalen  oder  sicherer  C>pien.  Münzen  der  Jahre  B, 
£,  C^,  (2,  5,'  6)  u.  s.  w.  sind  noch  nicht  bekannt. 
In  meinem  erwähnten  Werke  habe  ich  über  die  so 
interessanten  Typen  dieser  Gepräge  ausfiibrUch  gesprochen. 

Diesen  Münzen  schliesst  sich  folgende  höchst  merk- 
"würdige  an,  welche  das  Vorhandensein  eines  noch  unbe-* 
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kannten  Bosporuchen  Künigt  dardiiii,  desseo  Namen 
mit  eioeo  R  bepnnt  and  der  anmittelbar  nach  Eabiotos 
geherrscht  haben  muss. 

Hf.  Behelmtes  und  bärtiges  Brustbild,  rechtshin. 

B.f.  Tropäum  mit  einem  runden,  glatten  Helme 
und  dem  langrunden  Schilde ,  wie  auf  der  Münse  Lep- 
kons  ni;  daneben  äAP  und  [^  (6).  ifii  4. 


Das  C^  zeigt,  dass  dieser  Kdnig  wenigstens  sechs  Jahre 
regiert  haben  muss.  Wie  war  aber  sein  Name?  Denn  die 
barbarischen  Namen  Rfaoimetalkes  oder  Rheskupons  kön- 
nen wir  doch  einem  Spartoldden  nicht  geben  und  in 
welchem  Yerhältniss  stand  er  zu  Eubiotos  und  «u  P»- 
risades  11?  Vielleicht  wird  einmal  die  Auffindung  einer 
Inschrift  das  Dunkel  erhellen. 

Auch  des  letzten  Spartokiden  Paerisades  des  IH  Ycr- 
wandtschafisverhältnisse  sind  nicht  bekannt  Man  weiss 
yan  ihm  nur,  dass  er  nach  dreijähriger  Herrschaft«  Ton 
dem  mächtigen  Skjtbenfiirsten  Skiluros  gedrängt  und 
nicht  im  Stande«  seine  Selbstständigkeit  zu  bebaupteo, 
dem  mächtigen  Pontischen  Könige  Mithradates  VI,  dem 
Grrossen«  sein  Reich  abtrat.  Von  seinen  und  seiner 
Familie  ferneren  Schicksalen  schweigt  die  Gesdüchte. 

Münzen  hat  man  also  nur  von  den  Königen: 
Leukon  L  393-^353. 
Spartokos  IV.  304—289. 
Perisades  IL  289— 
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Leokon  II,  tun  240. 

Leokon  HI,  am  200. 

Eobiotos.  am   175. 

König  R.  •  .    am   160. 

Davon  kannte  man  vor  «hundert  Jahren  nar  das  Gold- 
Stack  von  Paerisades;  seit  dem  sind  (achtzehn  damals 
noch  anbekannte  Stücke  hinzugekommen.  Gewiss  wird  die 
Zeit  allmahlig  die  noch  yorhandenen  Lücken  aasftillen- 
Ausser  dem  Goldstücke  von  Paerisades  U  und  dem  sil- 
bernen von  Spartokos  lY,  sind  alle  diese  Gepräge 
(siebzehn  verschiedene)  von  Kupfer. 

Dies,  hocfaver^rter  Herr,  sind  die  Hauptresultate 
meiner  Untersuchungen  über  die  älteste  Geschichte  ie& 
Bosporischen  Königreiches,  welche  ich  so  frei  bin,  £w. 
Ezcellenz  in  wenigen  "Worten  vorzulegen;  ich  werde  spä* 
ter  ebenso,  in  der  Kurze  über  die  Genealogie  und  Na- 
mismatik  der  Achämeniden ,  Zenoniden  und  Sarmaten, 
welche  in  der  Folge  den  Bosporos  beherrschten,  einige 
vorläufige  Mittheilungen  za  machen  mir  erlauben. 

In  ausgezeichneter  Verehrung 

Ew.  Ezcdlenz  gehorsamster 


JB.  i^.  Koehne. 
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REVUE 


DE  LA 


NUMISMATIQÜE    BYZANTINE 


SECOND   ARTICLE. 


Dans  an  premier  aitide  (Vol.  IV^  de  ces  Memoire«, 
p.  288  a  316),  j'ai  ea  l'occasion  de  signaler  quelques 
monnaies  byzantines  inediies  ou  du  moins  peu  coromunes, 
depois  le  regne  d'Anastase  I  jusqu  a  celui  de  Focas.  Je 
yais  continuer  cette  revue  par  la  description  de  quarante- 
qoatre  exemplaires^.qui  me  paraissent  aussi  ponvoir  6tre 
recommandcs  a  Tattention  des  amateurs. 

A  partir  du  regne  d'Anastase  jusqu  a  celui  de  Michel 
in  et  Tfaeophile,  la  monnaie  byzantine  de  cuivre  porte 
ordinairement  sur  l'une  de  ses  £ices  des  lettres  numcrales 
ou  des  diiffires  romains,  destines  a  indiquer  la  valeur 
poor  laquelle  ces  pieces  avaient  cours  ^;    mais  il   est  a 


'  Voir  a  ce  sujet,  pages  161  et  sAt.  Production  de  VOr^ 
de  VArgent  et  du  Cuiurey  chez  les  Anciens^  et  hoteis  mone^ 
faires  du  Empires  et  Orient  et  d'Occident-^  MDCCCL.  St.  Pe- 
teisbourg,  Paris,  Londres,  et  Berlin,  par  J.  et  L.  Sabatier. 
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remarquer  cpe  sor  beaacoup  d'entr'eQes,  ces  indtces 
monetaires  sont  differentSf  qaoiquils  expriment  la  m&ne 
yaleur.  Cette  diffcrence,  ä  roon  avis,  peut  avoir  ea  pour 
cause,  soit  Tepoque  a  laqaelle  la  moimaie  a  pani,  soit 
aussi  la  contrce  oü  eile  a  cte  frappee.  Ains!,  s'il  £iat  en 
juger  par  le  grand  norobre  d'exemplaires  qui  nous  ont  ete 
conserves,  certains  indices  furent  d  un  usage  plus  general 
en  Orient,  tandis  que  d  autres  ont  ctc  plus  particuliere- 
ment  affectes  a  TOccident. 

Ces  divers  indices  sopposent  pour  la  monnaie  de 
cuivre  six  valeurs  diffe'renles,  savoir:  40 — 30 — 20  — 
10 — 6 — et  5,  unites  monetaires  de  la  plus  petite  espece, 
appelee  vou|i[j.i9v,  numus  ou  phoUis^  ki  cquivalant  a  quatre 
sesterces. 

Si  la  simple  inspection  des  types  bjzantins  de  la 
monnaie  de  cuivre ,  a  dater  du  regne  d'Anastase ,  soos 
lequel  pourtant  le  Systeme  fut  renouvelc,  suffit  pour 
demontrer  combien  Tart  monetaire  decbut  a  cette  epoque, 
a  G>nstantinople  aussi  bien  que  dans  TOccident,  le  pea 
d'uniformite  des  modules  et  du  poids  de  cette  monnaie 
nous  fournit  une  preuve  surabondante  du  dc&ut  d*an 
Systeme  fixe,  et  presque  du  desordre  qui  se  glissa  dans 
la  (abrication.  Ainsi,  le  grand  module,  sur  lequel  figare 
Vindice  M,  presente  sous  un  mc^me  regne  des  differences 
enormes.  En  se  bomant  aux  seuls  regnes  d'Anastase,  de 
Justin  I  et  de  Justinien  I,  nous  trouvons  des  pieces  de 
cuivre  de  m£me  valeur,  dont  le  diametre  varie  de  28 
a  38  et  m6me  40  millimetres.  Qn  peut  en  dire  autant 
des  modules  infcrieurs,  soit  qu'ils  appartiennent  au  m^me 
h6tel,  soit  qu'ils  sortent  d*ateliers  diÄerents.  Lirregulartte 
des  pieces  frappces  a  rb6tel  d'Alexandrie,  en  Egypte«  est 
poussce  si  loin  que  pgirmi  les  exemplaires  au  ^pe  I  B« 
il  n'est  .pas  rare  d*en  trouver  qui  ont  jusqua  deux  et 
mdme  trois  fois  le  diametre,  l'epaisceur  et  le  poids  des 
autres.  Entre  autres  exemples  qui  viennent  a  lappui  de 


cette  ofnnion,  je  pois  eiler  ka  den  eKeinplalres  saivanbi 
Isdsaiit  partie  de  ma  collection,  et  ayant  tous  les  deux 
ooe  boxioe  cooseryatiQD.  Parfidtement  semblables  entr'eiut, 
qaant  aux  types  des  deox  £ices,  ils  offrent,  sar  l'avers, 
le  hasi^  diademc'  de  Gonstunt  II,  entre  une  eloile  et  an 
C.  Comme  sur  presque  toates  les  monnaies  byzaDtines, 
frappees  a  Alexandrie,  le  rev^rs  porte  one  loogue  croix 
placee  entre  les  deux  lettres  namcrales  I — B;  a  Texei^ue, 
AA6a.  Void  maintenant  en  ipoi  differcnt  cea  deux 
exemplaires,  mar^pies  dq  m^ine  iodice: 


Poids:  i  gramxne,  80((  milligr*. 
Diametre:  2^2  centimelres. 
Epaisseur:  5  millimetres. 


Poids:  477  milÜgrammes. 
Diametre:  19  millimetres. 
Epaiaseur:  2  mülimeties. 


PLANCHE  XVI. 
Justin  I*. 

Fig.  1.  A^  VH  •  nrsmiys  •  •  •  -   Baste  diade'm^  de  Justin 
I,  a  droite. 
Rt^.  vic — Toau.  L'Empereur  debout,  a  gaoche,  tenant 
me  loogne  croix  daos  la  main  droite. 
Revers  inedit. 
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JusmuEN  P. 

2.  JSi  BN  •  ivsTiNUN Boste  diademe  de  JastimeD, 

ä  droite. 

Rp.  Aimo*xxyi;   Indice    I,    sarmonte   d*iine  croiz;  a 
TeKergoe,  con. 

Monnaie  d'argent  inedite,  ä  flin  dpais,  frappce 
a  C>nstaDtinople,  et  la  seule  connue  jusqulci,  dont 
le  revers  offre  Tindice  I  avec  une  date. 

Poids:   345  centigramines  (78  dolis,  poids  rosse.) 

TiBEEE  -GoNSTAimM. 

3./Sä^  dn-tib*con — STAN*p-F*AV.  Boste  diademe  de 
Tibere-G)nstaiitin,^  va  de  face. 

jR^.  Indice  I,  accoste  de  deuz  petites  croix. 

4.  ^Ea^  Ri^.  G)inme  la  precedente;  les  croix  sont  plus 
grandes;  en  haut  et  en  bas  de  l'indice  I,  une  petite 
barre. 

Ces  deux  brbnzes  sont  inedits. 

b.JSx^  ILOMA — \R3S'A€terna.  Croix  sur  deox  degres;  en 
haut,  un  signe  ayant  la  forme  d'un  croissant. 
R(f.  Indice  S. ,  (ßin  mince.J 

Monnaie  inedite,  firappee  a  Rome  et  que  je  crots 
pouYoir  attribuer  a  Tibere-Gonstantin. 

Maukice*Tib£RS. 

6.  JSa^  DN-mAY — Tib Büste  diademe  et  de  £ice  de 

Maurice,  tenant  le  globe  crudgere  dans  la  main  droite. 

R(f.  Indice  X,  surmontc  d'une  petite  croix. 
Monnaie  inedite. 

7.  JL^    '  'mATA — Tib Baste  casque  de   Maurice^ 

a  droite. 
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Rp.  Indice  I,  accoste  de  dem  etofles. 

Monnaie  mentionnee  par  Mr.  de  Saulcj,  p.  43, 
mais  dont  il  n'a  pas  donne  le  dessin. 

FOCAS. 

8.  jSa^  bn-focai — PiH-  •  •  •  Büste  diadcme  et  de  fiice  de 

Focas,  en  costume  mOitaire,  tenant  le  globe  cnici- 
gere  dans  la  main  droite. 
Rp.    ANKO**f;    Indice    K,    surmonte   dune   croix;    a 
l'exei^e,  tcs. 

Monoaie  inedite,  firappee  a  Tbessaloniciae. 

FOCAS    ET   LeONTIA. 

9.  A^  BN  •  FocAf  —  NC '  P(P.    Focas    et    Leontia    deboot ; 

1  an  tient  dans  la  main  droite  le  globe    crucigere, 
lantre  nne  longue  croix  transversale. 
jRp.    Indice  XX,  surmonte  d'une  croix;   a   l'exergoe, 

CONB. 

Revers  inedit;  les  monnaies  connues  de  Focas  et 
Leontia,  frappces  ä  Constantinople,  portent  toutes 
l'indice  M. 

H^&ACLIÜS,    CoNSUL. 

10.  jSa^  cpacaio — coNsvAi,    Buste   de   face  et  diademe 

d'H6*aclias. 
Rp.  Indice  X,  surmonte  d'une  croix,  accompagne   de 
<}uatre  points  oa  globales,  et  accoste  des  deux  lettres 
iiopa —  Moneia;  entre  les  jambages  infcrieurs  de 
l'indice,  one  etoile. 

Revers  inedit,  ft  differant  entierement  des  trois 
«cemplaires  signales  par  le  baron  Mardiant,  lettre 
XXn*-,  et  par  M'.  de  Saulcy,  pl.  V.  fig.  9, 
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1 1 .  JSj}  in  •  T?T — o  •  NiKA.  ecrit  de  gaacbe  ä  droite;  Herac- 
lius  debout,  de  £ice,  et  diadcme,  tenant  dans  la  maia 
gauche  le  globe  crucigere  et  dans  la  droite,  un  long 
bäton  dont  le  haut  est  terminc  par  le  monogramme 
du  Christ. 

üp.  Ipdice  m,  ayant  a  gauche  le  nombre  HI,  eatre  deux 
croix  placees  au-dessus  et  au-dcssoas;  en  hanl,  ana; 
Qn  bas,  A(,  et  a  droite  nco. 

PLANCHE  XVII. 

1 1^.  J&}  M^me  avers  que  la  precedente,-«  mais  le  bätoo 
est  termine  par  on  globe  cnicigere. 

Rp,  ludice  ID,  snrmonte  d*une    croix   et   accoste   des 

A      N 

lettres  h — c.    A    l'exei^e,    quelques   lettres   mal 

A     o 
finrinees,  qoe  je  lis  cxh? 

\2.jSJ  Pas  de  legende.  L'empereur,  debout,  dent  le 
globe  cnidgcre  dam  la  main  gauche  et  dans  la  droite 
nne  longue  croix. 

jRp.  Indice  m,  surmonte  d  une  crok;  ä  gauche,  les  lettres 
;  a  Texergue^  O. 

Ces  trois  monnaies  d*Heraclius,  probaUemenft 
firappees  a  Cirthage,  sont  d^une  £ibrique  barbare; 
les  fläns,  tailles  a  Taide  de  cisailles,  soot  £>rt  ür- 
r^guliers. 

13.^^  zm-biiA — PCRP-ATO.    Büste   de   face  et  casqae 
d'Heraclius,  en  costume  militairef  tenant  le   globe 
crucigere  dans  la  main  droite. 
Rff.  Aimo'iu;  indke  K,  sarmaDte  d'uDc  cnn;  cn  bas, 
la  lettsc  B. 
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Momiaie  inedite,  firappde  dans  tin  hfttel  mde- 
tennine. 

iA.JSL  (N-TOTT — D'NIKV  (sicj  ^ciit  de  Jroite  ä  gaache. 
Heraclius,  de  face,  debout  et  diademe,  tient  le  globe 
crucigere  dans  la  main  gauche  et  dans  la  droite  une 
longue  croix. 

Rif.  Indice  K;  en  haut  et  aux  deuz  cötcs  de  Imdice, 
trois  croiz;  a  Texergue,  crts. 

Monnaie  inc'dite,  firappee  ä  CartKage. 

15.^^  Legende  irrcgulicre,  odocaa.  Hcraditis  de  £ice, 
debout  et  diadcmc,  tient  le  globe  crucigere  dans 
la  maiQ  gauche  et  dans  la  droite,  une  longae  croiz 
surmontce  du  monogramme  du  Christ. 

/{^•Indice  I  B;  ces  deuz   lettres   sont   separees   par 
une  croiz;  a  l'ezergue,  am|. 

16.^^  Pas  de  legende;   L'Empereur   tient   ane  croiz 
dans  la  main  gauche  et  dans  la  droite  one  longoe  croiz. 
jRi^.  Comme  la  precedeate;  a  Tezergue  aa»m   (sicj. 
Ces  deuz  monnaies,  firäppees  a  Alezandrie,  sont 
inedites. 

il^JL^  (AA — CLivs'C.  T^te  barbue  et  diademee  d'He- 
raclius,  vu  de  face,  et  tenant  le  globe  cmdgcre 
dans  la  main  droite. 

R(^.  Indice  X,  dans  one  couronne  de  grcnetis. 

18.  iC«'  Comme  la  precedente;  type  et  module  difierents. 

Petits  bronzes  incdits,  d  une  conservation  parfaite, 
frappes  dans  un  atelier  indetermine  et  probablement 
en  Italie. 

HeRACLIUS    et   HiRACLTOS-CoNSTANTIN. 

19.  ^  DN€RCLO€B€RCLCPI€.    Bustes    de    face    et 

diad^mcs  des    deuz  Augustes;    Hcraclios  porte  une 
barbe  assez  forte*  son  fils  est  imberbe. 
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Rp.  vicroau  *  AVGG  •  IC   et  a  rezergae«   coiiaB.   Grobe 
sor  deoz  degres.   (Sou  dor.J 

Moooaie  uniqae,  et  a  Biax  epais,  pesant  425  cen- 
tigTammes,  aoii  en  poids  rosse,  an  zolotmlu  D'nn 
modale  tres-inferieor  a  celai  des  sous  d'or  ordi- 
naires  d'Heradius  et  Heraclius-G>nstaiitin,  cet 
exemplaire  a  cependant  le  mime  poids  qae  les 
soos  tailles  a  raison  de  72  a  la  livre,  conforme- 
ment  a  lordonnance  de  Valentinien  I.  An  reste 
cette  ordonnance  de  Valentinien  1*%  concemant 
la  taille  des  sous  d'or,  n  ctait  point  ane  innoya- 
don;  eile  ne  fit  qae  confirmer  l'usage  soivi  a 
cet  egard  depuis  0>nstantin  le  Grrand.  On  peatse 
convaincre  de  ce  fait  en  verifiant  le  poids  d'aureus 
oa  de  soos  d'or  bien  consenres,  £rapp&  par  cet 
emperear,  et  ses  successears,  Constant,  Gonstance  II, 
Magnence,  Decence,  Gonstance  Gallos,  Jollen  II,  et 
Jovien.  Tootes  ces  monnaies  ont  absoloment  le 
mime  poids  qoe  les  soos  d'or  de  Valentinien  1^, 
c.  a.  d.  425  a  426  centigrammes.  Ce  pied  mo- 
netaire  de  72  sous  a  la  livre  fot  donc  introdoit 
poor  la  premiere  fcis  soos  G>nstantin  le  Grand, 
qoi  firappa  aassi  des  aureus  egaox  en  poids  a  ceox 
de  ses  predecesseors  et  pesant  532  centigranuDes. 

20.^  DN-IiCRACLmSCBMRACOIiSB Les  deos 

Aogustes,  de  £ice,  diadcmes  et  assis,  tenant  chacon 
le  globe  crucigere  dans  la  main  droite;  Heradios 
porte  la  barbe. 
Ri^.  dCMSAmMBAROlIlANIS.  Croiz  sur  un   globe  et 
trois  degres.  A  droite,  dans  le  cbamp,  one  eloile. 

2 1 .  uSl  Rp.  Comme  la  preccdente ;  au  lieu    de   Tctoile, 
le  monogramme  d'Heraclius. 

M'.  de  Saulcy,  p.  65,  ne  signale  d'antres  mon- 
naies de  ces  empereurs  qoe  Celles  qoi  portent  an 
K  dans  le  champ  du  revers. 
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PLANCHE  XVra. 

22.  iE^^ CAWSPP- AVO-   Heracliu«  et  sovt  fils, 

de    £ice«    deboat    et   diademes,    tenant   chacun   le 
globe  cracigere  daos  la  snain  droite. 
Bff.  ANNO  41;  iodice  M,  aurmonte  dune  croix;  entre 
les    jambages    de    riadice,    le   differeot   B,    et    ä 
Texergue,  6€C. 

Monnaie,  dont  Tavers  porte  les  traces  d'une  sar- 
frappe,  et  sortant  de  Thötel  de  Thessalonique. 

23.  Mx^  Rif.  ANNO ■  II;  indice  M ,  surmonte  dune  croix; 

entre  les  jambages  de  lindice,  le  diff^rent  r,  et  a 
Tezergae,  nik. 

Exemplaire  frappe  a  Nicomcdie. 

24.  iCft'   1?^.   ANNO'Ui;  indice  M,  surmonte  dune  croix; 

entre  les  jambages  de  Tindice,  le  diffcrent  a,  et  ä 
l'exergue,  kyz. 

Monnaie  inedite,  frappee  ä  Cjzique. 

25.  j^  BNN-HCR — ACLi HcVacIius  cu  costuine 

militaire  s'appuie  de  la  main  droite  sur  une  longue 
croix;  et  du  pied  droit  foule  un  ennemi  terrasse;  ä 
la  ganche  son  fils  diademe  et  debout,  tient  le  globe 
cmcigere  dans  la  main  droite;  en  baut,  une  croix. 

Rv.  ANNO  -  XXI ;  indice  M ,  surmonte  d'one  croix;  entre  les 

jambages  de  l'indice,  le  diffcrent  a,  et  ä  Texergue,  bav. 

Cette  monnaie  e^  signalee   par    M'    de  Saulcy, 

p.   67,  mais  sans  mention  de  diffcrent  monctaire. 

26..^^  Pas  de  legende;   les  deux  Augustes,    diademes, 
-  de  face  et  debout;  HeracUus   s*appuie  de  la  main 
droite  sur  une    longue   croix;   son  fils  a  les    deux 
mains  croisees  sur  la  poitrine. 

Rp.  Indice  M,  surmonte  da  monogramme  d*Heraclius ; 
entre  les  jambages  de  l'indice,  la  marque  mondtaire 
SQSi  et  dans  le  cbamp,  a  drotte,  la  lettre  K. 
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Monnaie  frappee  en  Steile. 

21.  M}  DNIiCRAC— PAVC;.  Les  deax  Aagustet, 

diadcmes,  de  face  et  debout,  teoant  cfaacun  le  globe 
cracigere  dans  la  main  droite.  Heradios  porte  uoe 
forte  barbe;  en  baut,  une  croix. 

jR^.  ANNO -HI;  Indice  K,  et  en  bas,  OGC. 

Monnaie  frappee  ä  Thessalonique. 

28.  j^  Pas  de  legende;  bustes  imberbes,    diademes   et 

de  face  des  deux  Augustes;  en  baut,  une  croix. 

i?p.   ANNO-XHIII;  indice  I,  et  a  Texergue,  cat. 

Monnaie  frappee  a  Catane;  on  ne  coniiatt  josqu'ici 
qu'un  autre  exemplaire  arec  la  marcjue  de  cet  b&tel, 
portant  la  date  de  Tannee  XY,  et  Signale  par  M'. 
de  Saulcy,  p.<  67. 

29.  Mä^  Pas  de  legende;  bustes  diademes  et  de  &ce  des 

deux  Augustes,  tenant  ensemble  une  longae  croix, 
qui  les  scpare;  Hc'radius  porte  une  forte  barbe. 

Rif,  Indice  I — B;  entre  ces  deux    lettres,    une    croix 
dont  le  pied  se  lie  ä  la  lettre  ^;  a  l'exergue,  aa(|. 

Exemplaire  inedit,  frappc  a  Alexandrie. 

30.  Mj?  Pas  de  legende;  les  deux  empereurs  diademes, 

de  face  et  debout,  tenant  chacun  le  globe  cnidgere 
dans  la  main  droite. 

Rq.  Les  lettres  I  et  B,  separees  par  une  croix,  soos 
laqaelle    se    trouve  la  lettre  M;  a  Texergue  aa{|. 

31.  j^^  Rq,  C>mme  la  prccedente;   entre  les   lettres  I 

et  B,  il  n'y  a  qu'une  longue  croix;  flän  plus  mince 
<jae  celui  de  Texemplaire  pre'cedent. 

Monnaies  inedites,  frappees  egalementa  Alexandrie. 

32.  Mä^  Pas  de  legende;    les    deux  Augustes   diademä, 

de  £ice  et  debout,  tenant  cbacun  le  globe  crudgere. 
Rp.  Indice  S. 

Monnaie  incdite.  (fiän  epais.) 
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PLANCHE  XIX. 

Hebacucs,  HEKACLics-G>MSTAirriN  ET  Mabtine. 

« 

33.  £i^  Pas  de  legende;  au  milieu,  Hcraclius,  ayant  a  sa 

gaacheson  fils  et  a  sa  droite  Martine,  toos  troisdebout, 
de  face,  diadeouä  et  tenant  le  globe  crucigere  dans 
la  main  droite. 
jRp.  Indice  M;  en  baut,  anno;  a  droite,  la  date  ^;  a 
gaucfae,  le  monogramme  d'HeracIios ;  entre  les  jambages 
de  Tindice,  le  diffe'rent  a,  et  a  l'exergae,  con. 
Frappe'e  a  G>nstaDtinople. 

34.  Mj?  Rff.  G>mme  la  precedente,  anne'e  x^«  düFerent 

A,  et  a  l'ezergue,  niko. 
Frappce  a  Micomedie. 

35.  JSä^  Ri^.  Indice  M  snrmonte'  dune  croiz;  anho  m; 

diffe'rent  a,  et  a  l'exergue,  con. 
Frappee  a  G>nstantinople. 

36.  iEi^  Rif.    Asnso-xmi;   Indice    M,    surmonte    d*une 

eroiz;  different  r«  et  a  l'ezei^e,  thx^IP. 

Frappee  a  Tbeoupolis. 
37.iEi^  ll(^.  ANNO  *x;' Indice  M,  surmonte  d'une  croix; 
different  a,  et  a  Fezergue,  con. 

Frappee  a  Constantinople. 

38.  JSä^  Rq.  Indice  M,  surmonte    d  une   croix,    et    au- 

dessus,  le  mot  anno;  a  droite,  la  date  XHllli  et  a 
gauche,  le  monogramme  d'Heraclius;  different  a,  et  a 
Fezergne,  xvz. 

Frappee  ä  Cjrzique. 
Les  sept  monnaies  qui  precedent  sont  toutes  inedites. 

39.  iE.*  DN-HiHAxuvs-€T'N-iKA Au  milieu,  buste 

dlleraclius,  barbu,  ayant  Martine  ä  sa  droite  et  son 
fils  ä  sa  gaucbe.  Les  trois  bustes  sont  de  £ice  et  diademcs. 
Rp.  ANNO— -vn.   Indice  K,  surmonte  d'une  croiz.  Es 
bas,  RA. 

Monnaie  inedite,  frappee  ä  Ravenne. 
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HiiLAciiius,  H£hacu0Is-G>iistantiii  st  HiiaAGiioiiAs. 

40.  A,  Pas  de  Inende.  Les  trois  Augustes  diademes, 
de  £ice  et  debont,  tenant  chacon  le  globe  cracigere 
dans  la  main  droite. 

R0.  9€MSA91HBA*R0mANIS.  Croix  posee  sunr  an  globe 
et  trois  degres.  (Grand  module.J 

Monnaie  rare ,  dont  je  possede .  pourtant  sk 
exemplaires,  de  com  different,  et  que  j*ai  achetes  a 
Tiflis;  eile  pese  642  milligrainmes,  ou  1  solotnik 
et  54  dolis. 

41.^  Rq.  Pas  de  legende.  Groiz  posee  sur  an  globe, 
et  accostee  de  deax  palmes.  (Petit  modale.) 

Monnaie  d'argent  inedite,  Poids:  4^6  milligram* 
mes,  ou   1   zolotnik  et  4  dolis. 

Outre  leur  rarete,  les  deax  monnaies  prfeedentes, 
M"*'  40  et  41,  tirent  a  mes  yeuz  nne  gnudde 
importance  du  rapport  exact  qai  existe  entare  leor 
poids  respectif :  la  demiere  pese  juste  an  tiera  de 
.  moins  que  la  premiere,  en  sorle  que  daos  les 
transactions,  trois  de  ces  petites  pieccs  equiralaient 
ä  deux  des  grandes.  Le  Systeme  monetaire,  qaant 
a  1  argent,  dat  tres-probablement  to«  modüBe  soos 
Heradius  et  Heradius-Constantin,  car  c  est  pendant 
ce  regne  qu'apparaissent  les  premieres  monnaies 
d'argent,  de  grand  module,  ä  fliUi  epais,  et  portant 
la  legende:  Deus  adjuta  Romanis.  Cette  opinion 
me  semble  £tre  confirm^  par  le  poids  de  mon 
ezemplaire  N^  41,  d'autant  plas  predeox«  qoe 
noos  ne  connaissions  point  encore  les  piioes  qui 
&nnaient  ane  subdivision  de  ce  Systeme  mooetaire. 

42.  A^  Pas  de  legende;  les  trois  Angostes  diadänes, 
de  face  et  debout,  tenant  chacon  le  globe  cmdgere 
dans  la  main  droile. 
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Mp.  Lettre  M  sormootee  d*iine  cronc,  entre  les  denx 
lettres  I  et  B.  A  Fexeiipie,  AAf|. 
43.  ßL^  Rp.  Comme  la  pr&edente;  la  lettre  a,  ao  liea 

de  la  lettre  M. 
AÄ.A^  Rp.  Comme  le  N^  42;  module  plus  grand  et 
ooin  different. 

Ces  trois  demieres  monnaies  sont  firappees  ä 
Alesaodrie  et  peu  communes;  le  N^  43  me  paralt 
inedit. 

•7.  Sabotier. 


LETtRE 

t 

ä  S.  E.  Mr.   le   Conseiller  d'^tat  adael 

de  Fraehn 

sur  les  ezemplaires  inedits  de  la  collection  des  modailles 

orientales  de  Mr.  Soret. 

(Fiii)l 

Nous  allons  passer  maintenant  aas  dynasties  posterieares 
a  la  cbute  des  Khalifes;  qaoi^e  moins  importantes,  elles 
noos  ofiiiront  encore  ^elques  exemplaires  inedits,  assex 
interessants  pour  meriler  nne  mention  particaliere. 

A.  £n  Asie  et  en  Eüaope. 

56"^  Classe.  Khans  Djoudjides. 

Gelte  Serie  se  oompose  de  plus  de  300  monnaies 
presqae  toates  en  ai^ent  et  qai  portent  les  noms  de  42 
princes. 

Dens  oa  trols  peuvent  appartenir  a  des  Khans,  chefi 
de  petites  djmasties  obscores,  posterieures  au  demembre- 
ment  de  la  Horde,  mais  je  manque  de  renseignements 
certains  ponr  les  separer  des  aatres.  Afin  d'eviter  one 
trop  longue  eniuneration  de  noms,  je  dterai  seulement 
ceux  qui  manqoent  encore  a  cette  soite;  ce  sont:  Erigh 
Bauga^  Mengou  Timaur,  Telebouga  (?)^  Mir  Poulady 
Tscherkes  Bek^  Agha  Bek  et  Timour  Kouthu;  qaant  a 

*  V.  p.  41  et  179. 
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Birdi^  dont  VhcaAmikt  Imperiale  possede  le  seol 
ex^mplaire  connu,  ^  ime  pedte  piece  incomplele  de  ma 
coUection  me  pariit  dejoir  Ini  £tre  attribaee. 

Cette  partie  de  ma  coUectioD,  malgre  sa  richesse  pea 
ordinaire,  n'ofire  qu'un  tres-petit  nombre  d'inedits.  '  Od 
cessera  d'en  £(re  surpris,  n  l'oa  se  rappeile  que  pliuieurs 
de  monnaies  da  Kapchak  ont  Ae  soumises  a  votre  ezamen, 
et  que  voos  avez  cree  le  taUeaa  le  plus  complet  possible 
des  Khans  <{ui  oüt  regne  sar  la  Horde,  pendant  pres  de 
deuz  siecles;  c'est  sortout  en  e'tudiant  les  incomparables 
series  foraiees  par  vossoins,  et  dcposees  dans  les  cöUec- 
tions  Imperiales,  qyion  peut  apprccier  tous  les  senrices 
rendos  par  Tctade  de  la  nttmismati€|ue  ä  Tbistoire,  si 
difficile  et  souvent  si  obscure  de  l'Orient.  Les  collections 
particulieres  ont  pea  de  chose  a  ajoatier  ä  ces  documents; 
la  nfttre  a  lavantage  de  conserver  en  dep6t  les  monnaies 
de  Poulad  Timour  et  de  Manuu^  dont  il  est  qaestion 
dans  yotrfe  preaeuse  monograpfaie  ^,  et  qui  proviennent 
de  la  seconde  collection  formee  par  Mr.  de  Sprewitz: 
sans  noas  arriter  a  d*insignifiantes  varietes  de  types, 
noas  en  dterons  quelques -unes  qui  ne  paraissent  pas 
avoir  ete  decrites. 

172)  Piece  anonyme  de  Touda  Mengou  ou  de 
Telebouga. 

Avers:  le  tamgfaa,  et  autour,  en  caractcres   grossiers: 

-j  IaJI  y^ yl]]j....yL^\   Lemot'^l^il   est  cffacc. 

Aa  revers:  ^  *^A*^  hjj*^yj  sJJ  K^L  Elle  provient  de 
la  collection  de  Sprewitz, 


1  Fraehn:   Bulletin    scienüßque    de    rAcademie   Impeiiale, 
Tome  IX,  p.  290. 

2  Die  Münzen  der  Chane  yom  Ulus  Dsehutschi's   ete.    yon 
Ch.   M.  Ton  Fraehn.  p.   19,  20. 

3  Ces  deux  in\ocations  se  trouvent   sur   deux  pieces  difle- 
renteS|  decrites  dans  l'ouvrage  ci-dessus  mentionne,  N^  5  et  1 9, 
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Je  dectit  ks  demt  nioaniei  «oKrantot,  Uen  ^*ob 
ne  poisse  plut  les  considerer  comnue  in^ditoi,  poiift'dle» 
proviennent  de  la  coUection  Weilenheiai  et  sont  men- 
doonees  «u  Gitalogae;  mau  poor  cn  doDoer  le  type 
erigiiial. 

Touda  Mengou^  de  r«iinee  681  ? 

ATcrs:   |lbjS[|J.Ut||J^ 

Revers.  Le  tamgha,  a  g^auche:    «r^y  a  droite  ßij^ 
en  iiafl  *fl   chiffire  incertaia,  peut-4tre  pour  *^^ 
Toktagau.    Avers  :  Ui  33  ||J>IjJlj|^U. 
Revers :   le  tamgha ,  et  autoar  *fsv  w  J(  wv^ 

173)  JITiiTM/.  (^tti^/oji,  761  (?) 

.  Avers.     .  .  .  \[ij^  «^^H  J»^^'  ^j;*laLJI 

Revers:  v,r  iLu||  j!j^|wy,||  J 

Les  plus  anciennes  pieces  decrites  de  Murid  soat  de 
Tannee  763;  il  est  possible  que  celle-ci  ak  ete  fira|^pee 
avec  un  coin  d'on  des  Khans  anterieurs. 

174)  Azu  Scheikh. 

Av.   Ä5l.oJi.||^li.  ^  3.3*11  J^UI^^^ 

Rv.  V*1l||   (sie)  «  LJ^||wy. 

Un  esemplaire  de  Tasck  Timour^  provenant  de  la 
noavelle  coUection  de  Sprewitz,  semblable  a  celui  dont 
la  description  est  consignee  dans  la  Recensio^  p.  410, 
N®  40;  il  sert  a,  en  cempleter  les  legendes  et  a  proaver 
la  justesse  de  votre  attribution. 

A  rayers:   ||..S.^_y*^||b  J>UJ)||^j;lUJI 

Au    revers:  ....*xiirt||*T^^ 

Vous  m'apprenez  qa'il  en  existe  un  antre  dans  le 
Musee  de  TAcaderoie,  avec  la  date  s^\ 


» 

58"*  Classe.  Houlagwades. 

n  en  est  de  cette  claftse  comme  de  la  precedepte; 
la  liehe  monographie  que  yous  avez  publice  '  et  les 
additioDS  qu'y  a  faites  Monsieur  de  Saulcy,  dans  &t& 
lettres  a  Monsieur  Reinand  ^,  diminuent  les  chances 
de  rencontrer  beaucoup  d*inedit&  dans  les  colletions  qui 
restent  encore  a  etudier.  Les  quarante  varictes  que  je 
possede,  appartiennent  a  un  petit  nombre  de  princes: 
Möngke-Khan^  Houlagcu^  Abagha^  Argoun^  Oeldjeitou^ 
Abou-Säid^  Satibek^  Soleünan  et  Nouchirwan;  j'ai 
place  parmi  les  monnaies  de  Gcorgie^  eelles  qui  portcnt 
le  Symbole  chretien  ^t  qui  paraissent  avoir  etd  frappces 
par  des  princes  de  cette  contree »  alors  soumise  aus 
Mongols. 

175)  Houlagou^  piece  en  cuivre  jaune,  rognce  sur  les 
bords. 

Avers:  ?^)||/j>yb||^Jl||^lls 

Legende  marginale  detruite. 
Revers : 

En    marge,    il  reste    j^^^^ji'**    ^    ?"^ 

me  parait  devoir  £tre  Tebriz  (65)5. 

176)  Saii  BeL  Fels  peu  cpais,  4*une  mcdipcre 
consenration. 

A  Tayers,  dans  un  encadrenient  octogone,  forme  par 
reatrecroisement  de  deux  carres^  est  Fimage  du  Soleil, 
o^CQpanl  tput  le  champ. 


^    Ch.    M.  Frathnii  de  il-Chanorum  seu    Chulaguidarum 
niunis  commentatio. 

2  Jouinal  Asiatique,  3-eme  ^äie. 

41 
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Aa  reven : 

1^äJU-||(^   jL||iülUJf 

En  marge,  il  teste:  ...iDl  J^j  X^... 

177)  Sokünan,  petit  dirfaem  A'Irbii  fan  7. .  . 
Dans  an  encadrement  carri : 

>.n  jujt 

Dans  les  segments  exterieurs,  en  haut,  »Xn  *  ^  droite, 
SüLx,^  presquefiace. 

Au  reverSf  le  sjrmbole  en  trois  lignes  et  traces  dea 
noms  des  quatre  Imama. 

178)  Piece  semblable  a  la  precedente,  mais  firappee 
a  Tebriz. 

179)  Autre,  d'on  tres-petit  modale,  sons  Nouchirpon. 

A  lavers:    »50^  ^JL>.|j^^^»JU3  fc-y»[J^I^ 

n  n  y  a  pas  de  trace  d*one  Inende  marginale;  en 
haut,  dans  le  champ,  an  trait  qai  peat-4tre  gjute 

Au  revers,  le  symbole  en  trols  lignes,  dans  an  cadre 
carre,  et  dans  an  des  segments,  ä  droite :     i^  •  les  tras 

autres  noms  sont  effaces. 

Le  seule  piece  en  or  de  ce  prince,  qui  soit  Gonaae 
a  passe  de  la  collection  Wellenheim  dans  la  mienne; 
eile  est  consignee  au  Gitalogue,  soos  le  N^  12416;  en 
Yoici  la  description. 

Avers.  Dans  un  encadrement  octogone : 


r 
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Dans  leg  icgmcnts  e&terieim,  on  lit: 

Ij  l.-f -— ff-.n ■      ,J  JU     I T  .^->  *  ?  , ^  —  -^  *  1  r 

Aa  rerers.  Le  sjrmbole  et  les  noms  des  quatre  Imams. 

60"^  dasse.  Khans  du  Djagatal. 

Les  exemplaires  Inedits  que  je  possede  proviennent  de  la 
seconde  G>llection  de  Sprewitz;  j'en  doime  id  la  description 
d*aprcs  le  Gitalogue  manoscrit,  precedemment  cite. 

180)  Termaschiri  Khan  *,  piece  en  argent,  frappee 
a  Bokhara  en  731. 

Avers.  Ornement  central  aa-dessos  duquel  on  lit : 

(^IJäxJI 

et  dessous^  an  mot  douteux    .Llj  oa     .LI  «3?? 
Revers :  le  tamg^a  des  Djenguiz-Kbanides  au  centre, 
et  aotoor :  vr  I  \j  \ast  »Xu. 

181)  Aatre  piece  firappee  a  Otrar^ '  d'one  attribution 
encore  douteuse,  peut-6tre  de  Djen  Kischy: 

||.?JLL||?ijtJ>..||?..-jS^^Js 

Revers :  le  Tamgha  et  aatour : 

Le  sapplemenl  manoscrit  de  la  Recensio  renferme  b 
description  de  plosiears  types  nouveaux,  appartenant  ä 
cette  djnastie  et  parmi  lesquek  il  s'en  trouve  d  analogues 
a  cenx  qni  prfk:edent. 


^  Ibn  Batouta  donne  plusieun  details  fort  interessants  sur 
le  prinee  qu*il  qualifie  de  Sultan  honore  JöäIi  ^UaLJi 
Voyez  la  traduction  de  ses  voyages  par  Monsieur  Defremery, 
pag.  113, 
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61"^  et  63^  Classes.  Tknmuidts  ^ 

Scheibanides^ 

Ces  deux  classes  renferment  une  trentaine  de  varictes 
apparteoant  a  Timour  (Tamerlan),  Chah  Bjokh^  AiHmSaXd^ 
Ahmed  Gourekan;  et  aox  Scheibanides  suivants  :  Schein 
bam,  Koutchgoundji^  AbdouUatifti  AbdoiUlah;  j  ai  dejä 
decrit  dans  ma  lettre  ä  Monsieur  Segum  '  Ic  peu  de 
Tarietcs  qoi  me  paraissaient  6tre  incdites  on  peu  connues; 
je  me  bornerai  a  signaler  encore  ici  le  Fels  anonyme 
suivant. 

182)  A  l'avers:   |    L&J  wv^ 


An  revers:  &jLjuJ..iUj)  sJU 


63—65.  Chaks  du  Ckirwan.  ^  Turcomans 
du  mouton  noir  et  du  mouton  blatte* 


Le  sapplcment  manuscrit  de  la  Recensio  renferme  one 
riebe  Suite  de  monnaies  incdites,  appartenant  ä  ces  trois 
dynasties,  dont  la  dernicre  figure  encore  parmi  les  incon- 
nues  dans  la  liste  de  defectibus  rei  numarias  Muham- 
medanorum;  ct$  rares  piece«  proviennent  en  grsftide 
partie  dtt  tresor  decouvert  a  Lori,  sat  lequel  on  peiü 
coasulter  le  Balletin  de  VAcadeoiie«  et  aartout  rioteres-- 
sant  ouyrage  public  par  Mr.  de  Dorn  siir  TfaistiHre  du 
Mosee   oriental,    confie    actuellement  a  sa   garde  ^.    Xai 


^  Memdres    de    la    Societe    d'histoire  et   d'Arcbeologie   de 
Geneve. 

^  Das  Asiatische    Museum    der  Kaiserlichen    Acadcanie   der 
Wissenschaften  in  St.  Petersburg,  1846. 
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dblun  pur  it^angt  quel^pM  dodUes  4{ae  je  m'aiisitcBdm 
de  decrire  id,  dans  Tespoir  que  noos  ne  tarderons  pas 
a  posseder  bieatftfc  noa  sealemeot  la  seconde  partie  de 
Yotre  ouyrage,  mais  aossi  ane  mooograpliie  complcte  de« 
momiaies  publiees  par  les  Khans  da  Caucase,  dont  Totr6 
Acadeime  possede  une  A  precieose  coUectioD,  et  doni 
l'etade  est  maintenant  singuliereaient  facilitee  par  les 
memoires  hi5toric[oes  de  Totre  savant  confrcre  ^.  Les 
momiaies  du  Chirwao  qoe  j  ai«  appartieonent  ä  Chadi 
Bek^  a  KhaJil  II  et  k  quelques  anonymes  frappces  ä 
Chamakht^  Bakouyeh^  Derbend  en  814;  anonymes  qui 
peuvent  se  rapporter  a  Ibrahim  11^  sous  la  dominalion 
des  Timourides.  Qaant  amL  K€una-Koyounly  dont  les 
analogaes  se  trouvent  de'poses  dans  les  cartons  de 
lAcademie,  ce  0ont  des  pieces  en  argent  assez  epaisses 
et  dun  type  semLIable  a  celui  des  Timourides;  elles  se 
rappoftent  aux  -r^gn»  de  Pir  Boudak  et  Iskendtt. 

Je  dirai  quelques  mots  de  plus.de  la  dynastie  suivante 
par  ce  que  les  Ak^Koyounly  de  ma  coUection  proviennent 
d'une  autre  ori^jie  et  ofFresit  des  diffc'rences  avec  celles 
dont  on  vous  doit  la  connaissance;  elles  m'öiit  ctc  donnces 
par  Monsieur  le  Marquis  de  Lagoy:  leur.module,  infc- 
riear  a-  celui  des  mon&aies  du  Kipchak,  est  encore 
diminue'  par  des  rognures,  et  sur  quelques  placei^  elles 
sont  effacces;  mais  l'etude  des  yarictes  decrites  dans  le 
Supplement  de  la  Recensio  m'est  fenue  en  aide  pour  les 
reconnaitre. 

183)  Kara  Yotdouk   Oifnan? 

üs.  Dans  un  encadrematit  "Carre  ea  caracteces  koui^ues 
eatrelaces;  aJUt  J)  aJl  J 


'^m^^^iaJI^mr-^tmmpmfi^i^immmm^mif^m^^'^limm 


<  Beiträge    zur  Geschichte   der  Kaukasischen    Lander  und 
Volker  aus  morgenländischen  Quellen*  Von  B.  Dom. 


—  318  — 

eo'  iAan,  dabs  les  MgmaMs:    .,L1a  Im  trois  «otn« 

Ooms  elraces. 

Dans  des  pieces   certames  de  Kara   YouJouk^  decrits 
par  voos,  se  retrouve  le  samom  wajJt  «jt .  nuiis  comme 

DD   autre    prince    Hasan    Bei   la   poite,    ü   reste   de 
rincertitode  sur  lattribution  de  cette  Tarietc'. 

184)  Dßihanghir? 

Dans  le  champ,  deo^lign«  dbcees  et  dessoas:    - 

L^ende  drcnlaire : 

A  1 

Reyers :  dans  an  carre  : 

aJUt  J^j||jw^||6JU)  Jl  «Jt  J 

Dans  les  segments  exterieors,  noms  des  Imams  tSaxx*. 

185)  Yakoub  Bek. 

^||<^||^^||..ujjr 

Rs.  Dans  un  carre  : 

..I  J^j||ow^«JUt||JI«JIJ 

Dans  les  segments :  Aboubekr^  Omar^  les  dem  aotres 
noms  effaces. 

186) 

Joe  Jl  ^JJaliiw . . 

„UIaJU. 

ReTers,  comme  ao  N®  183. 

187)   Dans  le  champ,   en   caracleres  nn  pea  eftu^ds: 

iulU..||s5l.  «JUI  oJU.||vy»...||^... 

Legeode  marginale  eiEeicee. 
Rs.  Comme  au  N""  185. 
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188)  A  laTcrs,  daüs  vn  eaoidreiDeiil  cam,  fl  ne 
resle  qae  peu  de  lettres,  dont  il  est  diffidle  de  tirev 
un  sens  certain:  ..L,«.^,^ 

Dans  le  segment  soperieur,  il  jr  a:   . .  UJUI  ^i  «-r'v^ 

Dans  celai  de  droite  :  ^,^r  ^?ir  ^  Ic  reate  est  detnilt. 

Revers.  Gomme  aa  IV"  183. 

66"^  a  73"«  Classes.  Eibekide.  TogUmk^ 

chahide  etc. 

Les  qoatre  premieres  dynasties  ne  sont  representees 
chacane  cpie  par  une  seale  piece;  je  ne  possede  qnun 
Fek  de  Mahmoud,  Roi  du  Dehli,  proyenant  de  la 
coUection  WelleDheim,  et  par  consequent  deja  conna. 
A  lavers  dans  un   encadrement  carre,   on  lit :   Ij^LULr 

,>j^.    aa   revers,    en    deax    lignes :    11  JaJl)   JLLJ) 
^iXil«  LStXJI  yolj   Dans  les   segments  exterieors,   traces 

d*ane  legende  prescpe  totalement  e&cee. 

189)  La  piece  en  or,  de  la  djnastie  TogloakcbaMde, 
est  completement  inedite;  eile  est  fi>rt  epaisse  et  a  ete 
firappee  a  Daulet^Abad^  sons  le  regne  de  Mohammed 
fils  de  TogM. 

Arers  : 
^\evera  * 
En  marge : 

Cette  localite  est  d  autant  plus  inteVessante  qu'elle  ne 
se  tronye  pas  dtee  dans  1  ouvrage  si  complet  et  st 
remar^oable  poUie  par  Monsieor  Edouard  Tbomas,  aar 
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kt  moonoMt  det  Soltaos  de  Ylairnüant  aioiiograiiliie  fort 
riebe  CD  moiittmeiits  uediu,  et  oa  pour  la  pieiiiiere  fi», 
OD  Yoit  figurer  des  monuaies  de  la  djna^ie  Samide  ^. 

.190)  Fels  de  ßfahmoud  Chah^  Rjoi  d^  Djaiinpour, 
de  Taanee  849,  a  ce  quil  me  paratt.  Avers  semblable 
ä  celui  du  numcVo  dccliv  de  Marsden,  et  le  reveit 
comme  celui  du  N^  dccli  ^. 

191)  Fels  Kotb'chahide^  avec  le  nom  de  Hassan^ 
peo  difttinct. 

Avers.    ijiA?  ^^^.«ä^  ^UaLJI 

Revers.  . .  LI ,  ,X^  . ..  UJLJI    .b  ^^Jo 

Cest  ä  votre  obligeapce  que  je  doU  rattcibution  de 
cetie  piece» 

Le  Baberides  ne  sont  representcs  que  par  enyiroii 
45  monoaieß,  apparte^aqt  aux  SuUaos  Akbar^  DJikan- 
ghir^  Chah  DJihan,  Aurang  Zeb^  Ferroukh  Sir^  Mo^ 
hammed  Chah^  AUm  Ghir^  Djihan  II  et  Chah  Aleni; 
quetques-mies  oflrent  de«  dates  nouvellea  eo  de&  varieles 
de  types  non  decrits;  m^is  eile«  n!ant  pas  aasez  dmterfit 
pour  devoir  trouver  place  icl;  la  monnaie  la  plus 
loiportante  pour  IVtade  de  Tbistoire  est  saos  contredit 
-la  roupie  de  Djihan  11^  que  j'ai  dccrite  dans  ma  lettre 
a  Mr.  de  Kcehoe. 

Marsden  a  £iit  connaitre  une  roupie  d'EUider,  roi 
d'Auda,  frappee  en  1234,  une  annee  avant  son  avdne- 
menl  au^rftne;  j'en  posscde  une  du  ni4me  prioce,  fraf^de 
la  cinquieme  annce  de  son  regne;  comme  eile  ofBre 
quelques  diffcrences  de  t]fpe,  ea  parti^ylier  la  Substitution 
du  nom  du  souverain,  je  vais  en  donner  :1a  descriplioii. 


<  Od    the  Coins  of  the  Patan  Sultans   of  Hindustan.    By 
Eduard  Hiomas  Esq.  «te. 

»  M«td«i  ete.  Vol.  II,  pag«  568,  959. 
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192)  A  Vf/vm : 

Rs.  Aa  centre,  deux  lions  portant  les  dtendards,  comme 
dans  la  piece  de  Märkten  ^  et  tout  autour  : 

^^L  <A>ju,y»  o^ji^  ^^  ^jl  B^j^  &jlLLJI  J.>  w»y» 

la  dato  o  £ju^  est  dam  le  cartouche  sotttenu  par  les  deux 
Kons. 

Marsden  a  aussi  dccrit  (tome  II,  p.  835)  deut 
petites  monnaies  octogones  en  or,  qui  jusqu'a  prcsent  sont 
demeurces-  aux  incertaines;  j'en  possede  une  troisicme, 
portant  un  nom  nouveau,  qui  facilitera  peut-cftre  la 
determination  de  cette  djnastie,  sur  laquelle  je  n'ai 
point  de  lumicres;  je  Tai  obtenue,  par  voie  d*echange, 
da  Musc'e  Royal  de  Londres. 

1 93)  A  1  avers  : 

Au  revera : 

Enfin  je  donnerai  encore  ici  la  description  d*une 
antre  petite  monnaie  en  or,  qui  ne  paratt  pas  pouvoir 
£tre  attribude  aux  sultans  d*Atchen,  et  qui  me  semble 
avoir  une  grande  analogie  avec  les  monnaies  des  rois 
mahomdtans  de  Macassar,  dessindes  par  Tavemier;  si 
cette  attribution  est  exacte,  ce  sera  une  dynastie  nouvelle 
a  ajouter  ä  celles  que  voos  avet  deja  fait  connaftre. 

1 94)  Avers : 

xVevers  i 

'  1^3\\\..\LLj(^\\t}}\  äJ^ 


^  HaxsdeDy  tome  II,  pag.  697  p.  57. 
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74'"'ä79'^  Classes.  S^fides  etEfcharides^  etc. 

*  Ijes  admirables  suites  qae  vos  pnncipaux  ctabli^einents 
et  en  particuLer  rAcadcmie  Imperiale  doiyeot  a  la 
manificence  du  Souverain  ^,  ce  tribut  de  la  Perse 
Taiocue  qu'il  yous  a  cte  permis  d'ctudier  en  partie  pour 
sauver  de  la  destruction  un  grand  nombre  de  monaments 
historiques;  vous  ont  permis  d'inscVer  dans  votre  Sup- 
plement toute  la  Serie  des  monnaies  appartenant  aux 
derniers  Chahs  de  Perse  et  aus  usurpateurs  qui  se  sont 
tour  ä  tour  arrache  le  pouvoir.  Äucune  coUection,  celle 
d'un  particulier  moins  que  toute  autre,  ne  peut  ofFrir  ä 
cet  cgard  des  Varietes  de  tjpes  qui  aient  ecfaappe  a  vos 
investigations.  Malheureusement  pour  la  science,  ceite 
partie  si  essentielle  du  catalogue  est  encore  inedite«  et 
malgre  la  liberalite  sans  egale  avec  laquelle  on  en 
permet  Ictude  aux  amateurs  de  la  numismatique  Orientale, 
nous  ne  saurions  trop  appeler  de  nos  Toeuz  le  moment 
ou  sa  publication  pourra  seffcctuer.  Je  me  bomerai  a 
un  aper^u  rapide  des  inedits  probables  de  ma  collection 
pour  les  personnes  qui  n'ont  pas  eu,  comme  moi,  TaTan- 
tage  d'admirer  ^  les  tresors  confies  a  yos  soins. 

Sefides.  Soizante-quatre  picces,  la  plupart  en  argent, 
frappees  sous  les  Chahs  Tahmasp  /,  Abbas  /,  Sefy  /, 
Abbas  11^  Sefy  Ily  Houssein^  Tahmasp  11^  Abbas  IIJ 
et  Ismail. 

Varietes  que  je  crois  inedites: 

195^  Tres-petite  monnaie  en  argent,  dt  Tahmasp  T, 


1  Voyez   poui^   lea   detail«,  TouTrage  deja  cite  de 
de  Dom:  Das  asiatische  Museum  etc. 

2  Dans  les  diflerentes  dynasties  persaones,  les  Osmanides,  etc. 
Monsieur  de  Fraehn  a  fait  observer  qu'on  ne  pouvait  pas  avoir 
de  certitude  a  l'egard  des  inedits. 
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Revers:  Aa  ccntref  dam  un  cartouche:  <)rA 

Autour: 

,..J«  JJI  J^^A^«JUI  JlsJIJ 

196)  Fels  dismiul  du  Masenderan. 
Avers:  lion  tourne  a  droite. 

Revers:   HVI  Jij^ß^  w^  u^  y^ 

Efcharides,  Quatorze  picces  de  Nadir  et  d*IbraAim. 

Efscharo-Sifide.  Trois  en  argent,  de  Chah  Rokh. 

Afghanide.  Une  monnaie  en  argent,  provenant  de  la 
collection  Welzl  de  Vi^ellenheim,  frappe'e  a  Kachan  1 1 70; 
eile  appartient   a  Azad  Khan. 

a  lavers:    ^^  l^  ^L^  ^  ^j  ^j  b 

Revers:   MV.  Jji\^ ^jL\  Jo  ^jJo 

Zendides.  Quinze  pieces  de  Kerim  et  de  Lujt  Afy. 

197)  Monnaie  en  argent,  posterieure  ä  Nadir  et 
portant  cependant  son  nom. 

Avers:  ^»^'j||^'^^ 

Revers:   üvr  i^  ^yo 

On  troQve  dans  la  Recensio  deux  varic'tes  seniblables, 
pour  les  annces  1172,  1173.  Marsden  en  a  decrit  une 
autre,  de  l'annce  1178;  on  peut  voir  dans  son  ouvrage 
les  remarques  qu'il  fait  sur  cet  anachronisme.  ^ 

Quelques  picces  frappces  ä  Chamakhi  et  attribuees 
jusqua  present  ä  cette  djnastie  ainsi  qua  la  suivante, 
poorront  maintenant  prendre  place  parmi  les  Khans 
caucasiens    du  Chirwan  dont  Thistoire  est  mieux   connue 


1  Recensio^   page   495   N^   202.    203.    Marsden,    tome    11, 
page  486. 
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depois    qael<)ues   anaees,    gräce  aqx  «kTantes  redierckes 
historiqaes  de  monsieur   racademideii  de  Dom«  ^ 

Kadjarides,  £nviroo  40  monnaies  des  Chabs:  Agha^ 
Mohammed^  Faih-Aly^  Aly-Chah^  Mohammed-Chah. 

1 98)  Agha-Mohammed,  Fels  de  Rescht. ' 
Un  lion  a  droite,  toarnant  la  t^te  a  gauche. 

Revers:   »H  .  4.sJt^  ^^ö 

199)  Du  m^me  prince. 

Dans  une  ctoile  a  huit  rajons: 

Revers:  Symbole    cbiite, 

200)  Fath-Aly,  Petite  monnaie  en  or. 

Avers:  ^lUJf  ^1  ^1UJI||  J*^||^L>  Is  5  lit 

Revers:    ^^^^  ^»^  L_^-^/    ^^Y^ 

201)  Mohammed'ChaJi.  Moonale  ea  or,  du  poids 
d  un  ducat. 

\^  ^LJ  &JLUb  \t 

Revers:   »foo  cuÄj  ^^1  ^l^w»j-<? 

202)  Abbasy  du  m^rne  prince: 
Avers  ut  supra. 

Revers:  \r^'\  J^L^ llj>\\  ^b  wy» 

Classes  80 — 86.  Khans  caacasiens.  Kbaos 
du  Khokand^  de  Khiwa^  etc. 

(Test  encore  ä  voas,  Monsieur,  <jne  la  namismatii{ue 
Orientale  doit  la  connaissance  des  monnaies  frappees  par 
tous  ces  kbans    sur  la  plupart    desquels    on    n'avait    ea 


1  Voyvz  l'ouvrage  predte  sur  rbistoire  dos  peupUd«s 
casiennes. 
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pendant  long^tems  qae  des  renseignements  ioit  ineertaixis; 
l'etade  des  khans  do  Giacase,  en  particalier  celle  des 
khans  da  Chirwan,  a  £iit  de  ^attds  pas  par  soite.  des 
rechercfaes  historiqaes  de  M'  de  Dorn;  et  comme  je  Tai 
deja  observe  plus  haut,  on  sait  matntenant  a  quels  princes 
attribaer  an  certain  nombre  de  pieces  anonymes,  qui 
etaient    restees   panni   les   incertaines   de   Perse.   Gelles 

qoi  portent  k  Tavö^s  Imvocation  ^J^J^^  wo^LpL    et  aa 

rerers:  ^>-  L^  ^j^  arcc  une  date,  appartiefinent  aus 

khans  da  C!hirwan:  Mohammed-Satd^  Fath-Afy  Khan^ 
Ahmed  et  Mosti^€^Khan ;  la  plus  ancienne  de  ma  se'rie 
est  de  Tan   1177«  la  plos  recente  de   1228. 

Quant  aux  khans  du  Khokand^  de  Khiwa^  de 
Bokhcura^  c'est  encore  dans  les  coUections  de  TAcademie 
Imperiale  qu'on  peut  trouver  les  suites  les  plus  completes; 
bien  que  ces  monnaies  soient  fort  recentes«  elles  sont 
encore  peu  connues  et  plusieurs  d'entr 'elles  sont  rares, 
rn^me  en  Russie;  je  mentionnerai  deuz  ou  trois  types 
sinon  nouveaux,  du  moins  offirant  des  dates  inedites. 

203)  Piece  en  argent  de  Mohammed^Afy^  khan  de 
I           Khokand. 

Arers:  ^ß^  J^  ^  «X^ 

Revers:   \nPV^  <^^^H^  »>^V>  ^y^ 

Voyez  Recensio^  Supplement  N**  4,  pour  Tan  1245. 

Mohammed-Afy^  fils  et  successeur  i^Omar^Khan^  a 
eie  mis  a  mort  en  1842  par  Nagrouüah^  khan  de 
Bokhara. 

204)  Moimaie    du    khan    de    Khiwa    Mohammed'- 
I           Rahim^ 


Avers :  ^y^^  ^jl  J^  j  »>l«  ^j  X^ 
Revers:  ?  ^^o  ^Ul  0  ^/^jy^  ^j^ 
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205)  Fek  de  NasrouOak  -  Behader  Khan,  U|«n 
Manguite  de  Bokhara. 

Avers:   »jIä^  U^y^ 

Revew:   irv^r  ^L^  cujSU 
tire  de  la  collection  de  Sprewitz. 

Je  passe  sous  silence  quelques  monnaies  de  Mir- 
JloXdery  son  predecesseur,  qui  n'offrent  ricn  de  nouveaa. 

II  coDTient  de  mettre  ici  un  terme  a  cette  Dornen- 
datare  deja  trop  longue  peut-6tre  pour  un  apergu  general; 
les  cla&ses  suivantes  offrent  saos  doute  an  assez  grand 
nombre  d'inedits,  mais  il  ne  serait  pas  toujours  facile  de 
8*en  assurer,  et  d'ailleurs  elles  n'ont  qu'un  degre  d 'interdt 
tout-ä-fait  secondaire;  je  me  bornerai  seulement  ä  dire 
que  quelques- unes  dentr'elles  sont  richement  representces, 
et  que  celle  des  Osmanides  en  particulier,  renferme  les 
monnaies  de  28  sultans^  ce  qui  la  rend  presque 
complcte. 

Jai  lien  de  regretter  de  navoir  pu  accompagoer 
immcdiatement  raon  travail  de  quelques  planches,  mais 
j'espcre  pouvoir  remedier  plus  tard  a  cet  inconvenient  '; 
qoant  a  des  commentaires  historiques,  il  ne  m'appartenait 
pas  d'entreprendre  une  t^che  au-dessus  de  mes  Forces,  et 
qui  d'ailleurs  eut  depasse  de  beaucoup    les   limites   d*uii 


^  Mr.  Soret,  l'auteur  de  cet  article,  ayant  communique  a  Mr  de 
Fraehn  5t3  pieces  decrites  dans  cette  interessante  monographie 
numismatique,  notre  illustre  academicien  en  a  choisi  14»  dont 
le  dessin  meriterait  d'etre  public.  Ces  monnaies  se  trouTent  sur 
la  planche  II,  qui  accompagne  cet  article.  Le  N^  1  de  la  planche 
correspond  an  N^  9  du  texte —N^  2  et  3  au  N^  13  — N^  4ä 
20-NO  5  a  28-NO  G  a  35t-N0  7  a  44-N0  8  a  46— N«  9  i 
71-NO  10  a  72-.l*>  11  a  73-NO  12  a  136- N«  13  a  137 
et  NO  14  a  160,  note. 

SaveUig. 
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joamkl:  j'al  donc  a  reclämer  Tindalgence  de  mes  lecteurs 
et  en  particulier  la  vdtre,  Monsieur,  pour  les  imper* 
&ctioDS  de  cet  aperga,  comme  pour  les  faules  qui  peuvent 
sj  £tre  glissees;  trop  heureuz  si  vos  nombreuses  occu- 
pations  et  surtout  votre  sante  pouvaient  me  permettre 
d'esperer,  cpie  yous  voudrez  bien  suppleer  aus  lumieres  et 
aux  conseils  qui  m'ont  £ut  de'£iut,  en  ajoutant  quelques 
notes  qui  eclairciraient  les  points  douteux,  ou  qui  rele- 
▼eraient  les  erreurs  les  plus  importantes.  Je  recevrais 
Yos  enseignements  avec  d  autant  plus  de  reconnaissance, 
qu'ils  suffiraient  pour  donner  du  prix  a  mon  travail 
aux  yenx  de  mes  lecteurs. 

Gencve,  Juillet  1850. 

r 

F.  Soret. 


Paise  oder  Metallplatten  mit  den  Befehlen 
der  Mongolischen  Chane  als  Inschrift. 


Seitdem  die  Orientalisteo  auch  die  Mongolische  Spradhc 
in  den  Kreis  ihrer  Slodien  gezogen,  machte  die  Kennt- 
niss  Mongolischer  Geschichte  und  Denkmäler  hedentende 
Fortschritte.  Dem  unverdrossenen  Eifer  jener  Gelehrten 
verdankt  Europa  die  Übersetzung  der  Geistesprodokle 
der  Nachkornnven  des  Tschingiss.  So  übersetzte  und  ver- 
öffentlichte der  Akademiker  Schmidt  die  Jahrbücher  des 
Ssanang-Ssezen  und  Abel-Remusat  zwei  Briefe,  welche 
in  Mongolischer  Sprache  von  den  Chanen  Oldshait  und 
Argun  an  Philipp  den  Schönen,  König  von  Frankreich 
gerichtet  warenf  Eine,  inzwischen  nach  St.  Petersbni^ 
gebrachte,  Granit-Platte,  welche  unter  Trümmern,  nahe 
den  Ufern  des  Onon  angefunden,  machte  nicht  wenig* 
das  Interesse  der  Orientalisten  rege,  weil  sich  auf  ihr 
eine  Inschrift  befindet,  an  deren  Anfange  man  den 
Namen  Tschingis-Chan 's  wahrnahm.  Nach  Schmidts  Aus- 
legung lautet  dieselbe:  cVon  Tschingis-Chan,  als  er  nach 
Unterwerfung  des  Ssartagol'schen  Volkes  zurückgekehrt 
war  und  aller  Mongolischen  Volksstamme  von  früheren 
Zeiten  her  herrschenden  Grolle  ein  vollständiges  Ende 
gemacht  hatte,  den  sämmtlichen  335  £1]£  (Dämonen) 
des.  .  .  .als  Bannung».  Eine  nähere  Einsicht  indessen  in 
die  Inschrift  dieser  jetzt  in  dem  Asiatischen  Moseom 
der  Akademie  der  Wissenschaften  hieselbst  befindlidiea 
Steinplatte  ergiebt,  dass  diese  Übersetzung  nicht  so  trea 
ist,  wie  es  der  seelige  Orientalist  glaubte.  Diese  Inschrift 
ist  nämlich  mit  Uigur'schen,  d.  h.  jetzigen  Mongolisckea 
Buchstaben   geschrieben.    Sie   sind   unter   dem  Namen: 
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c»  bekannt,  weil  die  Mongolen  gie  von  einem 
oder  Mongoluchen  Völkerslamme,  den  Uiguren, 
wllebnten  und  sich  derselben  schon  lange  vor  Tscbingas*- 
Chan  bedienten,  wenn  der  Nadiricht  muselmänniscsher 
Geschiclits&ehreiber  su  glauben  ifit.  W^eit  spater  findet 
sich  bei  den  Mongolen .  die  Quadratschrift,  die  von  einem 
Tibetanischen  Lama,  Namens  Pakba,  auf  Befehl  des 
Gründers  der  Mongolischen  Herrschaft  in  China,  Cbubilal- 
Chan,  Enkel  des  Tschingis-Chan,  zusammengestellt  wurde. 
Die  entferntere  Veranlassung  dazu  mag  monarchischer 
Dünkel  gewesen  sein  oder  auch  die  UnvoUkommenheit 
des  Uigorischen  Alf^bets,  das  un&hig  war,  die  Indischen, 
Tibetanischen  und  Chinesischen  Laule  wiederzugeben  in 
der  Übersetzung,  welche  Chubilai,  ein  Verehrer  der  Lehre 
I  des  Confucius  und  Beschützer  des  Buddaismus,  von  den 

Chinesischen  und  Buddistischen  Werken  zu  machen 
be£ihl.  Pakba  legte  seinem  Alphabete  das  Tibetanische 
zu  Grunde,  gab  den  Buchstaben  die  Quadratform  (daher 
der  Name)  und  machte  es  um  1269  bekannt;  doch 
ging  dasselbe  nicht  ins  Volk  über  und  auch  nur  wenige, 
erst  unlängst  bekannt  gemachte  Denkmäler,  scheinen 
dasselbe  zu  bewahren.  Von  denselben  machte  K.  von 
der  Gabelentz,  im  Jahre  1839,  die  von  Bujantu-Chan, 
einem  Chinesischen  Tschingisiden,  in  Quadratschrift  1314 
abge£issten  Gnadenbriefe  für  einige  Buddistische  Klöster 
in  China  bekannt.  Um  dieselbe  Zeit  entdeckte  und 
stndirte  der  Missionair  Arcbimandrit  Awwakum  in  der 
Haopistadt  China's  ähnliche  Denkmäler.  Auf  die  Bitte 
der  Chinesen  nämlich,  welche  die  in  der  Stadt  Bao-ting« 
Ftt  in  Stein  eingeschnittene  alte  Schrift  nicht  verstdien 
LonnteA,  begann  der  ehrwürdige  Arcbimandrit  sich  mit 
derselben  in  beschäftigen  und,  geleitet  durch  die  Ähn- 
lichkeit ihrer  Buchstaben  mit  den  Tibetanischen,  dieselbe 
zu  entzilinm.  Dies  war  nämlich  ein  den  Buddistischen 
Kkitteni  Ton  einer  Cfaeanin  gegebener  Gnadenbrief.  Awwa* 

AI 
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knm  fimd  aach  bei  Gele^ohrit  der  deshalb  gemachtem 
Untersucfaungen  bei  einem  Qiinesiflcfaeo  Aotiquitaten- 
Sammler  einen  Jarlik  von  Bujanta-Cban.  Das  dritte 
Denkmal  in  Qoadratscbrift  ist  der  benibmte  Beridil 
vom  Bucbe  Dshung-Jong,  geschrieben  in  Ghinesiacher 
Sprache,  aber  mit  Mongolischen  Bachstaben.  Fügen 
wir  hinzu  noch  die  Legenden  auf  den  Münzen  der 
Chinesischen  Tschingisiden ,  so  haben  wir  alle  bisher 
bekannten  Denkmäler  in  Quadratschrift  hergezahlt. 

Indessen  hat  man  ^unlängst  ein  neues  merkwürdiges 
Denkmal  aufgefunden.  Der  Kaufmann  Ananin  nämlich 
entdeckte  im  Jahre  1846,  im  Minussinskischen  Kreise 
des  Jeniseischen  Gouvernements;  eine  silberne  Platte 
mit  einer  Inschrift  in  vergoldeter  Quadratschrift.  Sie 
bestand  aus  folgenden  4  Zeilen: 

Tegri-in  kutschun-^ur 
Möngke 

Chaan  nere  chntuktai 
Boltogai.  Ken  ulj  bu- 
schireku,   aldachu,  ükiiku. 

Welche  Awwakum,  dem  man  diese  Inschrift  zu  ent- 
ziffern übergeben,  wie  folgt,  übersetzte: 

c  Durch  die  Kraft  des  Himmels  wird  der  Marne  von 
Möngke-Chan  heilig  sein.  Wer  ihn  nicht  achtet,  wird 
umkommen  und  sterben.» 

Dem  ersten  Anscheine  nach,  erschien  diese  Ueber- 
Setzung  vollkommen  treu,  da  sie  weder  der  Grammatik 
noch  den  Gesetzen  der  Mongolischen  Schreibweise  entgegen 
trat.  Indessen  bei  näherer  Betrachtung  der  Inschrift,  erhebt 
sich  dagegen  keine  geringe  Schwierigkeit.  Möngke-Chan, 
dessen  die. Inschrift  ernrähnt,  war  nämlich  ein  Vorfrfar 
von  Chubilei  und  starb  1259,  also  10  Jahre  vor  Ver* 
öffentlidiung  der  Quadratschrift.  Wie  war  es  also  mö^ich« 
dass  ein  von  diesem  ausgegangener  Befehl  mit  Buch* 
Stäben   geschrieben   war,   die  zu  seiner  Zeit  noch  nichl 
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cKUlJrteii?  Grigorieff,  der  die  Inschrift  und  Uebersetzang 
des  Awwakam  heraittgab,  eiiänterte  die  Sache  folgender- 
BUMMD.  Wenn  gleich  Chinesen  und  Mongolen  sagen,  die 
Qoadratschrift  sei  von  Pakba  erfunden,  so  hat  doch  das 
ViTort  <  Erfindung  I»  im  Munde  der  Orientalen  lange  nicht 
die  strenge  Bedeutung  wie  bei  den  Europäern.  Man 
koni^  Ton  Pakba  sagen,  das$  er  das  Alphabet  erfiuid, 
wenn  gleich  sich  sein  Verdienst  darauf  beschränkte, 
desselbe  der  Mongolischen  Sprache  angepasst  zu  haben, 
nachdem  er  es  von  ii^endwo  als  ein  fertiges  genommen 
hatte.  Hiemach  ist  die  Meinung  des  Herrn  Grigorie£f: 
Pakba  entlehnte  dasjenige  Alphabet,  welches  im  Jahre 
1 036  Ton  dem  Tangutischen  Kaiser  Joan-Hao  fiir  seine 
Unterihanen  zusammengestellt  war.  Wegen  der  Nachbar- 
schaft und  der  innigen  Bezidiungen  konnte  nur  dieses 
Tangntische  Alphabet  auch  bei  den  Mongolen  im  Gebrauch 
sein  und  folglich  kann  und  muss^  diese  Inschrift,  ohne 
der  historischen  "Wahrheit  zu  nahe  zu  treten,  auf  die 
Zeiten  des  Möngke-Chan  zurückgeführt  werden.  Sie  war 
mit  Tangutischen  Buchstaben  geschridaen  vor  der  Umän- 
derung derselben  durch  Pakba. 

Bald  erklärte  der  Akademiker  Schmidt  die  Ueber- 
aetzung  von  Awwakum  und  die  Bemerkungen  Gri- 
gorieff  s  fiir  unhaltbar  aus  zwei  Gründen :  1)  weil  das 
Wort  Möngke  auf  der  Inschrift  nicht  der  wirkliche 
Name  des  Chans  ist,  sondern  ein  ein£iches  Beiwort  zu 
dem  Worte  tengri  (Himmel)  mit  der  Bedeutung : 
«ewig.»  und  2)  weil  die  auf  die  Entzifferung  von 
Awwakum  gegründete  Annahme  von  dem  Gebrauche  der 
Tangutischen  Schrifizeichen  bei  der  Mongolen  ohne  Grund 
ist  Und  in  der  That,  die  Mehrzahl  der  Briefe  und 
Urkunden  der  Tschingisiden,  die  wir  im  Originale  oder 
Ueberaetzong  kennen,  beginnt  mit  der  Worten:  «Möngke 
tegriin  Kutscbun-dur»  d.  h.  «durcfa  die  Kraft  des  ewigen 
Himmeb».  Indessen  auf  unserer  Inschrift  ist  das  Wort: 
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uMSngle»  toit  Karavscbrifi  heransgeriicki,.  Als 
der  £ig(;niiaiki€  einer  bedeutenden  Pecsoü  wäre,  wUs  bo 
Mongolen  and  Chinesen  eine  ihrer  wichtigiiten  dipbuBa- 
tiscbai  Formen  ist.  Und  diese  hanptsächlicb  bestimmt 
Herrn  Grigorieff  «Möngke»  fiir  eixlen  Eif^^ennamen  zn 
nebmea.  Aoflserdem  steht  auch  noch  der  Name  zwiscbeü 
zwei  Zeilen,  ein  wenig  höber,  so  dass  er  hinter  Tengri 
und  vor  Cban  zu  stehen  kommt  und  folglich  auch  auf 
das  letztere  Wort  zu  beziehen  ist.  Schmidt  erklärte« 
das  W^ort  stehe  zwischen  den  Zeilen,  der  Symmetrie 
und  des  fehlenden  Raumes  wegen,  eine  Erklärung,  deren 
Unzulänglichkeit  Grigorieff  in  seiner  Antwort  zeigte. 
Der  Einwurf  Schmidts  beschränkte  sich  also  TorzBglich 
auf  diese  beiden  Punkte  und  nahm  weniger  Bezug  auf 
die  Hauptfrage,  ob  das  Tangutische  Alphabet  bei  deo 
Mongolen  iin  Gebrauch  war.  Es  ist  wahr,  er  versuchte 
noch  einige  Verbesserungen  in  der  Uebersetzung  Yofk 
Awwakum,  aber  er  stand  selber  von  solchen  später 
ab.  Inzwischen  hatte  sich  für  die  Meinung  Grigoridb 
auch  der  Patriarch  unserer  Orientalisten  lakinth 
erklärt.  In  dem  zu  diesem  Zwecke  herausgegebenen 
Schreiben  sagt  er,  dass  die  Chinesischen  Jahrbücher,  wo 
sie  von  der  Erfindung  der  Buchstaben  durch  Juan-Hao 
und  Pakba  sprechen,  solche  Ausdrucke  gebrauchen« 
welche  nicht  ganz  die  Erfindung  neuer  Sachen  ausdrücken, 
was  ja  auch  jene  Sache  in  der  That  nicht  war,  denn 
weder  Juan-Hao  noch  Pakba  hatten  etwas  erfimden.  Juan-» 
Hao,  ein  guter  Kenner  der  Chinesischen  und  Tibetanischen 
Sprache,  benütze  das  Tibetanische  Alphabet  als  Grund- 
lage für  sein  Werk  und  passte  es  nur  der  Aussprache 
der  Tangutischen  Töne  an;  Pakba-Lama  dagegen  machte 
zur  Grundlage  die  Tangutischen  Buchstaben  des  Juan- 
Hao  und  pafiste  sie  nur  der  Aussprache  der  Moogoli* 
sdien  Laute  an.  —  Mit  anderen  Worten,  die  Buchsta* 
bem,    deren    Erfindung    in   Europa    dem    Pakba^Lama 


—  »SS  — 

ifagetfchnitbeil  wM,  nnd'  dmrAäm  akkf  gemft'Eritediaiy; 
flOBdem  Toa  Jnao-Bba  xoianMiengctetzV  dessdt  Erfindnn^ 
^nedcrum  befand  in  eitter  Veräodkrtdig'deft  TibetaiiisGlieä 
Alphal>6t's,  wdcfaes  latigc  tot  ibm  korkenden  war. 

Nacb  diewn  «o  einäbeuchlendeii  B^läotermgen  eineg 
Onentailistenv  dessen  Mdndng  so  viel  ^elftcod  kt,  sohemt 
endüdi  Grigarieff's  Anncht  be^tligL  lodeaBCn  Sobmidt 
Spbr  fort  auf  Miaer  MaiDimg  m  betlekca  und  die  Frag« 
Uieb  aiienl9cliiedaD. 

UidäBgst  fimd  sich  tin  Deidonuil  ahalicher  Art  und 
eiiiob  Y<Hr  Meuem  deia  Streit. 

Im    Man    1848    erhiek    die    Kaiseriicbe    Akademid 
der  WiasenscbaficQ    ▼om   Baroo   StieglilB    eine  aUbeme 
Platte  mit  Mongoliacber  Insdirift  in  Uigancbeo  Bucb- 
Stäben«  Diese  Platte,  der  Form   nach  völlig   ähnlich  det^ 
jeittgeD«  wdche  zur  Polemik  die  Veranlassung  gegeben« 
war    im   Jahre    1845    auf  einem    Gute  des  Baroos,  in 
dem  Dorf«  Gruschewka  im  Ekaterinoslawschen   Gouver* 
nement  ausgegraben.   Inschrift,  so  wie  Verzierungen,  die 
sich    anf  der  früheren   Platte   nicht  fanden,   waren  rer* 
goldet  und  vollkommen  gut  erhalten.  Sie  lautet : 
Möngke  tegri-in  kutschnn^dor, 
)eke  ssu  dshali*in  igegen-dnr: 
Abdiilla-in  dshrlik  ken  uln 
buschureku  kumuO  aMachn,  ükiikä« 
d.  i,  «durch  die  Kraft  des  ewigen  Hinimels,  mit  seiner 
hohen  und  mächtigen  Genehmigung.   Wer  auf. den  Be« 
fehl  des  Abdulla  nicht  gehorcht,  fehlt  und  wird  sterben« » 

In  dieser  Inschrift  ist  die  zweite  Zeile,  welche  steh 
übrigens  auch  in  dem  Jarlik  des  Bujantu-Chan  findet« 
für  uns  neu.  Betrachten  wir  sie  genauer.  Das  Wort 
«iSsii»  bedeutet  Autorität,  Hoheit,  Befehl.  Personen,  die 
im  Namen  des  Chans  handelten,  stellten  im  Anlange 
ihrer  Schreiben  ^ChaganU'SSU'^dur»  ^  d.  i.  «durch  dal 
Anachn  oder  den  Befiehl  des  Chans;»  so  auch  im  Sditd« 
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bcn  Argoü'Sf  in  eiiieni  Insb^r-mcht  TeriiieDtlicbteB  Jailik 
enicr  Chanin  und  aodi  an»  Axdamge  «iiies  SchoreibeM 
des  Mongolischen  Heerfiihrers \  Baidsfau  an  der  Paptt, 
findet  sieh  :  «dispositione  diTina»  durch  götdiche  Fägung. 
Dshali  bedeutet  Macht,  wanderbare  Macht;  igegen  — 
SdintB,  Schirm.  De»  ganze  Satz  druckt  den  Schutz  ansi 
wdchen  der  iCmmel  dem  Chan  schenkt.  Die  eisten 
beiden  Zeilen  unserer  Inschrift  scheinen  schon  lange 
ins  Russische  übersetzt  zu  sein.  Am  An£inge  eines 
yoo  Usbek  dem  Metropoliten  Peter  gegebenen  Jarliks 
heisst  es:  durch  die  Kraft  des  höchsten  und  unsterblichen 
Gottes  (Möngke-tegriin^  häschun-dur)  und  dunch  Bdfehl 
(ssuj  und  Majestät  (dshali)  und  seine  grosse  Liebe  (jeke).% 
Diese  Uebersetzung  scheint  uns  treuer  als  die,  welche  Marco^ 
Polo  gegeben^  Ohne  Zweifd  gehört  diese  Platte  der 
goldenen  Horde  und  der  hier  erwähnte  Abdulla  regierte, 
nach  Münzen,  von  1362  oder  1363  bis  1368  oder  1369. 
Historisch  ist  über  ihn  nichts  bekannt  ausser,  dass  er 
viele  Nebenbuhler  hatte.  Es  ist  möglich,  dass  er  13&8 
und  1369  zum  zweiten  Male  regierte.  In  Russischen 
Chroniken  heisst  er  Awdul  und  Owdul;  die  Chronik  vom 
J.  1362  erzählt,  dass  ein  Gesandter  der  Mamajewschen 
Horde  vom  Zaren  Awdul  mit  einem  Jarlik  in  das 
Wolodimirsche  Grossfurstentbum  nach  'Wkdimir  kam. 
Der  erste  Bericht  über  die  zuletzt  au%efiindene  Platte 
wurde  von  mir  in  dem  Bulletin  der  historisch-philologi- 
schen Klasse  der  Kaiserlichen  Akademie  der  Wissen- 
schaften mitgetheilt.  Seitdem  ist  aber  so  vieles  bekannt 
geworden,  was  den  Gegenstand  aufklärt,  dass  ich  mich  zu 
einem  neuen  Berichte  über  die  Silberplatte  veranlasBt 
fand.  Aus  dieser  Veranlassung  konnte  idi  nicht  umhin« 
auf  den  Inhalt  der  Polemik  zwischen  unseren  Orientalisten 
vorher  kurz  einzugehen.  Der  Streit  drehte  sich  um  zwei 
Punkte:  1)  Ist  das  Wort  Möngke  ein  Eigen-  oder 
Gattungs-Maoie?  2)  Waren  die  Tangutischen  Bodulaben 
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des  Joan-Eho  bei  den  Mongolen  im  Gebraach?  —  Mit 
der  Eniscbeidang  der  einen  dieser.  Fragen,  wird  auch 
die  andere  bewiesen  oder  widerlegt.  ^^  Schmidt  bemübte 
sich  zu  zeigen,  dais  in  der  Inschrift  Möngke  so  riel 
als,  «ewigi  bedeute,  obwoU  sowohl  er  als  jeder  andere 
sieb  hätte  mit  blossen  Annahmen  oder  Mothmassungen 
bescheiden  sollen.  Denn  seine  Annahme,  dass  Mängke 
ein  Eigenname  sei,  weil  dies  Wort  mit  CursiTSchrift 
berausgerückt  ist,  entbehrt  jeder  historischen  Bestätigung. 
Wir  wollen  einen  anderen  W^eg  einschlagen,  und  das 
benntzen,  was  Schmidt  aus  den  Augen  liess»  d.  h.  aus 
hislorischen  Thatsachen,  ohne  jede  Voraussetzung,  ein 
Resultat  fiir  oder  g^n  die  Ansicht  Grigorieff  s  über 
der  Gebrauch  der  Tangutischen  Buchstaben  bei  den 
Mongolen  zu  gewinnen  suchen. 

Hierüber  sprechen  die  Qiinesiscben  und  Mongolischen 
Chroniken  auch  nicht  ein  Wort.  Hätten  die  Mongolen 
ihr  Alphabet  von  den  Tanguten  entlehnt,  aller  Wahr- 
scheinKchkeit  nach  wäre  dies  in  der  Qiinesisdien  Chronik 
Ton  dem  Jahre  niedergeschrieben,  in  welchem  Tscbingis 
die  Tanguten  besiegte.  Aber  weder  die  Jafarinicher  der 
Dynastie  Juan  noch  Gan-Mu  (eine  Znsammenstdlung  aller 
Jahrbücher  der  Chinesischen  Dynastien)  erwähnen  die 
Entlehnung  der  Buchstaben  von  den  Tanguten,  obwohl 
sie  von  dem  Falle  ihres  Reiches  ziemlich  viele  Facta 
beibringen.  Den  muselmännischen  Historikern  entnehmen 
die  Orientalisten  eine  Menge  von  Thatsachen  in  Bezug 
auf  die  Uigorische  Litteratur,  aber  nicht  eine  in  Betreff 
der  Tangutischen.  Sollte  es  Raschid-^d-din  nicht  gewusst 
haben,  wenn  die  Mongolen  diese  Buchstaben  gebrau<^bten? 
W^enden  wir  uns  zu  den  gleichzeitigen  Zeugnissen. 
Rnbriquis  (Rnisbroek)  sagt  Cap.  39,  yon  den  Buchstaben 
der  Tanguten:  «die  Bewohner  .  von  Tanguth  schreiben 
▼on  der  Rechten  zur  Linken  wie  die  Araber  und  Ter* 
▼ielftltigen   ihre  Zeilen^  je  höher  sie  kommen.» 
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tum  «iDsere  Inaciirift,  wie  «menomaien  yniid,  mk  imk 
Sucbslaboi  des  Joan-Haa,  bevor  dieaelben,  dnit^  FaUe 
der  MongolMchen  ^ncbe  angeeignet  waren,  gtachneben« 
warum  ist  kt  ihr  die  Anordaung  der  Zeilen  perpendi- 
Imlftr  und  nicht  horiaontal,  innb  der  Rechten  aur  Linken? 
Wer  hatte  sonst  noch  vor  Pakha  das  Tangntische  Alpha* 
het  umgeändert?  Dieses  Zengniss  von  Aubriquis  ist  nm 
$o  wichtiger,  als  er  selbst  1253  in  der  Mongolei  war, 
am  Hofe  dieses  selben  Möngke-Chan,  dessen  Namen  man 
in  der  Inschrift  finden  will.  Und  über  die  Buchstaben 
der  Mongolen  in  jener  Zeit  drüdct  sich  Rubriqnis  duadi* 
ans  bestimmt  aus  und  keineswegs  gönslig  einer  Entlehnm^ 
Ton  den  Tanguten;  «die  Uiguren,  iahrt  er  fort,  schrei* 
ben  von  oben  nach  unten»,  und  an  einer  andern  Stelle 
(Cap.  XXVII)  :  cdie  Tartaren  haben  ihre  (der  Uigoren) 
Bttdislaben  und  Alphabet  angenommen,  «ie  fiungüi  von 
oben  an,  so  dass  die  Linie  unten  endet«  ....  cSSe 
Briefe,  welche  der  Chan  Mangn  (Möngbe-Ghan)  Eoser 
Majestät  {(Ludwig  dem  Heiligen)  sendet,  sind  geschrieb^ 
in  der  Sprache  der  Mongolen,  aber  mit  den  Boohstabett 
der  Uiguren.» 

Plano«Karpini,  der  im  Jahre  1246  in  der  Mongolei 
bei  Gujuk-^Gban  war,  schrieb  (in  seiner  Reise  2  Buch, 
5  Kap.)  :  Tschingis-<Cban  grilFdie  Uiguren,  PlestoriamKbn 
Giristen,  an'  und  besiegte  sie  und  die  Tartaren  nahmen 
ihre  Buchstaben  und  Zeichen  an«  denn  früher  verstanden 
sie  nicht  an  schreiben  und  hevte  nennt  man  solche  Bucb* 
tfaben  Mongolische.» 

In  einer  Chinesischen  Chronik  wird  enftUt,  wann 
wirklich  und  bei  welcher  Veranlatsang  die  Mongolen 
ihre  Buchstaben  von  den  Uiguren  entlehnten.  Im  Jahre 
1204  achlog  Tschingis^Cban  den  Funtco  des  Volkes 
Natman  und  nahm  unter  anderen  einen  hoher  Würd»» 
triger  des  besiegten  Chans,  Namens  Ta-ta^tnü-o  gefimgen« 
Er  tfthrte  «bei  aiA  das  Siegel  sipines  Gehicteas.  Taehingia» 
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Cban  begnadigte  den  Gefangenen  und  machte  ihn  zum 
Bewahrer  seines  Siegels.  Ta-ta-tun-o  kannte  die  Uiguri- 
sehe  SchriA ;  er  lehrte  sie  dem  ältesten  Sohne  des 
Tscfaiagis  und  anderen  Mongolen  und  fiibrte  sie  auf  solche 
Vl^eise  hei  diesem  Volke  ein. 

Muselmännische  Geschichtschreiber  theilen  ebenfalls 
siebt  wenig  Nachrichten  über  die  Uigurische  Schrift  und 
ihre  Verbreitung  bei  den  Mongolen  mit.  Die  schon  von 
ms  angeführten  Zeugnisse  beweisen  deutlich,  dass,  mit 
Ausnahme  der  Dynastie  Juan,  alle  Tschingisiden  mit 
Uignriscfaen  Buchstaben  schrieben,  welche  in  Persien  die 
Holaguiden  und  im  Kiptschak  die  Dschutschiden  einführten 
und  als  offizielles  Alphabet  in  allen  Angelegenheiten 
imierbalb  und  ausserhalb  ihrer  Reiche  benutztön.  Was 
mag  nun  wohl  plötzlich  Möngke-Ghan  bewogen  haben, 
mit  Tangutischen  Buchstaben  seine  Befehle  zu  schreiben? 
Marco-Polo,  welcher  lange  unter  den  Tanguten  selbst 
leble,  erzaUt  nichts  von  der  Entlehnung  ihrer  Schriftzüge 
durch  die  Mongolen,  aber  er  erhielt  uns  zwei  Über- 
setzungen ähnlicher  Inschriften  und  in  beiden  findet  sich 
nicht  der  Eigenname  des  Chan's,  obwohl  die  eine  äugen- 
scbeialicb  mit  der  unsrigen  übereinstimmt.  Das  Wort 
«Gott,»  womit  er  das  Mongolische  ^Tengri^  übersetzt,  ist 
in  seinen  beiden  Inschriften'  von  Beiwörtern  begleitet. 
Messen  wir  mehr  Wahrscheinlichkeit  historischen  That- 
sacben  als  der  zweifelhaften  Stellung  des  W^ortes  «Möngke» 
m  tmsefer  Inschrift  bei,  so  werden  wir  eingestehen 
müssen,  dass  in  derselben  der  Name  Möngke-Chan  nicht 
aöfkig  war,  weil  sie  mit  Quadratschrift  geschrieben, 
welche  die  Mongolen  vor  Chubilai  nicht  kennen  konnten. 

Gehen  wir  zur  Insdbrift  selbst  über,  so  zeigt  sich  in 
äir,  ausser  Möngke,  mchts,  was  zu  Gunsten  der  Annahme 
miflerer  Orientalisten  spräche.  Dagegen  finden  sich  An- 
zeichen, welche  uns  zu  dem  Schlüsse  berechtigen  könnten» 
da^  sie  mit  wirklicben  Pakbai>chen  Buchstaben  geschriebenr 

44 
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ist.  Schmidt  behauptete,  dass  das  W^ort  Chaan  bei  sich 
das  Zeichen  des  Genitivs  u  haben  würde,  wenn  Möngke 
ein  Eigennabme  wäre.  Als  Grigorieff  dagegen  seine  Ein- 
Wendungen  erhob,  bewies  Schmidt,  dass  in  dem  Worte 
Chaan  der  HauptbegriiF  des  ganzen  Satzes  enthalten  sei, 
weshalb  ihm  auch  das  Zeichen  des  Genitivs  fehle.  Aber 
in  diesem,  wie  in  anderen  Fällen  machte  Schmidt  seine 
Ansicht  geltend,  ohne  den  Bewies  zu  liefern,  warum  er 
so  und  nicht  anders  denke.  Schott  sagt,  dassr  hier  durch 
einen  Fehler  das  Zeichen  des  Genitivs  nicht  gestellt  sei, 
aber  wenn  er  in  Bezug  auf  das  Zeichen  der  Sprache  näher 
gestanden,  so  hätte  er  ohne  Mühe  bemerkt,  dass  Chaan 
sich  bezieht. auf  «nere»  «d.  i.  Name»,  wie  ein'£igen- 
schaftswort  auf  sein  Hauptwort  und  dass  es  in  diesem  Falle 
der  Endungen  zu  ihrer  Vereinigung  nicht  bedarf,  u  Chaan 
neren  heisst  nicht:  «der  Name  irgend  eines  Chans»  sondern 
allgemein:  der  Chanische  Name,  Kaiserliche  Name.  Im  ent- 
gegengesetzten Falle  müsste  es  heissen:  «Möngke-chaanu- 
neren  d.  i.  der  Name  des  Chans  Möngke.  Dies  ist  eines  der 
allgemeinsten  Gesetze  der  MongolischenSprache.  Auf  solche 
Weise  erscheint  der  Satz :  «  Chaan  nere  kutuktai  boltogai^ 
ken  ubi  buschireku^  aldachu.  .  .  .äkükü»  wie  ein  Para- 
graph aus  den  Mongolischen  Gesetzen,  in  aUgeroeiner 
Form.  —  Und  in  der  That  finden  wir  die  letzten  Zeilen  in 
dem  sogenannten  Sawiet  (Testament,  Bund)  des  Tschingis, 
welchen  Baidshu  mit  einem  Briefe  dem  Papste  sandte.  Der 
grosse  Chan,  welcher  seinerseits  dieses  Testament  dem  Baidsha 
zur  Veröffentlichung  unter  den  westlichen  Völkern  geschickt 
hatte,  weist  auf  die  Nothwendigkeit  hin,  sich  demselben 
ohne  Widerstreben  zu  unterwerfen;  diese  meine  Ver* 
Ordnung,  sagt  er,  soll  jeder  Unwissende  und  Gelehrte 
erfahren.  Und  wer  sie  hört  uod  nicht  danach  handelt« 
der  wird  vertilgt  werden,  wird  umkommen  und  sterben.» 
Ohne  Zweifel  sind  die  letzten  Worte  die  ungeschmückte 
Übersetzung   der    Worte:    ken  ulu  u.  s.  w.    und  diese 
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ganze  Inschrift  enthalt  eine  allgemeine  Gesetzesformel,  in 
welcher  der  Eigenname  eines  Chans  nicht  nothwendig  ist. 

Auf  einer  neulich  gefundenen  Inschrift  steht  ^Möngke^ 
am  Anfiinge  in  der  Bedeutung  von  «ewig».  Verbinden 
wir  damit  die  Übersetzung  zweier  ähnlicher  Inschriften, 
die  uns  Marco-Polo  aufbewahrt  und  wo  sich  durchaus 
kein  Eigenname  findet,  so  müsste  man  (ur  ^Möngke%  der 
Analogie  gemäss,  als  gewöhnliche  Bedeutung  «ewig» 
annehmen  und  gestatten,  dass,  wie  auch  ähnliche  Inschriften 
▼ariiren  sollten,  ^Möngke»  immer  das  Wort  «Himmel» 
begleitet,  weil,  nach  den  alten  religiösen  Begriffen  der 
Mongolen,  die  Ewigkeit  als  die  unterscheidende  Eigen- 
schaft des  Himmels,  als  der  höchsten  Gottheit  galt. 
Übrigens  findet  sich  auch  mitten  in  Sätzen  und  auf 
Münzen  schlechtweg:  ^tegriin-kulschun  dur.^t 

Noch  eine  Folgerung  aus  der  Inschrift  selbst.  Wäre 
sie  mit  dem  Alphabete  das  Juan-Hao  Tor  der  Verbreitung 
desselben  durch  Pakba  geschrieben,  so  müsste  unsere 
Inschrift  irgend  welche  Abweichungen  von  dem  wirklichen 
Alphabete  des  Pakba  zeigen,  denn  die  Mongolische  und 
Tangutischc  Sprache  gehörten  zweien  verschiedenen  Völker- 
stammen  an.  Aber  wenn  man  unsere  Inschrift  in  Bezug 
auf  Züge  und  Rechtschreibung  mit  späteren  Jarliken 
vergleicht,  so  ergiebt  sich  auch  nicht  der  geringste  Unter- 
schied. Das  wichtige  Wort  Möngke  ist  in  der  Inschrift 
ebenso  unrichtig  geschrieben,  als  namentlich  in  dem  Jarlik 
des  Bejante-Chan,  ausdrücklich  Monkcha.  Endlich  noch 
eine  Frage.  Warum  erwähnen  Chinesische  Geschichts- 
schreiber, die  doch  umständlich  genug  die  Aneignung 
der  Buchstaben  durch  Pakba -Lama  besprechen,  nichts 
davon,  dass  sie  von  den  Tanguten  entlehnt  wurden,  wenn 
es  in  der  That  sich  so  verhielte?  Ist  es  unmöglich, 
dass  man  ^es  am  Hofe  des  Chubilai  nicht  gewusst  hätte? 

Dordshi  Bansdroff. 

(ForUelzung  im  nächsten  llcftc.) 


Beiträge  zur  Münzkunde  Süd-Italiens  vor 
der  Hohenstaufischen  Herrschaft. 

(Taf.  XII  «nd  XIII.) 

Die  nachfolgenden  merkwürdigen  und  seltenen  Münzen, 
s'ammtlich  in  der  von  Reicheischen  Sammlung,  'wagen  wir 
nicht  für  unbedingt  unedirt  auszugeben.  Die  letzten  numis- 
matischen Publikationen  Italiens  (von  Borgia,  Fusco, 
&c.)  sind  uns  nicht  zugegangen  und  wissen  wir  daher 
nicht,  was  in  diesen  von  unseren  Geprägen  schon  aufge- 
führt ist.  Von  dem  Werke  des  Fürsten  San  Gioi^io 
zu  Neapel,  welches  schon  vor  einigen  Jahren  erschienen 
ist,  liegen  uns  nur  zehn  Kupfertafeln  in  4^,  in  Probe- 
abdrücken  vor,  welche  bereits  im  J.  1842  gravirt  waren 
und  Münzen  der  alten  Fürsten  Neapels,  Salerno's,  Sicilien's, 
Apulien^s  und  6acta*s  enthalten.  Das  Buch  selbst  ist  uns, 
ungeachtet  aller  Mühe  es  zu  erlangen,  noch  nicht  zu 
Gesicht  gekommen.  Einige  Citate  aus  demselben,  welche 
unten  mitgetheilt  sind,  verdanken  wie  der  Güte  unseres 
Freundes  Herrn  Dannenberg  in  Berlin. 

Gehen  wir  jedoch  zu  den  Münzen  selbst  über. 

A.  Herzöge  und  Fürsten  zu  Benevent. 

Ueber  die  Münzen  derselben  findet  man  naoaentlicfa 
bei'  Argelati,  de  monetis  Italic  I,  Taf.  23,  so  wie  iD 
der  Revue  numismatique,  VI,  S.  45  und  Taf.  II,  HI, 
einige  Nachrichten.  In  ersterem  Werke  sind  Münzen 
Grimoalds  III,  Sicos  und  Sicards  dargestellt;  in  der 
Revue  theilt  Herr  San  Quintino  mehrere  interessante 
Gepräge  SiconolFs,  des  nachherigen  ersten  Fürsten  Toa 
Salerno,  so  wie  Grimoald's  III  mit.  Die  nachfolgendea 
Stücke  sind  älter;  sie  rühren  her  von: 


I 

I 
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iMÜprand,  751  *—  758. 

1.  JS^  DU IVCN  PP  Diaiemirles   Briwtbild    mit 

Keichßapfel  iu  der  Rechten  und  RoUe  in  der  Linken. 

Rß  VICTOR  •  V  +  V^VSTV  Krückenkreuz  auf  einer 
KageU  welche  auf  vier  Stufen  ruht;  im  Abschciitt :  CO- 
NOB  und  links  im  Felde,  L.  Ma. 

Abbildung  Taf.  XII  NO   3. 

Ein  bischer  vergoldeter,  aber  gleichzeitiger  Splidus, 
welcher  durch  nachfolgenden  Triens  erklärt  wird. 

2.  jHy:    DI VCNPP  Vorstellung  wie  vorher. 

Rß   VICT-VSTV   Krückenkreuz,    auf    einer    Stufe, 
darunter  CONOB  und  daneben,  im  Felde,  links,  L.   i\r. 
Abbildung  Taf.  XII  K^  4. 

Diese  Stücke  sind  die  ältesten  der  Beneventisdieo 
Fürsten,  welche  also  nicht,  wie  Mnratori  behauptet  ^, 
erst  nach  dem  Untergange  des  Langobardiscbea  Reiches 
in  Ober-Italien  (im  J.  774)  ,  sondern  sdvm  früker 
Münzen  schlugen.  Die  Pfennige,  welchen  derselbe  treff- 
liche Gelehrte,  jedoch  mit  einigen  Zweifeln,  dem  eilften 
Beneyentischen  Herzoge  Gregor  (von  733  -^  739)  bei- 
legt, dürften  daher  wohl  einem  Patrizier  dieses  Namens^ 
welcher  um   900  lebte,  angehören  ^. 

Unsere  Goldstacke  sind  ganz  von  Byzantinischem 
Gepräge,  vollkommen  den  Goldmünzen  von  Constans  II 
(Sabatier,  Iconographie,  byzant.  XII  N*'  9 — \%)  Justin  II 
(ibid  XIII,  N°  1  9,  22,  23),  Filepicus  Bardanes  (ibid, 
•XIV  N^  6,  7),  Anastasius  Artemius  (ibid.  N*  8), 
Theodosios  m  (ibid.  JN""  9)  und  Leo  III  (ibid.  N""  tO 
und    1  1)    entsprechend.    Jedoch    wagte   Luitprand    nicht, 


*  Argelati,  I,  S.  33. 

2  S.  die  Bekhersche  Münzsammlung,  IX,  S.  11  N^  67. 
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seinen  Namen  an  die  Stelle  des  Kaiserlichen  zu  setzen , 
ihh  deutet  nur  das  l  auf  der  Rs.  an,  wie  a  anf  den 
Münzen  des  Arigis  II,  gv,  gh  auf  denen  des  Gri- 
.  moald,  sc  bei  Sico,  si  bei  Sicard  und  ra  bei  Radel* 
gisius  II. 

Die  Umschrift  der  Hs.  ist  nichts  weiter  als  eine 
Verstümmelung  des  Kaiserlichen  Namens  und  Titels. 
Auf  dem  Solidus  erkennt  man  noch  das  d  m,  dominus 
noster,  auf  beiden  Stücken  das  p  p,  pater  patriae.  Die 
Rs.  ist  fast  ganz  genau  den  Byzantinischen  Yortjpen 
nachgeahmt;  man  liest  deutlich  das  VICTORIA  AVGVSTI 
oder  vielmehr  ÄVGVSTV;  einige  der  A  gleichen  kleinen 
Dreiecken.  Sogar  das  conob  ist  wie  auf  Merwingischen 
Goldstücken,  auch  hier  wiederholt:  sollte  es  wohl  andeu- 
ten,  dass  man  auch  in  Benevent  nach  dem  Fnsse  der 
Byzantinischen  Hauptstadt  geprägt  habe  oder  ist  es  auch 
bloss  eine  missverstandene  Nachahmung?  Freilich  findet 
es  sich  weder  auf  Beneventischen  Silbermünzen,  noch 
auf  den  Goldstücken  Grimoalds  UI,  welche  den  Namen 
Karls  des  Grossen  tragen. 

Unser  Luitprand  war,  nach  einem  anonymen  Chronisten, 
ein  Neffe  des  Langobardischen  Königs  gleiches  Namens  '. 
Da  er  den  König  Desiderius  nicht  als  seinen  Oberherm 
anerkennen  wollte,  wurde  er  von  diesem  mit  Krieg  über- 
zogen, bis  Otranto  zurückgetrieben  und  endlich  abgesetzt; 
Arrigis  kam  an  seine  Stelle.  Luitprand  starb  bald 
darauf,  im  Februar  758.  Von  seiner  Gemahlin  Scani- 
perga  hatte  er  keine  Kinder. 

Des   Arrigis    Münzen    zeigen    einen   ähnlichen   Typus  < 
wie  die  Luitprand  s,   jedoch   mit  dem  A  im   Felde   der 

Rs.  ^ 


^  Peregrinius,  historia  principum   Longobardorum»  S.    278. 
2  Die  Reichel'scbe  Münzsammlung,  IX,  S.  7  N<>  48  und  49. 
Lelewcl,  Nuinism    du  moyen-äge,  p1.  XIV  N^  35. 
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Dieser  Arrigis  II  (Aragb)  ist  der  berühmte  Gegner 
Karls  des  Grossen.  Er  hatte  Adelberga,  eine  Tochter 
des  letzten  Langobardischen  Königs  Desiderins  zur  Ge- 
mahlin und  erklarte  sich  nach  der  Besiegung  seines 
nnglücklichen  Schwiegervaters  zum  erblichen  Fürsten 
(Princep)  von  BeocTent,  liess  sich  auch  salben  und 
krönen.  Jedoch  konnte  er  sich  nicht  weigern,  im  J. 
786  die  Oberhoheit  Karls  des  Grossen  anzuerkennen 
und  dem  Frankenkönige  seine  Söhne  Romoald  und  Gri- 
rooald  und  seine  Tochter  Adelgise  als  Geissein  zu  stel* 
len  ^  Ihm  folgte  nach  dem  Tode  des  älteren  Sohnes, 
im  J.   787  oder  788  der  gedachte: 

Grimoald  IIL  781  —  806. 

3.  W.   Monofframm  :    +  ®^^ 

RML 

Rf.  BENE  —  —  •  BENTV.  Krückenkreuz  auf  drei 
Stufen,  daneben  :  A  —  Ul  JSi. 

Abgebüdet  Taf.  XH  N^  5. 

Grimoald,  welcher  beim  Tode  seines  Vaters  sich  als 
Geissei  bei  Karl  dem  Grossen  aufhielt,  wurde  durch 
eine  an  letzleren  geschickte  Gesandtschaft  der  Beneven- 
tischen  Grossen  zum  Fürsten  erbeten.  Hart  waren  aber 
die  Bedingungen ,  welche  der  Franke  an  Grimoald's 
Bestattigong  knüpfte  «die  Langobarden  sollten  sich  das 
Kinn  scheeren,  ihr  Fürst  auf  seinen  Urkunden  und 
Münzen  den  Namen  Karl's  anbringen,  endlich  die 
Mauern  der  festen  Städte  Salemo,  Acherentia  und 
Consia  schleifen.» 

Von  diesen  harten  Bedingungen  wurde  nur  die  zweite 
Anfangs  gehalten.  Namentlich  erscheinen  auf  den  ältesten 


i  Erchempert,   bei   Peregrinius,  S.  26.  Luden,  -  Geschichte 
des  Teutachen  Volkes^  IV,  S.  348.  und  folg. 
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goldeoen  ttnd  silbernen  Mäozen  diiiioald*8  III  der  Name 
oder  das  Monogramm  Karls  des  Grossen.  Der  Tjpos 
der  Goldstücke  ist  derselbe  geblieben,  nur  stebt  auf  der 
Hs.  stall  der  Inschrift  DNS  VICTORIA  (Dominos  yicKh 
riam  dat)  des  Arrigis,  der  Name  GRIM--*^VALD  und 
auf  der  Rs.  die  Legende  -DOMS^-CAR-^;  (Dominus 
Carolus  Rex),  nebst  CR  im  Felde  ^  Man  bat  von  diesem 
Typus  Solidi  ^  und  Trienten  ^.  Die  besonders  zierlicb 
geschlagenen  Silberpfennige  zeigen  auf  der  Hs.  das 
Monogramm  Grimoald's,  ähnlich  wie  auf  obigem  Stucke, 
auf  der  Rs.  aber  das  Karls  des  Grossen  ^. 

Wahrscheinlich  um  die  Zeit  als  der  Krieg  mit  den 
Franken  von  Neuem  losbrach,  liess  Grimoald  die  Zeichen 
seiner  gezwungenen  Abhängigkeit  auf  den  Münzen  fort 
und  finden  wir  nun  wieder,  auf  den  Goldstücken  die 
Legende  VICTORV  ♦  PRINCIF,  nebst  CONOB,  ^  auf  den 
silbernen,  aber  den  oben  beschriebenen,  nun  zum  ersten- 
mftle  erscheinenden  Typus. 

Unsere  Münze  ist  ein  halber  Denar;  die  sonst  schon 
bekannten  ganzen  Denare  zeigen  hinter  dem  Monogramme 
des  Fürsten  einen  Stern,  welcher  hin  mid  wieder  einen 
kometenartigen  Schweif  hat  ^. 

Der  Krieg,  welchen  auf  Fränkischer  Seite  Karls 
Söhne  Pippin,  König  von  Italien  und  Ludwig  besonders 
hartnäckig  führten,  dauerte  lange  Zeit :  Grimoald  hatte 
sich  des  Päbstlicben   Gebietes   bemächtigt;  er  wurde  aus 


^  Muratori  «immt  irrig  dies  GR  ßir  SR  und  erklärt  tiefte 
Buchstaben  durch  Sancta  Religio.  S.  Argelatii  J.  c.  S.  34. 

2  jReieherselie  Münzsammlung,  IX,  S.  8,  NP  &0.  Aigelaü, 
L  €•  TL  23,  NO  3. 

3  Ibid.  NO  51. 

^  Revue  num.  VI,  Tf.  III  NO  7  und  8. 

^  Rekbel.  ibid.  NO  54< 

«  Revue,  1.  c.  K«  »  und  10,  Reiekel.  1.  c    N^  M. 
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demselben  yertrieben,  verlor  Teate  und  Lucera,  jedoch 
gelang  es  dem  Fremden  nicht,  die  tapferen  Langobarden 
ZQ  unterjochen  und  die  Verhältnisse  Deutschlands  zwan* 
gen  endlich  Karl,   von  Unter-Italien  abzustehen. 

Grimoald  welcher  auch  erfolgreich  die  Griechen  be- 
kämpft hatte,  starb  im  J.  806  ohne  von  seiner  Gemah- 
lin Uvantia  (Vuantia,  Irrieniia),  einer  Nichte  des  Kon- 
stantin Porphjrogennetes,  Kinder  hinterlassen  zu  haben. 
Sie  wurde  während  des  Fränkischen  Krieges  von  ihrem 
Gemahle,  man  weiss  nicht,  aus  welcher  Ursache,  Verstössen. 

Auf  Grimoald  III  folgte  sein  Schatzmeister  Grimo- 
ald IV,  mit  dem  Beinamen  Storezais,  Sohn  des  Ermen- 
rieh,  wie  er  sich,  zum  Unterschiede  von  seinem  Vorgänger, 
auf  seinen  Münzen  nennt.  Goldstücke  von  ihm  sind  nicht 
bekannt.  Unter  ihm  kommt  zum  erstenmale  die  Legende 
ARCHANGEL  MICHAEL  vor,  welche  sich  bis  auf  Radel- 
gls  I  (850  —  857)  erhielt.  Grimoald  IV  führte  lange 
und  blutige  Kriege  mit  Neapel;  er  wurde  nach  eilfjähriger 
Regierung,  im  J.  817  von  Radelgis,  dem  Grafen  von 
Consa  und  Sico  dem  Präfekten  von  Agerentia,   ermordet. 

Radelgis,  seine  That  bereuend,  trat  büssend  in  das 
Kloster  des  heil.  Benedikt,  Sico  hingegen  masste  sich , 
das  Diadem  des  Gemordeten  an,  welches  er  nach  vier- 
jähriger Regierung,  seinem  Sohne  Sicard  hinterliess.. 
Derselbe  war  schon  Mitregent  seines  Vaters  gewesen 
und  hatte  bereits  damals  durch  seine  Grausamkeit  und 
Willkühr  sich  den  Hass  Aller  zugezogen.  Er  wurde 
im  J.  839  erschlagen  und  nun  stritten  ein  anderer 
Radelgis,  des  Sicard  Schatzmeister  und  Siconulf,  des 
letzteren  Fürsten  aus  der  Verbannung  zurück  gekehrter 
Bruder,  um  die  Herrschaft  von  Benevent.  Nach  langem 
und  blutigen  Kriege  erfolgte  durch  Vermittelung  König 
Ludwig's  II,  im  J.  848,  ein  Vergleich  :  der  tugend- 
hafte und  von  den  Grossen  des  Landes  unterstützte 
Radelgis  behielt  Benevent,  während  Siconulf  seine  Residenz 
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za  S^lemo  aafscUug,  jedoch  den  TM  rwm  Benarent 
beibebielt.  An  Müozen  des  ecsteren  fabcen  wir  fo^code 
auf: 

fUuUlgis  I.  .839  —  951. 

4 .  Hf,  RAD 6LCHIS  Brustbild  im  BTzaatinisfJieii 

Stile,  mit  Reichsapfel  in  der  Rechten;  daneJbea«  rechts:  i 

Rf.  •:•  ARCHANO€  r  MICHAHC'^  Knickenkreuz  auf  drei 
Stufen,  daneben  a  a,- —  Solidus. 

Abbadung  Taf   XII  N°  6. 

Die  Regierung  des  Radelgis  war  eine  sehr  unglüdc- 
liehe;  seine  Kriege  mit  Siconulf  schlugen  stets  zu  seinem 
Nachtheile  aus:  beide  Fürsten  hatten  sich  mit  den 
Ungläubigen  aus  Sicilien,  Afrika  und  Spanien  verbunden, 
welche  das  schöne  Unter-Italien  auf  schreckliche  Weise 
verwüsteten.  In  seiner  Hauptstadt  bel^^ert,  wurde  Radel- 
gis nur  durch  den  Herzog  Veit  (Guido)  von  Spoleto, 
einen  Verwandten  Sicooulf's,  befreijt,  welcher  von  dem 
Bedrängten  bestochen,  den  Belagerer  beredete,  un ver- 
richteter Sache  nach  Hause  zurückzukehren.  £ndlich 
starb  Siconulf,  im  J.  849;  Radelgis  überlebte  ihn  aber 
'  nur  noch  zwei  Jahre  und  hinterliess  das  Reich  im  J. 
851  seinem  Sohne  Radelgar,  den  er  mit  seiner  Gemak- 
lin  Haretruda  gezeugt  hatte. 

Der  Typus  des  obigen  Solidus  ist  der  alte,  wahr- 
scheinlich von  Luitprand  eingeführte;  der  Name  des 
Erzengels  Michael,  findet  sich,  wie  wir  bemerkten,  seit 
Grimoald  IV. 


Mit  Radelgis  I  hören  die  mit  Nameo  versdieneii 
Beneventischen  Münzen  auf.  Einem  der  letzten  Fürstea 
aus  ditf  FamiUe  des  Radelgis  gehört  abev  die  iolg«nde« 
noch  ganz  unbekannte  Münze  an : 

5.  Bf,  Brustbild  in  einem  mit  Rauten  und  Punkten 
gezierten  Gewände;  daneben  zwei  Sterne  und  oben  :  ^-^ 
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C  Achnlioliefl  Bnutlnldv  loift  klem^r^fki  Kopfe.       BI. 

AhhOivMg  Taf.  XI  NO  8. 

Man  Äeht  deotlicli,  dass  atuf  cKifser  interesaailteti  kler- 
nen  Mfinae  zwei  Peräonen  verodiiedeiien  Alters^  etwa 
Vater  usd  Soktf,  dai^gegteUc  dod.  Ihr  Typus  isl  enUchie* 
den  Beaeveiilisck  imd  bedeatead  jünger  als  der  auf  den 
Geprägen  des  Radelgis  sieb  kund  gebende.  Es  baben  aber 
in  der  Folge,  seit  dem  Anfange  des  zebnten  Jahrbun- 
derts«  die  Beneventiscben  Fürsten,  mit  wenigen  Aus- 
nabmen,  stets  entweder  mit  einem  Bruder  gemeinscbaft- 
lich  regiert,  oder  einen,  aucb  mebrere  ibrer  Söbne  zu 
Mitregenten  angenommen,  namentlicb  berrscbten  gemein- 
scbftftlicb: 

Atenulf  I  und  sein  Sobn  Landulf,   901 — 910. 
Landulf  I  und  srin  Bruder  Atenulf  II,  910—933. 
Laadulf  I  und  sein  Sobn  Landulf  II,  Anfang,  bis  April  943. 
Landulf  II  und  sein  Sobn  Pandulfl,  Eisenkopf,  943—959. 
Pandttlf  I  und  sein  Bruder  Landulf  III,    961—968. 
Pandulf  I  und  sein  Sobn  Landulf  IV,   968  —  978. 
Fandulf  III  und  sein  Sobn  Landulf  V,   987  —  1012. 
Landulf  y  und  sein  Sobn  Pandulf  IV,.  1014—1033. 
Bindulf  IV  und  sein  Sobn  Landulf,  VI,  1038-1059. 
Landulf  VI  und  sein  Sobn  Pandulf  Y,    1059—1074. 

Sebr  schwer  ist  es  zu  entsdieiden,  welcbem  dieser 
Fürstenpaare  unsere  M ünie  angeböre  ;•  ibr  scbleobtes 
Metall,,  ein  Billon  mit  wenig  Spuren  von  Silber,  so 
wie  ibr  flacbes  Gepräge,  scheinen  aber  aof  eine  Zeit 
Bn  denten^  in.  welcher  Macht  und  Ansehen*  der  Fürsten 
schon  sehr  gesunken  waren.  Dies  war  namendich  der 
Fall  seit  Landulf  s  Y  Sohne,  Pandulf  lY,  welcher  im 
J.  1038  seinen  Sohn  Landulf  YI  zum^  Mitregenten 
angenommen  hatte  und  im  J.  1053  «vom  Pabst'Leo  IX 
seines  Fürstentbums  beraubt  wurde.  Freilich  gaben  ihm 
die  Normannen,  welche  er  um  Hülfe  bat,  seinen' Thron 
xuriick  (im  Mars   1054);  er  mnsste  jedoch   die  Lehns- 
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Oberhoheit  des  Pabstes  anerkennen  und  wurde  des  Regie- 
rens so  überdrüssig,  dass  er  im  J.  1059  abdankte. 
Sein  Sohn  Landulf  VI  nahm  seinen  Sohn  Pandulf  V 
zum  Gehülfen  an;  letzterer  blieb  im  J.  1074  gegen 
die  Normannen,  der  Vater  starb  drei  Jahre  später  und 
Benevent  wurde  nun  gänslich  vom  Pabste  in  Besitz 
genommen. 

B.  Fürsten  zu  Salerno. 
fVaimar  /,   880—900. 

Y 
6.  ff/.   Monogramm  VAM;  in  den   Winkeln;  PRIN. 

R 

Rf.  HhMIUAEL  ARHA.  Im  Felde  Q£,  d.  i.  Arhan- 
gelus.  A» 

Abbildung  Taf.  Xn  N°  7. 

Das  Fürstenthum  Salerno  wurde,  wie  wir  gesehen 
haben,  von  Siconulf  dem  Bruder  des  Beneventischen 
Fürsten  Sicard  gegründet.  Die  Dynastie  desselben  wurde 
aber  bald  durch  einen  gewissen  W^aifer  (im  J.  861) 
ausgerottet,  welchem  letzteren  im  J.  880  sein  Sohn 
Waimar  I,  bereits  seit  879  Mitregent  seines  Vaters, 
folgte.  Waimar.  regierte  seit  893  gemeinsdiaftlich  mit 
seinem  Sohne  Waimar  ü,  welchen  ihm  seine  Gemahlin 
Viota,  Tochter  des  Herzogs  Veit  von  Spoleto  geboren 
hatte.  Es  starb  im  J.   900. 

Nur  dieser  Waimar  I  kann  unsere  Münze  geschlagen 
haben;  sie  entspricht  den  Denaren  seines  Vaters  Wai&r, 
fuhrt,  wie  diese,  die  seit  Grimoald  IV  von  Benevent 
übliche  Inschrift:  Michael  Archangelus,  und  ist  überhaupt 
die  letzte  derartige  Salernische  Silbermünze,  denn  von 
Waimar*s  II  Sohn  Gisulf  an,  giebt  es,  mit  Ausnahme 
des  unten  beschriebenen  ganz  abweichenden  Stückes,  Yon 
Salerno  nur  kupferne  und  goldene  Geprägei  letastere  mit 
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Arabischen  und  zugleich  Laleiniscben  Umschriften.  Die 
drei  von  Herrn  San  Quintino  publicirten  Denare  Waifer  s 
enthalten  sämmtlich  auf  der  Hs.  den  Namen  dieses  Für- 
sten: WRIFERIVSP,  WAIFERIVSPRIN  oder  WAIFERIVS 
PRINCEPS,  auf  der  Rs.  aber  ARHANGELVS  M,  ARHANGE- 

LVS  MIHA  oder  SANTVS  MIHAEL  und  im  Felde  _A. . 

Die  beiden  Münzen  welche  derselbe  &o  verdienstvolle 
Gelehrte  unserem  Waifer  beilegt,  dürften  nach  Ausweis 
unserer  Münze,  diesem  Fürsten  wohl  nicht  zugehören. 
Die  eine,  M^  8,  mit  einem  Brustbilde  zwischen  A^ö) 
auf  der  Hs.  und  DVX-*(opulen)  TA  SA  — LERNO  auf 
der  Rs.  ist  von  Kupfer  und  fällt  ihrem  Typus  und 
Metalle  nach,  wahrscheinlich  in  die  Zeit  nach  Gisulf  I. 
Das  DVX  gehört  zum  Stempel  einer  Normannisch- 
Apulischen  Münze,  auf  welche  sie  geprägt  ist,  denn  die 
Herren  von  Salerno  nannten  sich  Princeps  und  nicht 
Dux.  N''9,  ein  Silberdenar,  mit  LAMBCRIMP  auf  der 
Hs.  und  undeutlicher  Rs.  enthält  auf  letzterer  ein  Mo- 
nogramm,   welches    mit    dem    Waimar's    nicht   überein- 

•fr  P 

stimmt  und  vielleicht    MAR,  S.   Maria,  oder  MAL,  Lam- 

A  R 

pertus,  zu  lesen  sein  dürfte. 

C.  Grafen  von  Capua. 
Landulf  VI  und  Pandulf  F. 
1059  —  1074. 
7.  Hß  i^H 

PRI 
Rf.    PÄL 

PRI  -Ä. 

Abbüdung  Taf,  Xn  N°  9. 


1  Revue  num..  1.  c.  Taf.  II  N^  5,  6,  7. 
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Dass   dieses  MiinzcheD    nicht   nach  Benevent   gehöre« 

zeigt   sein  von   dem   BeneventiAchen    entschieden   ahw^ 

chender  Typus.  Allein  es  scheint  eigentlich    auch    nicht 

Salernisch  zu  sein,  wohl  aber  von  Beneventischen  Fürsten 

iiir    Capua   geprägt.    Fürst   San    Giorgio  Spinelli  Cheik 

S.  3,  IN""  5  —  9  und  S.    140,  X  versdiiedene  ähnliche 

M  •.  1  k     PAL  PAN        ,    PAL  PA       .   , 

Münzen    mit,   welche  ^^,  ^^  und  -j^,  ^enthalten 

und  von  ihm  Pandulf  Elisenkopf  und  seinem'  Sohne 
Päildulf,  Fürsten  von  Saferno  zugewiesen  werdiai.  Unsere 
Münze  endiält  aber  deutlich  einmal  LHN  und  muss 
eins  der  Fürstenpaare  Landulf  und  Pandulf  zum 
Urheber  haben.  Pandulf  I,  Euenkopf,  Fürst  von  Bene^- 
vent,  Salemo  und*  Capua,  Mitregenf,  wie  wir  gesehen 
haben,  seines  Vaters  Landulf  U,  eines  Bruders  Lan- 
dulf in  und  seines  Sohnes  Landulf  IV,  ist  wohl  zu  alt 
für  unseren  Obol.  Er  stairb  981  und  unsere  Münze, 
wdche  so  sehr  roh  ist,  möchte  wohf  mit  der  letzten 
Ton  uns  beschri^enen  Beneventischen  etwa  gleichzeitig 
sein,  d.  h.  von  Landulf  VI,  welcher  in  Capua  und 
Benevent  seinem  Vater  Pandulf  IV  im  I.  1059  folgte 
und,  wie  erwähnt,  mit  seinem  Sohne  Pandulf  T 
gemeinschaftlich  bis   1074  regierte,  herrühren. 

D.  Grafen  und  Herzöge  von  Amalfi. 

Die  nachfolgenden  Münzen  sind  sehr  schwierig  za 
bestimmen  und  wagen  wir  nicht  über  sie  ein  sicheres 
Urtheil  auszusprechen.  Jeden&lls  gehören  sie  zu  den 
älteren  Geprägen  dieser  Kathegorie  und  dem  achten 
Jahrhunderte  an. 

8.  Hf,  Brustbild  eines  Heiligen  in  kirchlichem  Ge- 
wände, mit  einem  Kreuze  in  der  Linken.  Im*  Felde 
rechts  und  links,  je  zwei  aohtstrahlige  Sterne. 
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C  XmnB  —  lUS  Yeraertes  Griechifldhes,  oben  wie* 
dergekrenztes  Kreuz,  mit  einem  achtstrahligen  Sterne 
ond  auf  vier  Stufen  stehend.  ^. 

AUiiMuBg  Taf.  Xn  N*  1. 

DSese  Münze  ist  beim  Fürsten  San  Gior^o  S.  223, 
2^24,  N®  CCXII,  unter  den  unbestimmten  beschrieben 
und  beme^t,  dass  sie  und  ähnliche  Stücke  im  NeapeC- 
tanischcn  öfter  gefunden  werden,  auch  durch  Stil,  Ty* 
pus  u.  s.  w.  sich  als  Gepräge  dieser  Gegenden  dartbun. 
Der  Byzantinische  Schlag  solcher  Stücke  zeigt,  dass  sie 
in  einer  Stadt  geprägt  sein  müssen,  die  unter  Griechi- 
schem Einflüsse  stand.  Auch  ist  ebendaselbst,  unter  N^ 
CCXVI,  ein  Exemplar  beigebracht,  auf  welches  eine 
Byzantinische   Münze   miilc^— XC  and   dem  Brustbilde 

des    Heilandes   auf  der   Hs.    und-^TT;  ttt  auf  der   lU., 

au%eprägt  ist. 

Von  Griechen  selbst  ist  aber  unsere  Münze  nicht 
ausgegangen;  dies  bezeugt  die  Lateinische  Inschrift  der 
Rs.  Fürst  San  Giorgio  schreibt  sie  daher  mit  Recht 
einem  kleinen  Langobardischen  Herzoge  zu.  Aber  wo 
hat  solcher  residirt?  Die  Beneventischen  Gepräge  sind 
ganz  anders,  desgleichen  die  von  Neapel,  auf  denen 
stets  der  Schutzpatron  Neapels,  der  beil.  Januar,  ange- 
bracht ist,  ebenso  die  von  Grafita.  Sollten  wir  daher 
nicht  die  Münze  eines  der  ersten  Grafen  Amalfi's  vor 
uns  haben?  Die  Umschrift  der  Rs.  Amabilis,  bezieht 
sich  wahrscheinlich  auf  das  daselbst  dargestellte,  schün 
verzierte  Kreuz. 

9.  Hf.  Brustbild  mit  Perlendiadem,  von  welchem 
zwei  Kreuze  herabbangeo;  in  der  Rechten  hält  es  ein 
kreuzförmiges  Scepter.  Rechts  eine  Fi^r  wekhe  einem 
Reichsapfel  ähnlich  sieht.       ^ 

Rf  Gebäude  Byzantinischen  Stiles  mit  drei  Kuppeln, 
welche  auf  ebfQ  so  vielen  Bogen  ruhen.   Dahinter,    ein 
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Tiereckiger,  mit  Zinnen  bewehrter  Thurm.  Im  Abschnitt: 
VICTORI-W.  A. 

Abbildung  Taf.   XIII  NO   1. 

Auch  diese  Münze  gehört  zu  den  räthselhaften;  sie  ist 
eben  so  wenig  ak  die  frühere,  in  Benevent,  Capoa, 
Salemo  oder  Gacta  geschlagen,  sondern '  wahrscheinlich 
ebenfalls  ron  einem  der  ersten  Grafen  von  Amalfi  aus- 
gegangen. Die  Inschrift:  VICTORIA  bezieht  sich  auf 
einen  Sieg,  welchen  dieser  Graf,,  wahrscheinlich  über 
die  Saracenen  erfochten.  Interessant  ist  das  Gebäude 
der  Rs.  wegen  seiner  acht  Byzantinischen  Architektur. 

E.  Herzöge  von  Gacta. 

1 0.  J^  +  CONSVL  ET  DVX  Cirkel,  worin  ein  Krücken- 
kreuz. 

Rf.  +  0AEETR  Vorstellung  wie  auf  der  Hs,       A. 

Abbildung   Taf.  XU  N°  2. 

Die  Umschrift  der  Hs.  dieser  seltenen  Kupfermünze 
ist  rückwärts  zu  lesen. 

Auf  der  zehnten  Tafel  des  erwähnten  Spinellischen 
Werkes  sind  acht  Münzen  von  Gaeta  mitgetheilt, 
welche  jedoch  sämmtlicb  die  Namen  ihrer  Urheber 
zeigen;  die  vier  ersten,  wahrscheinlich  vom  letzten  Consnl- 
Herzog  Richard  II  (1121  —  1136)  herrührend,  haben 
init  der  unsrigen  die  meiste  Aehnlichkeit.  Auch  sie 
föhren  auf  beiden  Seiten  das  Krückenkreuz  und  auf  der 
Hs.  die  Umschrift :  RIC  CON  ET  DVX  und  ist  es  daher 
wohl  nicht  unwahrscheinlich,  dass  unsere  Münze  demsel- 
ben Münzherrn  angehöre. 

Ein  gleiches  Krückenkreuz  findet  sich  ohne  und  mit 
Verzierungen,  auf  den  in  Gaeta  geschlagenen  Geprägen 
Wilhelm's  des  Bösen  von  Sicilien  (-)- 15  Mai  1166); 
es  kam  mit  den  Normannischen  Kreuziahrem  nach  dem 
gelobten  Lande  und  wurde  dort  zum  Wappenzeichen  des 
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Köoi^eiclis  Jerasälem  erhoben,  indem  man  zug^leich 
kleine  Kreuse  in  den  Winkeln  hinzufügte.  Auf  authen- 
tiBcben  alten  und  neuen  Denkmälern  erscheint  des  Jeru- 
salemer  Kreuz  roth  im  silbernen  Felde  und  wenn  es 
in  den  Wappen  Yon  Oesterreich,  Neapel,  Sardinien  u. 
s.  w.  jetzt  golden  im  silbernen  Felde  vorkommt,  so 
ist  dieser  grobe  Verstoss  gegen  Geschichte  und  Heraldik, 
nur  dem  Irrthume  alter  Wappenmaler  zuzuschreiben, 
den  man  nicht  säumen  sollte,  zu  verbessern. 

Richard  ü,  Sohn  des  Bartholomseus  von  Carinola, 
aus  dem  Geschlechte  der  Grafen  von  Capua ,  folgte 
seinen  Oheim  Jonathan  (Gionata)  im  J.  1121  und 
musste  im  J.  1 1 26  seine  Herrschaft  Roger  11  von 
Sidlien  abtreten.  Er  war  mit  einer  gewissen  Emilia 
vermahlt,  welche,  wie  es  scheint,  ihm  keine  Kinder 
geboren  hatte. 


öge  von  Apolien  und  Calabrien. 
Roger  /,   1085  —  Uli, 

11.  J^   *-.ROGE-RIVS-DVX. 

Rf.  Brustbild  des  heiligen  Matthaus  mit  dem   Evan- 
gelienbuche. Daneben  'S*— ill  £JL. 
Abbildung  Taf.  XIII  N«  2. 

12.  Hf.  Brustbild  des  Herzogs  in  Byzantinischer 
Tracht,  mit  kronenartigem  Diadem,  das  mit  einem 
Kreuze  geschmückt  ist.  In  der  Rechten  hält  er  ein 
Scepter,  in  der  Linken  einen  Reicfasapfd. 

Rf.  ROÖßR-TDVX  A. 

AbbUdung  Taf.  Xin  N«"  3. 

Die  erste  Miinze  ist  bereits  vom  Fürsten  San  Giorgio 
Spinelli  auf  seiner  dritten  Tafel  N^  3  und  4  mitge- 
tfaeilt,  jedoch  in  minder  guten  Exemplaren,  welche 
beide  bekannten,    gewöhnlich    dem  Johann  Zemiskes  zu- 
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I 

geschriebenen  Byzantinischen  Kapfennunzen  au%eschlage& 
sind.  Unser  besonders  schön  erhaltenes  Exemplar  zeigt 
namentlich  deutlich  die  Figur  des  Heiligen.  N^  12  ist 
dagegen  ganz  unbekannt.  Auch  diese  Münze  kann  nur 
unserem  Roger  I  zugehören,  nicht  aber  etwa  Roger  11 
(f  1  1 48)  Sohn  König  Roger's  I  und  Bruder  Wilhekn  s 
des  Bösen,  denn  in  der  Mitte  des  zwölften  Jahrhunderts 
schlug  man  nicht  mehr  grosse  flache,  sondern  kleine, 
meist  dickere  Kupfermünzen.  Auch  sehen  sich  unsere 
beiden  Stücke  so  ähnlich,  dass  man  sie  nicht  gut  tren- 
nen kann.  Das  Brustbild  des  zweiten  ist  offenbar  Kupfer- 
münzen von  Roman  III  Argyros  (1028  —  1034)  und 
Michael  VII  Dukas,  welcher  1078  entthronet  wurde 
und  einige  Jahre  später  als  Erzbischof  von  Ephesos 
starb,  entlehnt  ^.  Das  Scepter  Roger's  ist  dem  Labarum 
der  gedachten  Byzantinischen  Münzen  nachgeahmt. 

Roger,  zweiter  Sohn  Robert  Guiscard's  (von  der 
Sigilgaita  von  Salemo)  folgte  seinem  Vater  in  Apulien 
und  Calabrien,  am  17  Juli  1085  und  starb  am  2 
Februar  1111  zu  Salemo,  woselbst  er  auch  im  Dome 
begraben  liegt.  Von  seinen  drei  Söhnen,  welche  ihm 
seine  Gemahlin  Ala  gebar,  starben  zwei  in  der  Kind- 
heit und  folgte  ihm  der  dritte  Wilhelm. 

Wilhelm.    1111  —  1127. 

13.  Hf.  Gelocktes  BrustbUd,  linkshin. 

Rf.   VV^DVX  Im  Felde  achtstrahliger  Stern. 

Abbildung  Täf.  Xin  »<>  4. 

Auf  der  dritten  San  Giorgioscfaen  Tafel  sind  vier 
Münzen  dieses  Herzogs  abgebildet,  welche  jedoch  sämmt- 
lieh  von  der  unsrigen  bedeutend  abweichen.  INar  eine 
von  ihnen   (N**    7)   zeigt   den  Herzog   selbst,   'aber   zu 


<  Sabatier,  Ia)nographie,  Byzantines,  Taf.  XVIII  N®  29,  30 
und  Taf .  XIX  N«  19,  20. 
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Ros8  mit  Schwert,  spitscem  Hdme  und  langem,  unten 
^tzen  Schilde;  auf  der  Rs.  fuhrt  sie  den  holigen 
Petrus.'  Die  drei  anderen  enthalten  auf  der  Hs.  des 
Herzogs  Namen:  GVDVX  und  VV  DVX,  auf  der  Rs. 
das  Brustbild  des  heiligen  Matthäus,  keine  aber  das 
Brustbild  Wilhelms,  welches  auf  unserem  Kupferstiicke 
nicht  schlecht  und  sehr  charakteristisch  au%eiasst  ist,  so 
dass  man  es  wirklich  fiir  ähnlich  ansehen  dürfte. 

Wilhelm,    der    drilte    Sohn    Roger's    und    der   Ala, 

folgte  seinem  Vater  in  der  Regierung  von  Apulien  und 

Calabrien,    am    22    Februar    1111    und    starb    am  26 

I  Juli   1127  zu  Salerno,  woselbst   er  in  der  Kirche   des 

heiligen  M atthaeus  begraben  ist. 

Von  seiner  Gremahlin  Gaitelgrima,  Tochter  des  Grafen 
Robert  von  Alife  und  Gijazzo,  hinterliess  er  keine  Kinder* 

G.  Grafen  und  Könige  von  Sicilien 

Roger  I.   1072—  1101. 

14.  Hf.  Brustbild  des  Heiligen  Nikolaus,  im  Priester- 
gewande,  welches  mit  zwei  Kreuzen  geziert  ist.  Die 
Rechte  hat  er  segnend  erhoben,  in  der  Linken  hält  er 
das  Evangelienbuch.  Daneben,  oben  :  .9.  |    ^ 

KD 

AA 

0 

Rf.  CnNCTojCCTHN  no|AIN  M€CClHNHC- 1  iEi. 

I  AbfaÜdung  Ta£  Xn  ]y    10. 

I  Fürst   San    Giorgio    fuhrt   dies    seltene  Stück  S.  40 

unter  N^  7  und  8  auf  und  schreibt  es  Roger  II  zu. 
£s  scheint  jedoch  seinem  Stile  und  besonders  der  Gric" 
chischen  Aufschrift  nach,  älter  zu  sein  und  in  die  Zeit 
des  ersten  Normannenförslen  von  Sicilien  zu  fallen. 
Denn  die  Umschrift  der  Rs.  «Er  kam  nach  der  Stadt 
Messina»  lässt  sich    ebenso   auf   den   heiligen    Nikolaus 
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(Bischof  von    Myra,    starb   im  J.  290),    wie   auf  dett 
Grafen  selbst  deuten 

Rog;er,  jüngster  Sohn  Tankred  s  von  Haateville, 
Bruder  Robert  Goiskard's,  machte  sich  zum  Gross-Grafen 
von  Sicilien  im  J.  1072  und  starb  zu  Milet  im  J. 
1101.  Seine  Ehen  mit  Judith  von  Evreux  und  Elen- 
burg von  Morton,  waren  kinderlos;  jedoch  gebar  ihm 
seine  dritte  Gemahlin,  Adelizia  von  Montferrat,  mehrere 
Söhne,  von  welchen  ihm  Roger  II  folgte. 

Roger  I  (II). 
1101,  König  1102—  1154. 

15.,  Hf.  Heiliger ,  bis  zu  den  Knieen  dargestellt » 
daneben  s  S 

Rf,  In  einem  von  neun  funfstrahligen  Sternen  ge- 
bildetem Kranze,  Halbmond  mit  angerichteten  Spitzen, 
über  welchem  ein '  Kreuz.  '     A* 

Abbildung  Taf.   XII  N^   5.  _  _ 

16.   Hf,  Brustbild,  daneben  R(ogerius) — R(ez). 

Rf.  Brustbild  des  heiligen    Petrus,   daneben  S  —  P. 

Abbüdung  Taf.  Xni  N^  6. 

Unter  den  21  Münzen  dieses  Fürsten,  welche  auf 
der  sechsten  San  Giorgioschen  Tafel  gravirt  sind,  zeigt 
N^  9  das  Brustbild  desselben  Heiligen  wie  unsere 
N^  5.  Sollte  es  vielleicht  den  heiligen  Simon  vorstellen?^ 
Halbmond  und  Sterne  wie  unsere  Fi^  15,  enthalt  N*^  16 


S  S— s 

1  Oder  gehören  die  Buchstaben  g  etwa  zu  den  Worten  p_e 

d.  i.  Sanctus  Petrus!  Nur  ein  besseres  Exemplar   der   Münn 
wird  hierüber  entscheiden  können. 


—  357  — 

bei  San  Giorgio  ^  Dagegen  fuhrt  keine  der  von  letzterem 
mitgetheilten  Münzen  das  Brustbild  des  heiligen  Petrus, 
wie  unsere  N^  16,  mehrere  aber  stellen  den  König 
selbst  dar,  bald  sitzend,  bald  stehend,  bald  im  Brustbilde, 
mit  Helm,  Krone  u.  s.  w. 

Roger  II,  Sohn  Rogers  I,  Grafen  von  Sicilien  und 
seiner  dritten  Gemahlin  Adelizia  von  Montferrat,  wurde 
im  J.  1098  zu  Milet  geboren  und  folgte  seinem  Vater 
im  J.  1101,  unter  der  Vormundschaft  seiner  Mutter. 
Er  war  der  Gründer  der  Sicilischen  Monarchie  und 
starb  nach  sechs  und  fSin&ig  jähriger  Regierung  am  27 
Februar  1154,  zu  Palermo,  wo  er  in  der  Hauptkirche 
begraben  ist.  Nachdem  er  seine  drei  ältesten  Söhne 
von  seiner  ersten  Gemahlin  Albiria  von  Kastilien,  durch 
den  Tod  verloren  hatte,  nahm  er  seinen  vierten  Sohn, 
Wilhelm,  von  derselben  Mutter,  zum  Mitregenten  an  und 
liess  ihn  im  Mai  1151  zu  Palermo  krönen.  Roger*s 
zweite  Ehe  mit  Sibilla  von  Burgund  blieb  kinderlos; 
seine  dritte  Gemahlin  Beatrix  von  Rieti,  gebar  ihm  aber 
die  berühmte  Constanze,  welche  ihrem  Ehegatten,  Hein- 
rich VI  von  Hohenstaufen,   Sicilien  zubrachte. 

In  einem  folgenden  Artikel  werden  wir  einige  unbe- 
kannte Münzen  der  Häuser  Hohenstaufen  und  Anjou 
beschreiben. 


1  Der  vollständige  Titel  dieses  Werkes  lautet:  Monete  cuücbe, 
battute  da  principi  Longobardi,  Normanni  e  Suevi  nel  regn« 
delle  due  Sicilie,  interpretate  ed  illustrate  dal  principe  di  S. 
Giorgio  Spinelli,  e  pubblicate  per  cura  di  Micbele  Tafuri. 
Napoli,  Stamp.  dell'  Iride,  1844,  4-to,  mit  30  Taf.  und  vielen 
in  den  Text  gedruckten  Abbildungen. 

B.  i^on  Koehne. 


r 

^jfj^en  von  Cypern,  aus  dem 
^r^^^'^^^        Mittelalter. 

(Taf.  XIII  NO  7-«0 

Bugo  I.   1205—  1211. 

^r    äVÖORCX  -CYPRI    Der    König    stehend, 

irröoti  ^^^  langem  Kreuze   und    einem,    eben&lls  mit 

^  eio  Kreuze  gezierten  Reichsapfel.   Er  trägt  eine  Dal- 

tniäksL  und  einen  Mantel,  welche  beide  mit  Edelsteinen 

leseUi  sind. 

Ji/'.  Der  Heiland  auf  einem  mit  hoher  Lebne  ver- 
sehenen Throne  sitzend  und  mit  der  Linken  das  durch 
fiinf  Edelsteine  gezierte  Evangelienhuch  haltend.  Dane- 
ben, oben    Ic— XC. 

Goldene,   hohle  Perpera.  Gewicht:   87   Solotn. 
Abbildung   Taf.   N^  7.    (Reicheische  Sammlung.) 

Von  diesem  Könige  kennt  man  nur  noch  eine  Gold- 
münze, im  Herzog}.  Kabinet  zu  Gotha  befindlich,  welche 
von  Reinhard  \  Munter  ^,  Buchon  ^  und  de  Saulcy  ^ 
bekannt  gemacht  ist,  jedoch  von  der  unsrigen  in  man- 
cher Beziehung  abweicht.  Schrift  und  Stellung  der  Figur 
auf  der  Hs.  sind  ganz  verschieden;  auf  miserem  Esem- 
plare  trägt  der  König  die  ältere  Perlenkrone,  auf  dem 
Gothaer  ist  die  Krone  lilienartig  verziert.  Aaf  der  Rs. 
unserer  Münze    hält  der   Erlöser  mit   der    Linken    das 


^  Geschichte  von  Cypem. 

2  Frankemes  Mynter  i  Orienten. 

3  Recherches  et  materiaux  pour  servir  a  une  histoire  de 
la  domination  (rancaise  dans  les  provinces  dememlureas  dt 
l'empire  grec. 

4  Numismatique  des  croisades.  PI.  X  N^  2. 
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Evangelifiihnchy  welches  auf  der  Gothaor  nicht  zusehen 
ist,  wohingegen  auf  dieser  der  Heiland  die  rechte  Hand 
erhoben  bat.  Auch  von  den  sonst  bekannten  Goldmünzen 
der  Könige  Heinrich  II  (1218  —  1235)  und  Hugo  HI 
(1267  — 1285)  ist  die  unsrige  verschieden   '. 

Alle  diese  Cyprischen  Goldstücke  sind  nach  dem 
Fnsse  der  Byzantinischen  Perperae  der  Komnenischen 
Kaiser  und  des  Isaak  Angelos  geschlagen  nnd  bestehen, 
wie  letztere    aus    blassem^  mit  Silber  versetztem    Golde« 

Heinrich  IL   1285—1324. 

2.17/!  +  ItGNRI' Rffl :  De  Befusstes  Kreuz  niit  einer 
Kugel  im  ersten,  dritten  und  vierten  Winkel. 

Rf.  +IRL'mflDaPR.  Der  gekrönte  Löwe.— Billon. 
Abbildung.   Taf.  XIII.   N""  8.   (In    eigener    Sammlung.) 

Die  silbernen  ganzen  und  halben  Groschen  dieses 
unglücklichen  Fürsten,  welcher  durch  die  Ungläubigen 
seine  letzte  Besitzung  in  Syrien  und  durch  den  eigenen 
Bruder  Amalrich  sogar  auf  längere  Zeit  seinen  Cypripchen 
Thron  verlor,  sind  nicht  selten :  Hr.  de  Saulcy  hat  von 
ihnen  eine  grössere  Anzahl  bekannt  gemacht  ^.  Eine 
Scheidemünze  Heinrichs  II  war  hingegen  noch  nicht 
publicirt.  Mit  der  merkwürdigen,  Herrn  Borrell  in  Smyma 
gehörigen  Münze  Amalrich's  ^,  ist  sie  die  erste,  auf  welcher 
der  Lusignan'sche  Löwe  erscheint,  welcher  erst  später,  auf 
Kupfermünzen  Johann  s  H  (1 398— 1 432)  und  Jakob's  III 
(1473 — 1475)  gewöhnlich  wird.  Die  Rs.  unseres  Denars 
zeigt  noch  nicht  das  sonst  seit  Heinrich  H  stets  übliche 
Jerusalemer  Kreuz,  sondern  noch  das  ein&che,  ältere 
Kreuz,  wie  wir  es  auf  den  Geprägen  der  Könige  vor 
Heinrich    U    finden.    Dies    macht    wahrscheinlich,    dass 


«  Ibid.  NO  3,  8,  9. 

2  1.  c.  Taf.  X.  NO  10-14, 

s  ibid.  Taf.  XI  NO  11. 
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uascre  MUnse  von  Heinrich  II  bald  nach  seiner  Thron** 
besteigung,  am  20  Mai   1285,  geschlagen  wurde. 

Katharina  Cornaro.    1475  — 1489. 

3.  Hß  +KATERINRSVENETHSRE0INHS  Die  Königm 
gekrönt  und  mit  einem  Schleier  versehen,  sitzt  auf  einem 
niedrigen  Throne  und  hält  ein  kreuzartiges  Scepter,  so 
wie  einen  mit  einem  Kreuze  versehenen  Reichsapfel. 
Neben  ihr,  links  P, 

Rß   +IERVS2II^M«CIPRI<»ETo2i:RMI(Armeniae)»flE 

(gina).  Das  Jernsalemer  Krücken-Kreuz,  von  vier  kleinen 
Kreuzen  cantonnirt.-i— Silberner  Grosso.  Gew^GO  Solotn. 
Abbildung  Tf.  N""  9._  (Reichebche.  Sammlung.) 
Die  Buchstaben  sind  von  ziemlich  unsicherer  Hand 
gravirt;  die  beiden  letzten  der  Legende  auf  der  Hs. 
sind  besonders  undeutlich^  können  jedoch  nur  als  N2C 
ergänzt  werden.  Auffallend  ist  auch  die  Wiederholung 
des  Titels  der  Königin  auf  der  Rs. 

D^s  P  auf  der  Hs.  findet  sich  auch  auf  einem  Gro- 
schen Peter 's  ^  Es  bedeutet  offenbar  ein  Miinzmeister- 
zeichen,  wie  die  Buchstaben  B  und  Q,  welche  im  Felde 
auf  Geprägen  Hugo's  lY,  vorkommen  ^. 

Unser  Grosso  ist  die  erste  und  einzige  bekannte 
Münze  der  unglücklichen  Katharina,  denn  der  schlechte, 
ihr  von  Hm  de  Mas  Latrie  beigelegte  Kupferpfennig, 
ist,  wie  schon  Herr  Saulcjr  bewiesen,  von  Jakob  11  ge^ 
schlagen  ^. 

Die  historischen  Verhältnisse  der  drei  Cyprischen 
Fürsten,  von  denen  wir  hier  Münzen  beibringen,  sind 
bei  Buchon  und  Saulcy  nachzusehen« 

B.  i^.  Koehne. 


1  De  Saulcy,  Taf.  XI  N«  10. 

2  11)^.  NO  3  und  5. 
«  1.  c.  S.  111. 


ie  Gestade  des  Pontus   Euxinus 

TOM  Ister  bis  zum  BoiCysthenes 

ID  Bezug  auf  die  im  Alterthume   dort  gelegenen   Colonien. 

(Ndbft  einer  Karte,  Taf.  XXI.) 

Obgleich  die  Gestade  des  Pontus  Euxinus  in  Bezug 
auf  alte  Geographie,  nicht  bloss  in  früheren  Jahren, 
sondern  auch  in  neuester  Zeit,  von  sehr  tüchtigen  Män- 
nern genauer  behandelt  worden  sind,  so  weichen  die  An- 
sichten derselben  im  Einzelnen  doch  so  von  einander 
ab,  dass  der  schon  öfters  besprochene  Gegenstand  noch 
immer  nicht  als  erledigt  betrachtet  werden  kann.  Zu 
dieser  Ueberzeugung  kommt  man  noch  mehr,  wenn  man 
sich  nicht  allein  auf  die  Aussprüche  der  alten  Schrift- 
steller beschränkt,  sondern  deren  Berichte  auch  mit  den 
Localverhältnissen  und  der  jetzigen  Oertlichkeit  in  ge- 
naue Uebereinstimmung  zu  bringen  sucht.  Ans  eben 
diesem  Grunde  wird  es  demjenigen,  der  seine  Kenntniss 
des  hiesigen  Locals  aus  Reiseberichten  Anderer,  und 
nicht  aus  eigener  Beschauung  gewonnen  hat,,  immer  sehr 
schwer  fallen,  sich  ein  deutliches  und  richtiges  Bild  von 
einem  Lande  zu  entwerfen,  welches  in  mannichfacher 
Beziehung  seine  ganz  specieUen  Eigenthümlichkeiten  be- 
sitzt ,  und  mit  jedem  andern  sich  so  schwer  vergleichen 
lässt.  Selbst  der  meisterhaften  Feder  Kohl's  ^ ,  welcher 
mit  seltener  Lebendigkeit  und  Frische  die  natürliche 
Beschaffenheit  Südrusslands  seinen  Lesern  zu  veranschau- 
lichen  sucht,  hat  dieses  nicht  vollkommen  gelingen  wol- 
len ,  und  das  der  Grund ,  weshalb  der   im  Auslande  so 


1  Reiseti  in  Südnissland,  Dresden  und  Leipzig  1841< 
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hoch    gefeierte    Reisende    in    hiesiger  Gegend    mannich- 
filtigen  Anfechtungen    und  Ausstellungen  nicht  hat  ent- 
gehen können.  Der  an  Ort  und  Stelle  Lebende  verlangt 
grössere    Genauigkeit    und    vollkommene    Richtigkeit  im 
Einzelnen ,  und    bedenkt  nicht ,   dass    es  dem   Touristen 
unmöglich    ist  ,    stets    aus    der    lautersten    Quelle    seine 
Nachrichten  zu  schöpfen.  Fehler  und  Irrthümer  sind  un- 
vermeidlich, und  es  ist  schon  sehr  dankbar  anzuerkennen, 
wenn    die  G>ntouren    des  entworfenen    Bildes  nur  halb- 
wege  mit  der  Wirklichkeit  stimmen.  Dem  grössten  Theile 
der  Leser    von  Reisebeschreibungen  genügt  diese  Ober- 
flächlichkeit   und    die    gegebenen    Details    werden    nicht 
.weiter    mit    ängstlicher   Genauigkeit    geprüft,  und  nicht 
gewissenhaft  in  die  flüchtige  Skizze  hineingetragen.  An- 
ders ist  dieses  bei  dem  Gelehrten,  wenn  er  jene  oft  so 
reizenden  und  anmuthigen  Schilderungen  seinen  Forschun- 
gen   zu  Grunde  legt,   und  so  unwillkürlich    zu  falschen 
Schlüssen  und  Folgerungen  verleitet  wird.   Recht  aufial- 
lend  zeigt    sich  dieser  Fehler  bei  Kolster,.  welcher  das 
hiesige  Local    nur    aus  Reisebeschreibungen    kennt,   und 
durch  dieselben  zu  Irrthümem  verleitet  wird,  welche  bei 
eigener  Beschauung  dem  so  tüchtigen  Manne  nie  in  den 
Sinn  gekommen  wären.   Nicht  viel  glücklicher  als   Kol- 
ster sind  alle  diejenigen  gewesen,   welche  aus  der  Ent- 
fernung sich  mit  der  alten  Geographie  der  hiesigen  Ge- 
gend beschäftigten    und    man  kann   zu  ihrer  Entschuldi- 
gung nur  sagen,  dass  es  ohne  genaue  Localkenntniss  £ist 
unmöglich  ist,  die  mannichfachen  Widersprüche  zu  lösen, 
welche   uns   in    den  Schriften    der    Alten    vorzukommen 
scheinen.   Eine  ausfuhrliche  Kritik  der  einzelnen  hierher 
gehörigen  Schriftsteller  liegt  ausserhalb  der  Gränzen  die- 


^  Das   Land  der  Scythen   bei  Herodot  und  Hippocrates,  im 
Archive  für  Pbüologie  und  Pädagogik,  Band  XU,  4.  Xm,  1. 
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fcr  Abhandlong,  and  scheint  mir  xun  so  weniger  hier^ 
her  zo  geboren,  als  ich  im  Yerlaafe  meiner  Arbeil  Ge- 
legenheit habeif  werde,  das  'zq  berühren,  worin  ich  aua 
wohlerwogenen  Gründen  mit  ihnen  nicht  übereinstimmen 
kann.  Grössere  Uebereinstimmung  würde  in  Bezug  aaf 
die  za  erwarten  sein,  welche  mit  mir  den  Vortheil 
haben,  das  Local  aus  eigener  Anschauung  zu  kennen, 
allein,  leider!  werde  ich  mich  mit  denselben  auch  nicht 
immer  vereinigen  können,  theils  weil  sie  bei  dem  von 
mir  zu  behandelnden  Gegenstande,  die  Aborte  der  Alten 
anders  verstanden ,  tlieils  weil  sie  nur  beiläufig  auf  die 
von  mir  zu  berührenden  Oertlichkeiten  Rücksicht  nah- 
men. Bei  alle  dem  bin  ich  weit  entfernt  zu  glauben, 
dass  nur  ich  das  Richtige  überall  gefunden  hatte;  würde 
es  mir  doch  zur  vollkommenen  Befriedigung  gereichen^ 
wenn  ich  mich  in  der  Hauptsache  der  Billigung  sach- 
verständiger Richter  erfreuen  dürfte,  und  fiir  manche 
vom  Gewöhnlichen  abweichende  Einzelnheiten  die  Ver- 
anlassung würde  zu  Forschungen,  die  zu  einem  ganz 
positiven  Resultate  führten. 

Unter  den  Männern,  welche  sich  um  die  alte  Geo- 
graphie des  südlichen  Russlands  besondere  Verdienste 
erworben  haben,  räumt  gewiss  Jeder  die  erste  Stelle 
dem  gelehrten  und  geistreichen  Akademiker  Köhler 
ein,  welcher,  nachdem  er  1804  und  1821  die  hiesige 
Gegend  selbst  besucht,  mehrere  höchst  wichtige  Ab- 
handlungen über  die  Altertbümer  der  am  Pontus 
Ettxinus  gelegenen  Städte  veröffentlichte ,  und  jedenfalls 
als  Begründer  der  wissenschaftlichen  Forschungen  über 
diese  Gegenstände  zu  betrachten  ist.  Bei  alle  dem  suchen 
wir  in  den  so  hoch  gepriesenen  Schriften  dieses  Ge- 
lehrten vergeblich  die  nöthigen  Aufschlüsse  über  die 
Gegend ,  welche  wir  genauer  zu  behandeln  uns  vor- 
genommen haben,  denn,  so  viel  ich  weiss,  finden  sich 
unter  den  Köhlerschen  Arbeiten  nur  in  der  Abhandlung 
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über  Leace  *  und  auf  der  beigefügten  Karle  einige 
Axidentangen  fiir  unseren  Gegenstand  und  dieselben 
sollen  gehörigen  Ortes  von  uns  nicht  unberücksichtigt 
bleiben.  War  es  doth  gans  natürlich,  dass  diejenigen 
Orte,  welche  sich  durch  die  Reichhaltigkeit  der  in 
ihnen  gefiindenen  Schätze  des  'Alterthums  vortheilhaft 
auszeichneten,  vor  Allem  die  Aufinerksamkeit  der  Ge- 
lehrten auf  sich  zogen ,  und  dass  namentlich  Olbia  und 
die  Krim  mit  ihren  so  interessanten  Inschriften,  Münzen 
und  Kunstwerken  aller  Art,  vor  dem  durch  nichts  Be- 
sonderes roarkirten  Westgestade  des  Pontus  Euxinos  den 
Vorzug  erhielten.  Deshalb  dürfen  wir  uns  denn  auch  nicht 
wundern ,  dass  wir  weder  in  den  Arbeiten  des  durch 
seine  schriftstellerische  Thätigkeit  so  hochverdienten  Aka- 
demikers Koppen  ^,  noch  in  dem  Werke  von  Dubois ' 
de  Montpcreuz,  Etwas  finden,  was  uns  über  die  zu  bei- 
den Seiten  des  heutigen  Odessa  gelegenen  Colonien  des 
Alterthums,  gewünschte  Au&chlüsse  gäbe.  Ja  selbst  der 
durch  die  hiesigen  antiquarischen  Forschungen  rühmlichst 
bekannte  Blaremberg  richtete  seine  Hauptthätigkeit  auf 
Olbia,  und  während  er  über  diese  im  Alterthume  so 
wichtige  Stadt  ein  eigenes  Buch  ^  veröffentlichte ,  giebt 
er  nur  in  der  Vorrede  zu  diesem  W^erke  und  in  ein- 
zelnen kleinen  Au&ätzen  ^  vereinzelte  Andeutungen  zu 
dem,  was  für  unseren  Zweck  von  Wichtigkeit  ist.  Et- 
was VolLtändiges  und  Ganzes  über  die  alte  Geographie 


^  Memoire  sur  les  iles  et  ]a  course  coDsacrees  a  Achüle 
daus  le  Pmit  Euxine,  in  den  Memoires  de  l'Academie  Impe- 
riale de  St.  Petersbourg,  Tome  X.   1836,  p.   531—819. 

2  KpUMCKiH   CGopBHKl»,   C.    ü.    1837. 

'  Voyage  autour  du  Caucase,  tome  I— IV,  Paris  1838—1843. 
^  Choix  de  medailles  antiqües  d'Olbia.  Paris  1822. 
'Abgedruckt  im    Messager   de  la  Russie  meridionale    und 
im  Journal  d'Odessa. 
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des  von  ans  zu  behanddiideii  Kustenstricbes  suchen  wir 
yergeblicb  bei  Blaremberg,  da  Stempkowski  erst  derje- 
nige war,  der  zuerst  mit  Benutzung  des  voii  seinem  Vor- 
gänger zerstreut  herausgegebenen  Materiak  und  auf  Grund- 
lage eigener  Forschungen,  eine  Abhandlung  ^  über  diesen 
Gegenstand  herausgab,  und  durch  Beifügung  einer  eige- 
nen Karte,  auf  welcher  die  alten  und  neuen  Namen 
yerzeichnet  sind,  die  Vergangenheit  und  Gegenwart  sei- 
nen LfCsem  deutlich  zu  veranschaulichen  suchte.  Die  Ver- 
dienste Stempkowski s  um  die  alte  Geographie,  so  wie 
überhaupt  um  die  Alterthümer  unserer  Gegend  sind  zu 
allgemein  anerkannt,  als  dass  ich  es  wagen  dürfte,  die- 
selben zu  schmälern,  und  eine  solche  Verkleinerung 
eines  wohlerworbenen  Namens  liegt  mir  um  so  ferner, 
als  ich  wohl  weiss,  dass  man  viel  leichter  auf  dem  von 
einem  Anderen  schon  betretenen  Wege  geht,  als  auf 
deuDJenigen,  den  man  sich  als  erster  selbst  eröffnen  muss, 
und,  wenn  ich  daher  von  den  Ansichten  meines  Vorgän- 
gers in  sehr  wesentlichen  Punkten  abweiche,  so  geschieht 
das  gewiss  wohl  nicht  aus  dem  Streben ,  etwas  ganz 
Neues  dem  sachkundigen  Publicum  vorzustellen  und  dem 
fleissigen  Forscher  den  mühsam  erworbenen  I^orbeer  zu 
entreissen,  sondern  vielmehr  weil  ich  die  feste  Ueber- 
zeugung  gewonnen  habe,  dass  sowohl  die  Autoritäten 
der  alten  Schriftsteller,  als  die  nach  dem  Erscheinen 
der  Stempkowskischen  Schrift  gemachten  Ausgrabungen 
und  Entdeckungen,  so  wie  die  von  mir  selbst  unternom- 
menen Untersuchungen,  die  bisher  angenommene  Ansicht 
über  der  Lage  der  alten  Ortschaften  nicht  zulassen,  oder 
doch  wenigstens  sehr  unwahrscheinlich  machen. 

Ausserdem  sind  noch  die  Arbeiten  von  zwei  Männern 
za  erwähnen,  die  in  neuester  Zeit  einiges  Lacht  in  die 


^  HacJifcAOBkHiA    o   Mi^cToaojiojKeHUi    ApeBHHX^b    rpenecuucib 
noceJieHiii  aa  6eperaxi»  IIoHTa  EBKcancKaro.  C.  II.  1826. 
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»lle  Geographie  der  von  uns  za  behändelodeo  G^end 
zu  bringea  jgpesacbt  haben,  aber  die  Ansichten  derselhen 
können  in  der  vorliegenden  Abhandlang,  um  deren  Gran* 
zen  nicht  zu  sehr  zu  erweitern,  und  grössere  Gleich- 
mässigkeit  im  Einzelnen  zu  beobachten,  nur  beiläu6g 
besprochen  werden.  Dieses  sind  die  Aufsätze,  die  der 
geistreiche  Herr  von  Nadeschdin  und  mein  hochgeschätz- 
ter G)llege,  der  Professor  Ph.  Brun,  in  den  Memoiren 
der  Odessaer  Gesellschaft  (iir  Geschichte  und  Alterthü* 
mer  haben  erscheinen  lassen.  Die  Abhandlung  Nadesch- 
dins  ^  sucht  des  Herodot  Beschreibung  von  Scytbien  mit 
den  gegenwärtigen  Liocalyerhältnissen  in  grösseren  £in* 
klang  zu  bringen,  und  beschäftigt  sich  hauptsächlich  da* 
mit,  die  vom  Vater  der  Geschichte  genannten  Flüsse 
mit  den  noch  jetzt  im  südlichen  Russland  benannten 
Stromgebieten  zu  ideaUsiren ,  und  der  Erzählung  Hero- 
dots  durch  die  vollkommenste  Richtigkeit  und  genaue 
Uebereinstimmung  mit  den  Localverbältnissen  der  Ge- 
genwart  als  unbezweifelt  wahr  zu  begründen.  Schon  aas 
dieser  kurzen  Analyse  ergiebt  sich,  dass  der  Zweck  des 
Aufsatzes  ein  ganz  specieller  ist,  und  es  kann  daher 
INiemanden  auliallen,  dass  wir,  da  wir  namentlich  die 
viel  späteren  Zeiten  im  Auge  haben,  und  uns  nicht  aaf 
die  Interpretation  eines  einzigen  Schriftstellers  beschrän- 
ken ,  sondern  vielmehr  sämmtliche  alte  Geographen  in 
den  nöthigen  Einklang  zu  bringen  suchen  werden,  die 
anmuthigen  Erzählungen  des  genanntea  Griechischen  Hi- 
storikers nur  beiläufig  berücksichtigen  können.  Anders  ver- 
hält es  sich  mit  der  Arbeit  des  Professors  Ph.   Brun  ^. 


^  In  die  3anHCKH  04eccKaro  OGiqecTBa  KcTopui  m  ^peBRO- 
creM,  TOMi>  nepBUH,  gleich  zu  Anfange  unter  dem  Titel:  Fe- 
poAOTOBa  CKMeiü  oGibACHenuaii  npeai  cjiH<ieiue  cb  MtcmocTinui. 

2  Ebendaselbst  im  3ten  Bande ,  unter  dem '  Titel :  o  üb- 
CTonoAoaieHÜi  THpaca. 
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Dieselbe,  in  mebrfadier  Hinsiebt  den  von  mir  früber  über 
Tyras  und  die  Tyritea  veröffentlichten  Ansicliten  ^  wir 
dersprecbend,  würde«  gegenwärtig  berücksicbtigt,  mich  in 
Spezialitäten  hineinziehen«  welche  jede  Gleichmässigkeit 
in  der  Behandlung  des  dieses  Mal  von  mir  gewählten 
Gegenstandes  unmöglich  machen,  und  deshalb  behalte 
ich  mir  es  fiir  spätere  Zeiten  vor«  die  von  meinem 
geistreichen  Freunde  ausgesprochene  Meinung  besonders 
zu  prüfen «  und  seine  etwas  kühne  Hypothese  von  der 
Uebersiedelung  einer  ganzen  Stadt  an  den  Ort,  wo  die 
bekannte  Inschrift  über  die  Privilegien  der  Tyriten  ge- 
funden wurde,  mit  den  mir  zu  Gebote  stehenden  Mit- 
teln in  einigen  Zweifel  zu  ziehen. 

Unter  den  Schriftstellern  des  Alterthums  werden  wir 

bei  den   uns  beschäftigenden  geographischen    Fragen  auf 

der    einen    Seite    den    Strabo,  Arrian,    Ptolemaeus   und 

den   Anonymus,  auf  der   anderen   den  Pomponius  Mela 

und  Plinius  besonders  berücksichtigen,  dürfen  uns  dabei 

aber  nicht  verhehlen,  dass  der  Werth    und  die   Wich-. 

tigkeit   der    Einzelnen    sehr  verschiedene  sind.   Der  aus. 

Amasia     im     Pontus    stammende«      gründlich     gebildete 

und    durch    weite    Reisen    besonders    entwickelte    Strabo 

nimmt  unter  den  genannten  Autoren  sicherlich  die  erste 

Stelle  ein  ,  und  so  wie  er,  der  Zeitgenosse  des  Kaisers 

Augustus,  der  älteste  unter  den  angegebenen  Geographen 

ist«  eben  so  überragt  er  seine  späteren  Nachfolger  durch 

Einfachheit  und  Anmuth  der  Erzählung^  durch  das  rieh* 

üge    Auffassen   dessen«  was   in   jedem    Lande  besonders 

charakteristisch   und    interessant  erscheinen   konnte,  und 

darch   die    Benutzung    solcher  Quellen   und  Hülfsraittel, 

welche  von  seinem  kritischen  Geiste  nach  redlicher  Prü- 


i  £bendaselbst  im  2ten  Bande  unter  dem  Titel:  THpacbH 
TicpHTu  und  eine  besoncLere  Abhandlung  anter  der  Aufschrift: 
TpaJBiAaaiCKJk  6urb  TnpiiTOBi.  Oyfecca  1849. 
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fuDg  als  die  lautersten  and  richtigsten  anerkannt  wurdöi. 
Wenn  dieses  Alles  dem  Strabo  im  Allgemeinen  schon 
einen  sehr  wichtigen  Plate  in  der  alten  Geographie  ein- 
räumt ,  so  muss  das  namentlich  in  Beztig  auf  die  am 
Pontos  Euxinus  gelegenen  Länder  der.  Fall  sein,  da 
sein  Geburtsort  und  die  Erziehung  in  Amasia,  Njsa  (in 
Carien)  und  Seleucia  (in  Cilicien)  ihn  nothwendiger 
Weise  mit  solchen  Leuten  in  beständige  Berührung 
bringen  mussten,  welche  von- den  geographischen  Ver- 
bältniasen  der  am  Pontus  liegenden  Städte  und  Lander 
genaue  Kunde  hatten.  Wäre  zu  den  so  eingezogenen 
Nachrichten  noch  der  eigene  Besuch  der  westlichen  und 
nordwestlichen  Gestade  des  Pontus  gekommen ,  so  hatte 
die  Beschreibung  derselben  zwar  an  Vollständigkeit  und 
Umfang  gewonnen ,  doch  gewiss  nicht  an  Richtigkeit, 
denn  so  kurz  Strabo  ^  auch  über  den  von  uns  zu  be- 
handelnden Theil  des  Schwarzen  Meeres  hingebt,  so  ist 
doch  jedes  W^ort  so  bezeichnend  und  wahr ,  und  die 
ganze  schlichte  Erzählung  mit  den  Localveriiältnissen  so 
genau  übereinstimmend,  dass  man  voller  Bewunderung 
auf  den  Ver&sser  einer  so  gelungenen  Skizze  hinblickt, 
und  in  ihr  die  Meisterhand  nicht  verkennen  kann.  Wie 
yerschieden  von  diesen  ein  vollständiges  Bild  hervorrii- 
fenden  Umrissen  sind  die  riel  detaillirteren  Nachrichten 
eines  Mela  und  PUnius ,  von  denen  der  erstere  ^  mit 
Vernachlässigung  aller  Ortsbestimmungen,  in  dem  gan- 
zen Landstriche  vom  Borysthenes  oder  Dnieper  bis  zom 
Ister  oder  Danubius,  hauptisächlich  nur  die  Flussgebiete 
und  die  an  denselben  hausenden  Völkerschaften  im  Auge 
hat,  aber  von  beiden  doch  so  unbestimmt  und  unklar 
handelt,  dass  es  jedem,  aber  namentlich  demjenigen,  der 


1  Ger^giaphica  lib.  VII  cop.  3  §§  15  et  16  ed.  Kramer. 

2  de  situ  orbis  U,  1,  6,  7. 
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das  Land  nicht  aas  eigener  Anschauung  kennt,  schwer 
fallen  durfte,  sich  aus  den  gegebenen  Andentungen, 
unsere  Gegend  auch  nur  einigermaassen  zu  veranschauli- 
chen. Viel  genauer  und  deutlicher  ist  Plinius  ^,  welcher, 
durch  Angabe  der  respectiven  Entfernungen  mancher 
?on  ihm  angegebenen  Punkte  von  einander,  seiner  Er- 
zählung zwar  grössere  Bestimmtheit  und  Klarheit  giebt, 
allein  bei  seinem  Hange,  durch  eine  reiche  Nomenclatur 
zu  glänzen,  bei  welcher  das  Bedeutendere  und  Wichti- 
gere durch  nichts  von  dem  viel  Unwesentlicherem  un- 
terschieden wird,  den  aufmerksamen  Leser  doch  nicht 
ganz  befriedigen  kann.  Diese  Art  über  Alles,  was  gross 
oder  klein,  was  von  allgemeinem  oder  ganz  spedellem 
Interesse  ist,  auf  eine  und  dieselbe  Weise  zu  berich- 
ten, findet  sich  noch  mehr  beim  Ptolemäus  ^,  welcher  in 
seiner  Geographie,  ausser  der  jeder  Gegend  vorausgeschick- 
ten, kurzen  Charakteristik  der  in  ihr  sich  findenden  Völ- 
ker, Flüsse  und  Berge,  jede  Oertlichkeit  nur  nach  Län- 
gen- und  Breitengraden  zu  bestimmen  pflegt,  und  auf 
solche  Weise  von  vielen  Orten  handelt,  die  von  kei- 
nem anderen  Schriftsteller  sonst  erwähnt  werden.  Hier- 
mit will  ich  indessen  nicht  der  Verdienste  dieses  bedeu- 
tenden Astronomen  und  Mathematikers,  dessen  geogra- 
phisches Handbuch  bis  zum  Wiederaufblühen  der  Wis- 
senschaften im  16ten  Jahrhunderte  in  ausschliesslichem 
Gebrauche  blieb,  im  entferntesten  schmälern,  denn  schon 
dadurch,  dass  das  von  ihm  entworfene  System  sich  eine 
so  lange  Reihe  von  Jahrhunderten  erbalten  konnte,  und 
durch  kein  anderes  verdrängt  wurde,  ist  die  Wichtig- 
keit desselben  hinlänglich  anerkannt.  Bei  alle  dem  ist 
es  doch  keinem  Zweifel  unterworfen,  dass  das  System 
des  Ptolemäus  ein   fehlerhaftes    ist,    und    dass    die    von 


1  Histor.  natur.  IV,  26. 

2  Geograpbia,  III,  10. 
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ihm  seinem  Handbache  beigegebenen  Karten  Ton  der 
Richtigkeit,  mit  welcher  die  geographischen  Karten  in 
späterer  und  neuester  Zeit  entworfen  werden,  weit  ent- 
fernt sind.  Der  Mangel  an  der  nöthigen  Uebereinstim- 
muhg  ist  dadurch  leicht  erklärlich,  dass  die  Grade  des 
Ptolemaeus,  von  den  unsrigen  sehr  verschieden,  nach 
einem  unrichtigen  Principe  construirt  sind ,  und  dass 
Ptolemaeus,  namentlich  bei  Berechnung  der  Lange,  in 
grössere  Irrthümer  verfällt,  als  bei  Bestimmung  der 
Breite  ^  Hiernach  darf  es  den  Leser  nicht  befremden, 
wenn  die  von  uns  vorzuschlagenden  Ortsbestimmungen 
mit  den  Angaben  des  Ptolemaeus  nicht  au&  genaueste 
stimmen,  and  wenn  wir  den  Von  ihm  angegebenen  Punk- 
ten nicht  immer  den  Platz  anweisen,  welchen  sie  auf 
seiner  Karte  ^   einnehmen. 

Von  höchster  Bedeutung  fiir  uns  ist  femer  der  Periplos 
des  Pontus  Euxinus,  welcher  den  Namen  Arrians  tragt, 
aber  von  dem.^elben  gewiss  nicht  in  der  Gestalt,  in  welcher 
er  uns  vorliegt,  abgefasst  worden  ist.  Die  Ungleichheit  in 
der  Behandlung  des  Stoffes,  indem  der  Verfasser  bald  in 
die  kleinsten  Details  dieser  und  jener  Gegend  eingeht, 
bald  wiederum  ganze  Küstenstrecken  mit  grosser  Ober- 
flächlichkeit behandelt,  macht  es  mehr  als  wahrscheinlich, 
dass  Arrian,  welcher,  als  Statthalter  von  Kappadocien, 
auf  Befehl  des  Kaisers  Hadrianus  die  Umschiflung  des 
Schwarzen  Meeres  im  Jahre  137  p.  Ch.  unternahm, 
eine  fiir  die  damaligen  Staatsinteressen  Roms  so  höchst 
wichtige  Schrift  nicht  so  abgefasst  habe,  wie  wir  sie  kennen, 
und  deshalb  kann  ich  der  Meinung  Gails  ^  nur  beistim- 
men, dass  der  uns  erhaltene  Periplus  Arrians  von  einem 
Späteren  neu  redigirt,  und  auf  manchen  Stellen  verkürzt. 


^  Forbiger's  Handbuch  der  alten  Geographie  Bd.   I,  p.  4 1 3. 

2  In  Ukert's  Geographie  der  Gr.  und  Römer  Tb.  III  Abth.  2. 

3  Geograph:  minores.  Vol.  III,  p.  Xu  etc. 
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auf  anderen  aber  wiederum  yervollständi^  worden  sei. 
Halten  wir  z.  B.  die  Beschreibung  der  Küste  des  Thra- 
dscben  Bosporus  bei  Trapezunt  piit  der  Behandlung 
eines  Theiles  des  westlichen  Ufers  gegen  einander,  so 
zeigt  sich  recht  deutlich,  dass  der  Verfasser  jene  Ge- 
genden mit  vollkommener  Spezialkenntniss  und  sichtba- 
rem  Interesse  behandelte,  während  er  am  Westufer  den 
ganzen  Landstrich  vom  Hafen  der  Isianer  bis  zum  Ister 
als  wüst  schildert  ^ ,  und  in  demselben  also  auch  nicht 
einen  einzigen  Punkt  namhaft  macht.  Daher  hat  er  um 
so  mehr  von  Leuce«  der  an  der  Donaumündung  gele- 
genen Insel,  zu  erzählen.  Ein  solches  Missverhältniss  in 
der  Behandlung  muss  Jedem  auffallen,  uns  aber  beson- 
ders leid  thun,  da  wir  dadurch  bei  einem  grossen  Theile 
unserer  Abhandlung  eines  so  trefflichen  Führers,  wie  es 
Arrian  an  anderen  Orten  ist,  entbehren.  Um  so  will- 
kommener ist  uns  da  der  Periplus  des  Anonymus,  wel- 
cher über  die  von  Arrian  stiefmütterlich  behandelte  Ge- 
gend  mehrere  sehr  wichtige  Andeutungen  giebt,  und  uns 
aus  der  Dunkelheit,  in  welcher  wir  sonst  umherirren 
würden,  in  das  hellste  Licht  bringt.  Dabei  darf  es  uns 
nicht  stören,  dass  des  Anonymus  Beschreibungen  der 
einzelnen  Oertlichkeiten  in  einem  ganz  ungleichen  Style 
abgefasst  sind,  in  welchem  reiche  Poesie  mit  der  nüch- 
ternsten Prosa  beständig  wechselt,  denn  durch  die  gründ- 
lichen Forschungen  der  um  die  kleinen  Geographen  so 
hochverdienten  Hudson,  Holstein,  Dodwell  und  Gail  ist 
es  hinlänglich  bewiesen  worden,  dass  die  ganze  Arbeit 
des  Anonymus,  die  man  mit  Hecht  ins  4te  Jahrhundert 
p.  Ch.  zu  setz&a  p^egt  ^^  aus  G)mpilationen  verschiede- 


<  §  20  ed.  Gail,  pag.  21   Huds. 

*  Dodwelli  dissert  de  periplo  Pont.  Eox.  et  Maeot.  %  4 
p.  185  seq.  ed.  Gail  und  Köhler  in  den  Memoires  de  TAca- 
demie  de  St.  Petershouig,  tome  X»  p-  615. 
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ner  Art,  die  ganz  kunstlos  an  einander  gereiht  worden, 
entstanden  ist;  dieselben  haben  indessen  ftir  uns  ein  um 
-so  grösseres  Interesse,  als  die  vom  Anonymos  benotzten 
Schriften  nicht  auf  uns  gekommen  sind  und  durch  ihn 
theilweise  haben  wieder  hergestellt  werden  können.  Für 
unseren  Zweck  ist  die  genaue  Angabe  der  Entfernungen 
der  einzelnen  Punkte  von  einander,  von  der  höchsten 
Wichtigkeit,  und  zwar  um  so  mehr,  als  durch  die 
vom  Anonymus  selbst  gemachte  Reduction  der  Grie- 
chischen Stadien  auf  Römische  Millien  die  sonst  leicht 
hineinschlüpfenden  Fehler  der  Abschreiber  vermieden 
werden,  und  die  ursprünglichen  Ortsbestimmungen  so  un- 
verfälschter erhalten  sind,  als  es  bei  Berechnung  nach 
Stadien  allein  der  Fall  gewesen  wäre;  um  so  triftiger 
müssen  die  Gründe  sein,  um  beim  Anonymus  eine  Aen- 
derung  in  den  Zahlangahen  vorzunehmen,  denn  bei  jeder 
hat  man  nicht  bloss  die  Zahl  der  Stadien,  sondern  auch 
die  ihnen  entsprechende  Zahl  der  Millien  als  unrichtig 
und  fehlerhaft  zu  verwerfen. 

Nachdem  wir  auf  solche  Weise  die  alten  Schriftstel- 
ler kurz  skizzirt  haben,  welche  zur  Lösung  der  uns  hier 
beschäftigenden  Fragen  von  der  grössten  Bedeutung  sind, 
wird  es  uns  Niemand  verdenken,  wenn  wir  uns  unter 
denselben  dem  Strabo,  als  dem  Hauptfuhrer  vertrauungs- 
voll  anschliessen ,  den  Arrian  und  Anonymus  in  näch- 
ster Begleitung  behalten,  und  dem  Mela,  Plinius  und 
Ptolemaeus  hauptsächlich  dann  nur  ein  offenes  Ohr  schen- 
ken, wenn  die  drei  früher  genannten  Autoren  durch 
gänzliches  Schweigen  über  manches,  was  den  Letzteren 
nur  bekannt  ist,  die  Pflichten  sicherer  Führer  nicht 
mehr  erfüllen  können. 

Doch  ehe  wir  an  die  Feststellung  derjenigen  Punkte 
gehen,  welche  von  den  genannten  Schriftstellern  erwähnt 
werden,  müssen  wir  uns  über  die  Maasse  verständi- 
gen, .  welche    bei    ihnen   vorkommen,  und  müssen  dieses 
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Dm  so  mehr ,  als  gerade  darin  der  Grnnd  zu  sacken 
ist ,  weshalb  Stempkowsld  ^  und  andere  zu  ungenauen 
oder  gar  falschen  Resultaten  gelangt  sind. 

Grössere  Entfernungen  berechneten  die  Griechen  nach 
Stadien,  die  Römer  nach  Millien,  und  das  Verhaltniss 
der  Griechischen  Stadien  zu  den  Römischen  Millien  ist 
wie  acht  zu  eins,  so  dass  hiemach  acht  Stadien  einer 
Römischen  Meile  gleich  kommen.  Diesem  Verhältnisse 
entsprechen  jedoch  nicht  die  Millien  der  späteren  Zeit, 
z.  B.  beim  Anonymus,  da  man  aus  dessjen  eigener  Be- 
rechnung bei  jeder  Angabe  in  Stadien  ersieht,  dass  bei 
ihm  schon  7|  Stadien  eine  Römische  Millie  ausmachen, 
und  dass  also  sich  hier  die  Stadien  zu  den  Millien  so 
Tcrhalten,  wie  7|  zu  1.  Dieser  Mangel  an  Ueberein- 
stimmung  darf  uns  indessen  nicht  auf  den  Gedanken 
bringen ,  als  ob  es  verschiedene  Arten  von  Stadien  ge- 
geben habe ,  denn  Ideler  ^  sowohl ,  als  Boeckh  ^  haben 
das  Unstatthafte  dieser  Hypothese,  welche  von  Französi- 
schen Gelehrten  *  au%estellt ,  aber  von  allen  bedeu- 
tenderen Deutschen  Forschem  in  diesem  Fache  ^  als 
falsch  verworfen  wurde,  in  neuester  Zeit  nochmals  so 
gründlich  besprochen  und  widerlegt,  dass  diese  Streit- 
frage als  vollkommen  erledigt  zu  betrachten  ist.  Als 
Maass  galt  bei  den  Griechen  nur  ein  einziges  Stadium, 
und  zwar  das  Olympische,  welches  600  Griechische  Fuss 


1  Hscji^AOBaHLfl  o  MtcT.  Ap^B.  rpe^.  noceji.  pag.  18,  19, 
Kohler,  memoires  sur  les  lies  etc.  p.  545,  548. 

^  Ueber  die  Längen-  und  Flächenmaasse  der  Alten  p.   1. 

'  Metrologische  Untersuchungen  p.  289. 

^  Rome  de  Tlsle,  metrologie,  Paris  1789.  Frerel  in  den 
memoires  de  TAcademie  des  Inscript.  T.  XXIV.  Gosselin, 
geographie  de  Strabon,  Paris  1805. 

^  Manuel  geogr.  de  G.  I.  p.  199  seq.  Ukert  Geogr.  der 
G.  u.  R.  I.  2,  p.  51.  Dabimann,  Herodot  p.  94.  Wurm,  de 
pouderum,  numorum,  mensurarum  etc.  rationihus  apud  R.etGri 
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enthiell,  und  nach  Plioius  ^  125  Römischen  ScfaritleQ, 
oder  wenn  man  jeden  Römischen  Schritt  «u  5  Röia. 
Füssen  berechnet,  625  Rom.  Füssen  entsprach.  Ein 
Rom.  Fuss  hält  aber  nach  den  auf  uns  gekommenen 
Denkmälern,  durchschnittlich  1 0  Pariser  Zoll  1  ]  |  Li« 
.  nien  ^,  und  hiemach  giebt  ein  Griechisches  Stadiam  von 
125  Rom.  Schritten  oder  625  Rom.  Füssen  in  der 
Reduction  auf  Pariser  Maass  —  570  Fuss  3  Zoll  4  Li- 
nien oder  in  Russischem  Maasse  ^  607  Fuss  9  Zoll, 
2,825  Linien.  Ferner  machen  8  Griech.  Stadien  so 
viel  als  5000  Rom.  Fuss  oder  1000  Rom.  Schritte 
(eine  Rom.  Meile)  oder  in  der  Reduction  auf  Russ, 
Maas^i^  so  viel  als  1  \Yerst  194  Sashen  1  Arschin 
und  12,73  Werschok,  was  in  einer  Bruchzahl  so  viel 
ausmacht,  als  1  -^  Russ  Werst.  Dieses  Maass  ist  in* 
dessen  nicht  ganz  genau  fiir  die  Millien  spaterer  Schrift- 
steller z.  B.  des  Anonymus,  bei  welchem,  wie  wir  be- 
reits oben  sahen,  schon  7^  Stadien  einer  Rom.  Millie 
gleich  kommen.  Hier  entspricht  jede  Rom.  Millie  in 
Russ.  Maasse  1  Werst  151  Sashen  8,925  Werscfaok, 
oder,  in  Wersten  ausgedrückt,  l^^  W^erst.  Diese  we- 
niger genaue  Berechnung,  die  sich  bei  den  Autoren 
der  späteren  Zeit  schon  bisweilen,  seit  G)nstantin  dem 
Grossen  häufig,  und  bei  den  Byzantinischen  Schriftstel- 
lern  als  die  üblichste  findet,  ist  dadurch  zu  erklären« 
dass  man,  da  die  Römischen  Interessen  mit  denen  des 
Orients  in  immer  nähere  Berührung  traten,  darauf  be- 
dacht sein  musste,  die  Persischen  Maasse    der  Parasan- 


1  Bist.  Dat.  II,  ^3,  21. 
^  ÜBC  1.  1.  I.  2,  p.  74. 

3  PyKOBOA.    Kl»  apHOMeTHCi    H3A*    A^^P^*   H.    ü.    ^acTi»  II. 

p.  138,   139. 

^  Die  Weist  wird  zu  500  Sashen,   der  Sashen  ahqr  zu  3 
Aiadanen  gdex  7  Fuss  oder  43  W^iBcho.k  angwioinnwn. 
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gen  and  Schönen  mit  den  Rom.  Millien  in  grösseren 
Einklang  zu  bringen.  Durch  eine  kleine  Abweichung 
▼om  früheren  Maasse,  wo  acht  Stadien  eine  Rom.  Meile  " 
anstragen,  liess  sich  eine  wesentliche  Vereinfachung  be- 
werkstelligen ;  denn  wenn  man  die  Rom.  Meile  zu  7^ 
Stadien  berechnete,  so  kamen  4  Rom.  Millien  einer 
Parasange  («apaoa^fpi^)  und  8  einer  Schoene  {ayot^^ 
gleich.  Freilich  wird  der  Rom.  Fuss  bei  dieser  Berech- 
nung etwas  kleiner,  als  früher,  angenommen,  allein  da 
beim  Brande  des  Capitoliums  unter  dem  Kaiser  -Titus, 
das  daselbst  aufbewahrte  Normalmaass  mit  untergegan* 
gen  zu  sein  scheint  ^,  und  da  der  praktische  Yortheil 
bei  der  vorgenommenen  Aenderung  ein  zu  wesentlicher 
war,  so  darf  man  sich  über  diese  Neuerung,  wenn  sie 
auch  gegen  das  eigentliche  Rom.  Maass  ein  wenig  ver- 
stiess,  nicht  weiter  wundern,  und  muss  sie  namentlich 
denjenigen  Schriftstellern  zu  Gute  halten,  welche  grös- 
sere Entfernungen,  wo  es  am  Ende  nicht  auf  mathema- 
tische Genauigkeit  ankam,  zu  berechnen  hatten.  ^ 

Nachdem  wir  uns  so  über  die  Maasse  verständigt, 
haben  wir  noch  den  Punkt  anzugeben,  von  welchem  ans 
wir  unsere  "Wanderung  antreten  wollen,  und  der,  weil 
auf  dessen  sicherer  Lage  Alles  ankommt,  nicht  ohne 
Umsicht  gewählt  werden  darf.  Denselben  auf  dem  Fest- 
lande zu  bestimmen,  dessen  Beschreibung  uns  hier  be- 
schäftigen soll,  scheint  uns  nicht  ratfasam ,  da  der  ganze 
Küstenstrich  von  der  Donau  bis  zum  Dnieper,  im  Laufe 
der  Jahrhunderte  grösseren  Veränderungen  unterworfen 
gewesen ,  als  viele  andere  Länder.  Um  so  willkomme- 
ner muss  es  uns  sein,  dass  sich  in  der  Nähe  dieses  Ufers 
ein  paar  Inseln  finden,  die,  mit  ihren  mäditigen  Felsen 


^  Hygin  in  Script,    rei  agrar.   ed.  Goes  p.  210,  Prisciao  de 
mens,  et  pond.  v.  62,  Jul.  Capit.  in  Maxim,  c.  4. 

2  Forbiger's  Handbuch  der  allen  Geographie  Bd.  L  p,  555. 
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lioch  über  dem  'Wasserspiegel  emporragend,  den  so  'Vie- 
les auf  dem  Festlande  umgestaltenden  Naturerscheinun- 
gen nicht  ausgesetzt  waren  ,  und  durch  nichts  aus  ihrer 
ursprünglichen  Lage  verdrängt  werden  konnten.  Die 
erste  dieser  Inseln  ist  an  der  Donaumündung  ,  die  an- 
dere von  dem  Berezanschen  Liman  zu  suchen ;  jene  fiihrC 
den  im  Alterthume  durch  den  Cult  des  Achilles  so  be- 
rühmten Namen  Leuce  (heut  zu  Tage  Fidonisi,  die 
Schlangeninsel,  Ilan  Adassi),  diese,  um  Einiges  kleiner, 
erhielt  von  den  Alten  keine  besondere  Benennung,  heisst 
also  gegenwärtig  Berezan.  Auf  beide  Inseln  haben  wir 
um  so  mehr  Rücksicht  zu  nehmen,  als  die  oben  genann- 
ten alten  Geographen  der  einen  sowohl,  als  der  anderen 
Erwähnung  thun;  doch  so  wichtig  sie  für  die  richtige 
Ortsbestimmung  der  übrigen  Punkte  sind,  so  gehört  eine 
Besprechung  dessen,  was  diese  dem  Achilles  geweihetea 
Inseln  im  Alterthume  so  verherrlichte ,  nicht  in  den 
Bereich  dieser  Abhandlung,  und  wir  können  davon  um 
so  eher  abstehen,  als  nach  der  gelehrten  Abhandlung 
des  geistreichen  Köhler  ^  nur  eine  sehr  dürftige  Nach- 
lese von  uns  zu  halten  sein  dürfte. 

Bei  der  Beschreibung  des  von  uns  zu  behandelndoi 
Küstenstriches  gehen  wir  von  der  Ansicht  aus,  dass  kei- 
ner der  dort  zu  findenden  Punkte  noch  so  bestimmt 
fizirt  worden  sei,  dass  über  seine  Lage  kein  Zweifel 
mehr  obwalten  könne.  Die  Lage  jedes  Ortes  ist  also 
von  uns  aufs  neue  zu  untersuchen ,  und  da  müssen  wir 
vor  allen  Dingen  diejenigen  OertUchkeiten  genauer  be- 
stimmen, von  deren  Lage  die  der  anderen  abhängig  ist. 

Hier  können  wir  also  nicht  die  Ordnung  befolgen, 
in  der  sie  von  Süden  nach  Norden  oder  umgekehrt  ge- 
legen haben,  sondern  werden,  durch   die  Umstände  ge- 


t  Memoires  sur  les  Ues  etc. 
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kitiet,  Ka  maöcheildi  Sprüngen  gezwongien  sein'.  Um  in* 
dessen  die  Yerwirnnig  mögliebst  zu  vermeiden,  theilen 
wir  den  ganzen  Landstrieb,  von  dem  wir  sprechen,  wol- 
kn,  in  zwei  •  engverbundene  Tbeile  ein,  von  denen  der 
erste  das  Liand  vom  Dniester  bis  zur  Donaumündung, 
der  andere  den  Küstenstricb  von  der  Dnicpermündung 
Ihs  zum  Dniesterliman  bebandebi  soll. 

I.    Das  Gestade  des  Pontus  !Euxinus  vom 
Dniester  bis  zur  Donaumündung. 

Der  Thurm  des  Neoptolemus.  Je  wichtiger  die  Fi- 
xirung  dieses  Punktes  fiir  alle  folgenden  ist,  um  so  ver-» 
scbiedener  sind  die  Ansichten  der  Gelehrten  über  die 
Lage  desselben.  Köhler  ^  ,  bewogen  durch  die  Autori- 
tät eines  Reisenden  des  XYI  Jahrhunderts,  des  Martin 
Broniovius  de  Biczdzfedea,  setzt  diesen  Thurm  auf  sei- 
ner Karte  an  das  linke  Ufer  des  Dniesterlimans,  und 
zwar  hart  ans  Meer;  Stempkowski  ^  weist  ihm  auf  sei- 
ner Karte  dagegen  an  dem  rechten  Ufer  desselben  Li- 
roans  eine  Stelle  auf  dem  Peresyp  an,  welcher  bei  der 
jetzigen  südlichen  Durchfahrt  in  den  Dniesterliman  (Girlo 
Zaregradskoe)  mit  dem  Festlande  in  Verbindung  steht; 
und  der  Dr.  v..  Muralt  ^,  mein  gelehrter  und  auch  in 
der  theologischen  Literatur  wohlbekannter  Freund,  sucht 
den  besagten  Ti^urm  zwar  gleichfalls  auf  dem  rechten 
Ufer  des  Dniesterlimans,  aber  nicht  an  der  Mündung, 
sondern  in  der  Nähe  der  Schweiz^rcolonie  Chabag. 

Mit  keiner  dieser  Ansichten  können  wir  die  unsrige 
▼ereinigen,  und    zwar  aus  dem  einfachen  Grunde,  weil 


^'.Ibid.  p.  580  Remarq.  415. 

2  UacAtAOBaHiii  o  mIctoo.  Apes.  rpe^.  nocea. 

3  Les  coloDies  de  la  cote  Nord-Ouest  de  la  mer  Noirede- 
puis  le  Banube  jusqu'au  Beug,. in  den  Memoires  de  la  So- 
ciete  d'archeologie  et  de  numismatique  de  St.  Petersbourg, 
Vol.  ra,  p.   183-196. 
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die  Worte  Strabo«  und  des  Awnyim»  etwM  gansAi^ 
deres  lehren.  Bei  dem  ersleren  hxiaet  es:  ^  can  der 
Mündung  des  Tjnras  findet  sich  der  Thurm  des  Ne<h> 
ptol^emus  und  der  Flecken  des  Hermonax.  m  Diese  Ortsbe^ 
Stimmung  erscheint,  aus  allem  Zusammenhange  heraus- 
gerissen, so  unbestimmt,  dass  dieselbe  fiir  jede  dw  oben 
angegebenen  Meinungen  als  Beleg  angeführt  werden 
kann,  allein  dieses  ist  nicbt  mehr  der  Fall,  wenn  wir 
die  gleich  darauf  folgende  Stelle  beim  Strabo  dazu  neh- 
men, wo  er  sagt :  ^  die  Insel  Leuce  ist  von  der  Mün- 
dung (des  Tyras)  500  Stadien  entfernt.»  Durch  diese 
Worte  wird  die  Mündung  (oropLa),  und  zwar,  da  Strabo 
aus  dem  Süden  nach  dem  Norden  geht,  die  südlichere, 
ganz  genau  angegeben ,  imd  um  diese  daher  zu  finden, 
haben  wir  bloss  den  Zirkel  in  den  Mittelpunkt  von  Leuce 
(dort  war  bekanntlich  der  Tempel  des  Achilles ')  zu 
setzen,  und  500  Stadien,  welche  62|  Rom.  Millien  oder 
88^  Russ.  Wersten  entsprechen,  abzumessen.  Auf  der 
Karte  von  Manganari  ^ ,  bekanntlich  der  genauesten ,  so 
wie    auf  der  Karte  Eitner's  '  von  Bessarabien ,  die  tat 


1  Strabo.    Geograph,    lib.   YII    oap.    3    §   16:   'Ein  Se  <c^ 

CPTopLaTi  TOü  Tupa  wupyoc  eorl  NiojrreAijtou  xaXoüjuvoc  xai  xcijjLij 

2  Ibidem:  Sis^et  ii  tou  aT6{iaToc  i[  ripo^  i^  A<uxt|  SiappMc 
nsvraxoaibiv  (rraSuiJVy  Uca  tou   'A^tXXea)^  neXocY^*^« 

3  Köhler,  memoire  p.  600. 

'  ATJiaci»  Hepnaro  Mopü  rpaBiipoBaHi  no  BucoqaHmeicj  no- 
Beji^iüK)  BT»  C.  IleTepGyprb,  ci»  onHceif,  npoH3Be4eRHUxi^  c% 
1825  no  1836  ro/i%  KannraHoirb  Iro  paura  E.  MaunuiapH, 
H3;^H%  npH  riiAporpa4>iiHecKOMi»  nepuoMopcKoirb  ßfio»,  Miuu- 
jueBB   1841  in  gr.  fol. 

'  reHepaabHaü  xapTa  BeccapaGcKoif  06jiftoni,  Ma^iafmaa  c& 
A08B04eMiii  FjiaBHaro  lÜTaSa  Ero  HwiBPATOPCKiiro  Bbjm^ibctba 
Beccapa6cKMM%  06xacTHUM&  seMJieHtpoM i»  Ha^BopHbiMib  CoBtr- 
HHKOMi»  dMTBepoMi.   1843  ro^a;  in  4  Bl&ttam,  in  gr.  fitl. 
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ins  Uferland   gewiss   sehr  richtig  itt^  gelangen    wir  m, 
io  grader  Linie    dem  Salzsee   Bumaja   kusteuernd,  und 
dann  an  der  Kibte   hinfahrend,  his   an  den  KimheUki- 
sehen  Lainan,  an   dessen  hohen  Ufern    der  Thurm    des 
?Ieopfolemns   irgendwo   stehen  mnsste.    Untersuchen   wir 
die  beiden  Seiten,  zwischen   denen  sich  der  Kimbetski'« 
sehe  liman  keiUbrmig  ins  Festland  hineindrängt,  so  fin^ 
den  wir«  dass   das  südlichere  Ufer«  wo   jetzt   das    Gut 
des  Herrn   Yon  Ar^enieff,  Chabalat  liegt,  £isl  noch  ein** 
mal  so  hoch  ist,  als    das   ihm   gegenüberliegende«  zum 
Dorfe  Kimbeti  (Mangän^ri)  oder  Katarsch:  (Eitner)  ge- 
hörende, und   dass   der   unter   seiner    äossersten   Spitze 
gebildete ,    viel   niedriger   gelegene  Pcresyp   so   weit  in 
den  Bodazkischen  Liman  hineinläuft,  dass  man  jetzt  zu. 
Fasse  ^  nur   eine  kurze  Strecke   durchs  Wasser  schrei« 
tend,    zum   Peresype   dieses   zuletzt   genannten    Limans 
gelangen  kann.    Das  nördliche  Ufer  des  Kimbetskischen 
Limans   &llt    dagegen    nicht   so    schroff  zum  Meere  ab, 
tritt  lange  nicht  so  weit  hinein  in  den  Budazkischen*  Li- 
man, nnd    ist    bei    weitem  nicht    so  hoch    wie  das  ihm 
gegenüberstehende;    dafiir   ist   es  aber   auf  seiner  Höhe 
ganz    fest,  und   in   so   fem    für   die  Gonstruction   eines 
Thurmes   viel   geeigneter,  als  das  südlichere  Ufer,  das 
Ton  Wassern  unterminirt,  keinen  festen  Boden  hat,  und 
beständig  grössere  oder  kleinere  Erdmassen  in  den  unter 
ihm  liegenden  Liman  hinabstürzt.  Aus  eben  dieser  her- 
ahge£illenen   Erde   hat   nch   denn  auch   zum  Theil  der 
Pettsyp   gebildet,  welcher   dem  Budazkischen  Peresjpe 
zuläuft,  und  mit  demselben  nach  Jahr  und  Tag  sich  ver« 
binden  dürfte.  So  majestätisch  sich  also  auch  ein  Thurm 
hier  auf  der  ganz  bedeutenden  Höhe  ausgenommen  hätte, 
so    entscheiden   wir  uns   doch  unbedingt    in  Betreff  der 
Lage  des  alten  Griechischen  Thurmes  für  das  nördliche 
Ufer  des  Kimbetskischen  Limans,  welches  3  —  4  Werst 
im  Umfange  hat  Die  ac^  der  Nord-  und  Südseite  ho- 


—  880  —  • 

ben  Ufer  dieses  Lünaos  flachen  sich  auf  der  Westseite 
mehr  ab,  und  bilden  daher  ein  natiirlidies  Bassin  for 
das  in  den  Liman  aus  der  Nähe  und  Feme  hineinströ- 
mende Regen- und  Schneewasser.  Deshalb  ist  denn  aocb 
das  Wasser  des  Kimbetskischen  Limans,  im  Friihlii^ 
wenigstens,  wo  der  Zufluss  des  aus  der  Steppe  kommen«- 
den  Wassers  am  bedeutendsten  ist,  auch  durchscfanittlidi 
süss,  und  wird  nur  dann  salzig  befunden,  wenn  der  ans 
dem  Meere  wehende  Wind  das  W^asser  des  Salzsees 
in  den  Liman  hineintreibt.  Kehren  wir  nach  dieser  de- 
taillirten  Beschreibung  des  Kimbetskischen  Limans  wie- 
der zu  der  ISordseite  desselben,  wo  wir  den  Thurm  des 
Neoptolemus  hinsetzen,  zurück,  so  haben  wir  von  jedem 
ein  Paar  hundert  Schritt  vom  Ufer  abgelegenen  Punkte 
nach  beiden  Seiten  hin,  einen  wundervollen  Femblick; 
denn  während  sich  vor  einem  das  unabsehbare  Meer  hin- 
dehnt, erblicken  wir  rechts  die  Südspitze  des  Kimbets- 
kischen Limans  und  der  hinter  derselben  sich  hinzie- 
henden hohen  Gestade,  und  verfolgen  links  nicht  bloss  das 
hohe  Ufer  des  diesseitigen  Dniesterlimans  mit  all*  sei- 
nen Buchten  und  Vorsprüngen,  sondern  sehen  auch  deut- 
lich die  Höhen  des  jenseitigen  Ufers,  an  deren  ausser- 
stem  Ende  jetzt  das  Dorf  Karolina  gelegen  ist.  So  die 
ganze  Gegend  beherrschend,  diente  der  Tharm  des  Ne- 
optolerous  den  Schiffern  des  Alterthums  als  bester  W^eg- 
weiser  bei  ihren  oft  sehr  ge&hrvollen  Küstenfahrten,  und 
daher  gedenken  seiner  namentlich  diejenigen  Schriftstel- 
ler, welche  ihre  geographischen  Kenntnisse  zum  Theil 
den  authentischen  Berichten  der  Schiffer  zu  verdanken 
hatten.  Dieses  ist  ausser  bei  Strabo,  vorzüglich  noch 
beim  Anonymus  der  Fall,  welcher  sich  in  seinem  Pe- 
riplns  hierüber  also/  äussert  ^ :    c  vom  Tjrrasflusse  bis  zum 


1  §  14  ed.  Gail  pag.  10  Huds:    &no  &  Tupa  icoropou 
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Tburrae  des  Neoptolemns  sind  120  Stadien  oder  161 
MilHen. »  Zum  richtigen  Verständnisse  dieser  Worte  ist 
▼er  allen  Dii^en  zu  beachten,  dass  der  Anonymus  bei 
seiner  Beschreibung  des  Tjras  und  der  an  demselbea 
liegenden  Ortschaften,  nicht  wie  Strabo,  von  Süden  nach 
Norden,  sondern  gerade  umgekehrt,  von  Norden  nach 
Süden  geht.  Nachdem  er  also  1.  c.  zuerst  die  Entfernung 
fir  Niconium  vom  portas  Isiacorum  auf  300  Stadien 
oder  40  Millien  berechnet,  giebt  er  die  Entfernung 
vom  Tyrasflusse  auf  30  Stadien  oder  4  Millien  an.  Da 
nun  also  der  Dniesterliman  sowohl  von  Strabo,  als  von 
dem  Anonymus  als  Theil  des  Tyrasflusses  betrachtet  wird, 
und  Niconium  nach  der  ausdrücklichen  Angabe  Strabo's  ^ 
an  eben  diesem  unteren  Theile  des  Tyrasflusses  lag,  so 
mnss  der  Anonymus,  nachdem  er  ^  über  den  Tyrasfius» 
im  Allgemeinen  gehandelt,  der  Stadt  Tyras  Erwähnung 
gethan,  und  die  Entfernung  des  Tyrasflusses  vom  Bory* 
sthenes  und  von  Cherson  nach  seiner  und  des  Artemi- 
doms  Berechnung  genau  angegeben,  im  Folgenden  ^,  wo 
er  auf  den  Fluss  Tyras  wieder  zurückkommt,  unter  den 
Worten:'^  «von  dem  Tyrasflusse  aber»  das  Ufer  an 
der  nördlichen  Mündung  des  Limans,  wo  jetzt  das  Dorf 
Karolina  liegt,  verstanden  haben.  Auf  ganz  analoge  Weise 
spricht  er  vom  Borysthenes,  wo  er  zuerst  '  von  den  Ei- 
gentbümlichkeiten  dieses  Flusses  handelt,  *  und  dann  ^  von. 
der  Mündung  des  Borysthenes  seine  Distanzangaben  fort*- 
setzt.    Dass    der  Anonymus  aber  den    Dniesterliman  als 


^  L.  1.  §  16.  avaTcXfiuaavTi    Se  Ixoerov  tgaaapaxovra    (rrahiooc 
yf    ixATCpa  noXstc,  Vj   pv  Nixovia,  ij  S'ev  •apierrspar  'Oftouooa. 

2  Peripl.  Pont  Eux.  ed  Gail  §  13  pag.  8,  Huds. 

3  Ibid.  g  14. 

**  «wo  öS  Tupa  lüorapoü. 

'  Peripl.  Pont  Eux.  ed.  Gaü  §   11,   12. 

«  Ibid.  §  13  ed.  Gail. 
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Flitfsfaeti  det  lyras  betrachtet,  darf  mn  «o  weniger  att(- 
fidlen;  als  er  selbst  den  rid  grösseren  Dnieperlinuo« 
den  Pliniitf  ^  als  besonderen  See  (lacus)  vom  Flusse 
Borjsthenes  selbst  unterscheidet,  als  integrirenden  Tfaeii 
desselben  ansieht.v^  E^ben  so  wenig  muss  es  uns  befreoH 
den ,  dass  der  Anonymus  in  seiner  Beschreibung  nicht 
gleich  vom  porlus  Isiacorum  bis  lur  nördlichen  Tjraa^ 
mündong  rechnet^  sondern,  über  diese  hinwegcilend,  gleick 
bis  Niconium  geht.  In  seiner  ganien  Behandlung  der 
Gegend  hat  er  nämlich  von  Odessus  an,  die  Distanzen 
von  Ortschaft  zu  Ortschaft  angegeben,  und  die  Beobacb* 
tung  dieser  Ordnung  erschien  \hm  (lir  Niconium  um  so 
passender,  als  er  auf  diese  Weise  statt  der  zweimaligen. 
Nennung  der  Tjrasmundung  und  ihrer  Entfernung  1) 
vom  Hafen  der  Isiaker  und  2)  bis  nach  Niconium  —  mit 
der  einmaligen  Erwähnung  desselben  aosreichte,  und  sei- 
nen Lesern  es  dennoch  möglich  machte^  durch  eine  ganz 
einfache  Berechnung  die  EIntfemung  vom  Isiacorum  por* 
tns  bis  zur  Tyrasmündung  selbst  ausfindig  zu  machen. 
Hierzu  braucht  man  bloss  von  den  300  Stadien  oder 
40  MiUien,  die  zwischen  dem  Hafen  des  Isiaker  und 
Niconinm  liegen,  30  Stadien  oder  4  Millien  abzuziehen, 
und  erhält  dann  für  die  Distanz  vom  Isiacorum  portns 
Ins  zur  Tyrasmfindung,  das  heisst,  bis  zum  jetzigen  Dorfe 
Karolina,  270  Stadien  oder  36  Römische  Millien,  was 
so  viel  als  46|  Werst  ausmacht.  Wer  die  Gegend  ans 
eigener  Anschauung  kennt,  muss  bei  dem  hoch  über  dem 
Peresjpe  des  Dniesterlimans  liegenden  Dorfe  Karolina 
die  eigentliche  Mündung  fiir  den  vom  Anonymus  als 
Httss  betrachteten  Uman  erkennen,  und  von  hier  aus 
sind  nach  dem  genannten  Schriftsteller,  wie  schon  oben 
bemerkt  wurde,  bis  zum  Thurme  des  Neoplolemus  120 


«  Eist  Nat.  IV,  ae. 

2  Peripl.  Pont  Eux.  ed.  Gail  §  12,  $  13. 
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Sbaieii  oder  16  Miffien,  ik  m  QMen«  Ifaane  20|^ 
Werst  betraffift.  Diese  Entfernttog^  stimmt  ToUkodimea 
mit  der  Wirklichkeit «  weim  wir  vom  Dorfe  Karoliaa 
aas  in  graider  Linie  über  den  limao  seliea,  und  dano 
am  Ufer  bis  znr  Nordspitze  des  Kimbetskiscbcn  Limaos 
fortschreiten  1  Mach  Zurückle^ng  dieses  Weges  kommen 
wir  merkwürdiger  Weise  gaaa  auf  denselben  Punkt, 
auf  dem  nach  Strabo  der  Thiirm  des  Neoptolemus  stand* 
£iile  so  auffallende  Uebercinstinmiung  zweier  ganz  vei^ 
schieden  messender  Schriftsteller  wird  Niemand,  hoffe  ich, 
fiir  ein  l^iel  des  Zu£Jls  halten,  sondern  Tielraehv  ein* 
rSwmen,  dass  an  der  Kichtigkeit  unserer  FiiiroBg  dieses 
Punktes  auch  nicht  im  entferntesten  mehr  9u  zweifeln  sei. 

Doch  widerspricht  dem  AUem  nicht  die  Oertlichkeit? 
Nein,  im  Gegenlheil !  dieselbe  bestätigt  die  Angaben  dcv 
genannten  Autoren  aufs  bestimmteste,  »nd  bietet  de« 
aofinerksamen  Forscher  die  sicherste  Bürgscball  Sir  die* 
YFahrheit  seiner  CxnkMiationen. 

Aus  dem  von  mir  bisher  Gesagten  geht  indessen  ktr>» 
iror,  dass  ich  mir  die  Gestalt  des  Landes  bei  der  Mün»- 
dang  des  Dniesterlimans  im  Alterlbume  ganz  Terschieden 
▼on  der  jetzigen  denke, ,  aber  Jeder,  der  hinlänglich  bc*-^ 
kamit  ist  mit  den  Eigenthündichkoten  der  hiesigen  Fkissr 
wird  meiner  Ansicht,  als  einer  richtigen;  und  voUkommeii 
wahren,  seine  BiHigung  kaum  versagen  können.  Bei  Unk 
tersDchung  des  von  uns  nfther  zu  behandelnden-  Uf^rge«- 
Stades  iknissea  wir  nämlicb  die  Formatoonen  der  äkesten 
historischen  Zeit  von  den  Nachbildungea  späterer  Jahr- 
hunderte genau  unterscheiden;  und  namentlich  auch  die 
veränderte  Gestaltung  fast  sämmtlicber  Flussgebiele  aos^ 
drücklich  beweisen.  Das  Streben  zur  Bildung  vaa  P«^- 
resypen,  jener,  der  Flutolimane  von  Meere  trennenden 
Sandbänke,  ist  bei  den  laesigen  Flüssen  ein  so  allgemein 
nes,  dass,  wenn  die  Hand  des  Menschen  hier  mcht  kräf- 
tig   eingreift    und  dem  allmähligen  Wirken  der  Natur 
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nidit  geUeteiisdi  entgegentritt, .  nadi  deia  Yerlnafe  eini- 
ger Jahrhunderte  durch  die  sich  unbemerkt  bildenden 
Peresjrpe  die  directe  Verbindung  der  Donau  und  des 
Dniesters  mit  dem  Meere  gänzlich  aulhören  muss.  Was 
bei  der  Sulinamiindubg  erst  mit  der  Zeit  zu  befürchten 
ist,  und  wogegen  die  umsichtige  Regierung  unseres  Va* 
terkindes  mit  allen  ihr  zu  Gebote  stehenden  Mitteln  an- 
kämpft, das  hat  sich  bei  der  Mündung  des  Dniesterli* 
mans  zum  Theil  jetzt  schon  verwirklicht.  Ein  Blick  auf 
die  Karte  Manganari's  ^  yeranschaulicht  uns  die  Wii^- 
lichkeit  aufs  deutlichste.  'Während  nämlich  im  Alter- 
tbume  die  Ein£ihrt  in  den  Liman  ohne  Zweifel  eine 
ganz  ungehinderte  war,  sperrt  jetzt  ein  fast  schon  vol- 
lendeter, jährlich  zunehmender  Peresjrp  den  Dniesterli- 
man  so  vom  Meere  ab ,  dass  grössere  Fahrzeuge  nur 
bei  dem  Zaregradskischen  Gtrlo,  dem  südlicheren;  und 
kleinere  ausserdem  noch  bei  dem  Otschakowschen,  dem 
nördlicheren,  eine  ungehinderte  Durchfahrt  finden.  ?licht 
genug ,  der  durch  die  Strömung  im  Liman  ^mitgefuhrte 
Sand  kann  durch  den  vor  die  Mündung  zum  grossen 
Theil  schon  vorgeschobenen  Peresyp  nicht  mehr  unge- 
stöi:t  zum  Meere  gelangen,  und  trägt  daher  theils  zur 
Erweiterung  des  in  beständiger  Fortbildang  begriffenen 
Peresjps  bei,  theils  lagert  er  sich  vor  der  Mündung 
an  beiden  Seiten  des  Limans  ab.  Die  Ablagerung  ist 
indessen  auf  dem  südlichen  oder  rechten  Ufer  des  li- 
mans eine  riel  grössere,,  als  auf  dem  entgegengesetzten, 
und  zwar  aus  dem  Grunde,  weil  die  Strömung  auf  der 
Südseite  eine  riel  stärkere  ist.  Hierdurch  erklart  es  sich 
leicht,  weshalb  das  Zaregradskische  Girlo  von  der  Ver- 
sandung riel  weniger  zu  leiden  hat ,  und  weshalb  doch 
das  Fahrwasser  noch  einmal  so  tief  ist,  als  bei  der 
nördlichen   Durchfahrt.    Die  mächtigere  Strömung  para- 
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lisirt  die  Wirkung  des  Meeres,  imd  stössl  einen  Tbeil 
des  mit  ihr  kommenden  Sandes  in  das  Meer  hinaus« 
während  der  andere  an  dem  Südufer  sich  au&chwemrat, 
und  durch  einen  schon  ganz  vollendeten  Peresjp  den 
Bndazkischen  Liman  vom  Dniesterliman  vollständig  ab- 
trennt. Der  Budazkiscfae  Liman  ^  der  bis  zur  Nord^pitze 
des  Kimbetskischen  Limans  von  den  Alten  zum  Dnie- 
sterliman oder  Tyrasflosse  gerechnet  wurde,  konnte  um 
so  eher  als  integrirender  Tbeil  des  genannten  Strom- 
gebietes betrachtet  werden,  als  die  auf  der  Südseite 
mächtigere  Strömung  des  Tyras  das  süsse  Flusswasser 
bis  an  die  hoben  Ufer  des  Kimbetskischen  Limans,  und 
zwar  bis  an  den  südlicheren  Yorsprung  desselben  &rt- 
fiibrte.  Hier  erst  fand  die  Strömung  an  dem  vorsprin- 
genden Lande  einen  kräftigen  Widerstand,  und  sich 
theils  dem  Meere  zuwendend,  tbeils  mit  gebrochener 
Kraft  noch  südlich  vom  Neoptolemus-Tburme  am  Ufer 
hinfliessend ,  vermischte  sie  sich  immer  mehr  mit  den 
Salzflutben  des  Meeres.  Der  ganze  Peresjp  durch  wel- 
chen der  Budazkische  Uman  gegenwärtig  vom  Meere 
geschieden   wird,  ist    eine   Formation  neuerer  Zeit  und 


1  Keiner  der  Alten  spricht  von  einem  Limane  an  dieser 
Stelle,  und  der  in  Allem  so  genaue  Strabo  weiss  zwischen  der 
Donau  und  dem  Dniester  nur  von  zwei,  dem  Ister  zuliegon- 
den  Seen.  s.  Geograplüca  VII.  cap.  3,  §  15.  C.  306.  Auch  las-* 
sen  die  Reste  des  unteren  Trajanischen  Walles ,  welcher  sich 
von  der  Nordspitze  des  Kimbetskischen  Limans  bis  zur  Ein- 
fahrt in  den  Dniesterliman  stets  auf  der  Höhe  am  Ufer  hin- 
zieht,  uns  vermuthen,  dass  das  jetzt  unter  dieser  Höhe  liegende 
Land  im  Alterthume  nicht  existiite.  Dagegen  läuft  dexselbe 
Wall  an  dem  Ufer  des  Dniesterlimans  gegen  Chabag  viel  nä- 
her an  dem  Wasser  hin,  und  hält  sich  nicht  so,  wie  an  dem 
Meere,  beständig  auf  der  Höhe.  Hieraus  ei^giebt  sich,  dass  das 
rechte  Ufer  des  Dniesterlimans  im  Laufe  der  Jahrhunderte' 
viel  geringere  Aenderungen  erlitten  hat,  als  das  Gestade  am 
Heere.' 
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wurde  von  dem  Sande  gebildet,  welchen  £e  Dniester* 
Strömung  durch  das  Zaregradskische  Girlo  in^das  Meer 
treibt,  und  welcher  von  den  Meereswellen  zum  Theil 
Eor  Bildung  dieses  Peresyps  von  der  Seeseite  her  benutit 
wurde.  Vergleichen  wir  die  Formatien  des  letzteren  mit 
derjenigen,  welche  den  Budazkischen  liman  gegenwärtig 
Tom  Dniesterliman  scheidet,  und  fragen  wir  uns,  wel« 
eher  von  beiden  der  ältere  ist,  so  unterliegt  es  keinem 
Zweifel ,  dass  die  Bildung  des  Peresyps  von  der  Seite 
des  Dniesterlimans  als  jünger  erscheint.  Hierfiir  spricht 
namentlich  die  geringe  Festigkeit  des  dortigen  Terrains, 
in  welchem  es  leicht  war,  durch  fiist  einige  hnndert 
Gräben  die  direkte  Verbindung  mit  dem  Dniesterliman 
halb  und  halb  wieder  herzustellen.  Auf  die  abermalige 
Vereinigung  des.  früher  ohne  dies  verbundenen  Wassers 
dachte  man  aber  aus.  Rücksicht  auf  die  Vortheile,  welche 
der  Fischfang  dadurch  gewinnen  müsse.  Denn  durch  diese 
Kanäle  werden  die  aus  dem  Meere  in  den  Dniesterli- 
man hineinschwimmenden  Fische,  namentlich  die  Kephale, 
im  Frühlinge  in  den  Budazkischen  Uman  hineingebracht, 
und  im  Herbste,  wo  sie  fett  und  wohlgenährt  durch  die 
nur  scheinbar  geöffneten  Fiscbreussen  wieder  ins  Meer 
zurückkehren  wollen,  durch  eine  ganz  einfache  Vorrich- 
tung ge£ingen  und  als  ein  einträglicher  Handelsartikel 
verschickt  und  verwerthet.  Auf  sämmtlichen  vor  dem 
Dniesterlimane  sich  bildenden  oder  schon  gebildeten  Pe- 
resypen,  welche  sich  durchschnittlich  fiinf  bis  sechs  Fuss 
über  den  Wasserspiegel  erheben,  stösst  man  schon  beim 
Graben  von  1  bis  2  Fuss  auf  süsses  Wasser,  was,  wenn 
es  überhaupt  noch  zweifelhaft  sein  könnte,  die  Neuheit 
dieser  Formation  schon  deutlich  an  den  Tag  legt.  Von 
allen  diesen  Peresypen  war  im  Allerthume  noch  nichts 
oder  doch  wenig  vorhanden,  und  der  ganze  Liman  frei 
von  so  bedeutenden  Versandungen.  Von  dem  Thurme 
des   Neoptolemus   überschaute    man    einen   durch    nichts 
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gestörten  "Wasserspiegel,  der  nur  darch  das  jenseitige 
'Ufer  des  Dniesterlimans,  beim  jetzigen  Dorfe  Korolina, 
begränzt  wurde.  Dort  war  der  Abfall  zum  Tyras  scbroff 
und  steil,  und  von  demselben  nicbt  so  geschieden,  wie 
gegenwärtig,  wo  sich  unter  der  Höhe  noch  eine  weite 
Niederung  hinzieht^  in  der  sich  auf  der  einen  Seite 
ein  kleiner  Salzsee,  auf  der  anderen  (neben  dem  O>rdon) 
Brunnen  mit  süssem  Wasser  finden. 

(Fortsetsung  im  oächsteii  Uefte.) 


Ueber  die  Münzen   des  Markgrafen  Al- 
brecht, letzten  Hochmeisters  und  ersten 

Herzogs  in  Preussen. 

(Ndbft  Taf.  XIV.) 

A. 

I 

Die  Kriegs-  und  Nothmfinzen  des  Hochmeisters  Albrecbt. 

Seit  der  Herausgabe  meiner  Geschiebte  der  Preussisdien 
Münzen  und  Siegel  zur  Zeit  der  Herrschaft  des  Deut- 
schen Ordens,  hat  sich  insbesondere  aus  der  Regierungs- 
zeit des  letzten  Hochmeisters,  dann  ersten  Herzogs  in 
Preussen,  ein  nicht  unbeträchtliches  Material  angesam- 
melt, das  von  Zeitgenossen  niedergeschrieben,  zur  Ergan- 
-  zung  meiner  früheren  Mittheilungen ,  wie  auch  zur 
Beurtheilung  der  Münz-Yerbältnisse  jener  Zeit  zu  anziehend 
ist,  als  dass  es  hier  nicht  nach  dem  Wortlaute  mitgetheilt 
zu  werden  verdiente  ^. 

Der  Hochmeister  liess  im  J.  1520,  bald  nach  dem 
Beginne  des  Krieges  mit  seinem  Oheime,  dem  Könige 
von  Polen,  zunächst  alles  Gold-  und  Silbergeräthe  aus 
den  Landes  -  Kirchen  abfordern,  um  es  zur  Bestreitung 
der  Kriegskosten,  insbesondere  zur  Ablösung  der  Lands- 
knechte (im  Auslande  geworbene  Söldner)  in  der  Münze 
zu  verwenden.  Der  Zeitgenosse  Freiberg  (nach  den 
Preussischen  Provinziulblättern  von  1845  —  184  7( 
äussert  darüber  folgendes : 


'  Wir  verdanken  diese  MittheiluDgen  der  besonderen  Güte 
der  Herrn  Geh.  Reg.  Rath  Professor  Voigt  und  dem  Henn 
Dr.  MeckelBurg  zu  Königsberg  in  Pr. 
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«Aach  wart  ddrcli  Her  Jorge  von  PolencZy  die  Zeit 
«Ksdioff  uff  Samlant,  geboten  alle  pfiirldrcbcn  yff  Samlaot 
calle  ir  silberwerg  von  Monstranczen,  Kelchen  pacificalen 
« —  —  -*  bei  1 00  mark  peen  geboten  —  gen  Kongs* 
«perg  enbrengen,  velches  so  geschefan,  Vnd  zu  Kongsperg 

cTff  dem  schlösse  ubirantwort Kam  vff  die  Münze 

cTnd  warden  die  grossen  groschen  ^  doTon  gemacht». 

Ueber  den  Werth  der  kurz  zuvor  dem  Hochmeistef 
aus  Lievland  zugegangenen  Geldhülfe,  meldet  Freibergt 

«Auch  het  man  eczlich  Hom  golt  Emicker  und  Rei- 
«nxsch  gülden  aus  Eifflant  gekriget,  das  man  das  golt 
«solde  nemen  als  es  in  EiSlant  gulde  und  entphanged 
«were,  den  Hom  gulde  er  bette  die  wicht  ader  nicht, 
«ungewogen  3  firdung,  den  Emicker  gülden  vor  1|  mark; 
«den  Reinischen  gülden  vor  7  firdung»  ^. 

Aus  dem  Chronisten  erfahren  wir  auch  über  die 
Zeit  der  Ausprägung  und  Verausgabung  der  neuen 
Münze,  und  weshalb  der  Hochmeister  dem  bisherigeoi 
Gebrauche  entgegen,  nur  grosse  Stücke  von  24  und  48 
Schillingen  hatte  prägen  lassen,   folgende   Einzelnheiten: 

«Am  abent  Sancti  Jacobi  (den  24ten  Juli)  vorden 
«boschickt  die  Rete  der  Stete  wart  jnen  furgegeben  durch 


t  HeiTQ  Dr.  Meckelburg  bemerkt  hinzu,  dass  Vossbezg  in 
seiner  Münzgeschichte  dieser  cgrossen  Groschen»  nicht  erwähne ; 
diese  Voraussetzung  erledigt  sich  jedoch,  da  die  von  mir  in 
der  erwähnten  Münzgeschichte  unter  N^  1226  und  122t 
dann  1231,  1271  und  1242,  aufgeführten  Acht-  und  Sechszehn- 
groschenstücke, ja  eben  die  vom  Chronisten  angeführten 
grossen  Groschen,  zum  Unterschiede  von  den  schon  vorhan- 
denen kleinen  einfachen  Groschen  genannt  sind. 

2  Hiernach  waren  diese  Goldgulden  von  sehr  verschiedenem 
Werthe,  da  der  Homgulden  15  Hochmeister -Groschen,  der 
Emicker  (Emdner)  Gulden  grade  das  Doppelte  nämlich  30 
Oroecheni  der  Rheinische  Gulden  aber  35  Groschen  geaehäfzt 
wurde. 
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irden  lusknmptor  wie  t.  g.  h.  ^  Leite  lossen  Meoe 
«Muncze  schloen  den  Knechten  mit  abczulonen  ein  rtack 
«yff  24  Schilling,  wni  ein  viF  48  Schilling  ^  die  het  s.  g. 
cdorumb  so  gros  vnd  srer  lossen  doen  aas  gebrechen 
kder  Muncser  gesellen,  welcher  iczunt  wenig  hie  wem, 
ttTod  8.  g.  iczunt  vil  gelt  hederffte  roA  eilende,  vnd  von 
eidlicher  Muncze  ein  stuck  gereichet,  zu  wechselen  der 
«gemein  zu  weisen,  das  sie  solche  Muncze  von  den 
c  Knechten,  in  heczalunge  solden  wider  annemen  welchem 
cso  geschehn.  Die  Rete  befanden  die  Muncze  vil  zuge- 
«ringe  vnd  redeten  fast  dowider  das  der  g(r)oster  schade 
«in  VQS  armen  vndertanen,  mer  den  in  die  fremhden 
«dringen  weide,  den  die  Muncze  beider  teil  (beide 
«Münzsorten)  alleine  des  halben  geldes  wirdig  wer.  Alle 
«widderreden  vnd  bedagen  mocht  nicht  helffen,  v.  g.  h. 
«het  sie  lossen  munczen  wir  solden  im  in  seine  muncze 
«nicht  reden,  wie  wol  wir  vns  beriffen  an  Lande  und 
«Stete  nach  alder  gewonheit  das  bleib  dobei  bestehen.» 

Ueber  die  hierauf  erfolgte  Au^rägung  von  ganz 
geringhaltigen  Ein-  und  Achtgroscheädippen  bringt  uns 
der  Chronist  folgendes : 

«Am  Abint  Andree  apostoli  (29  Novbr.)  worden 
«boschickt  die  Rethe  der  3  Stete  von  Her  Thalheimer 
cviF  die  Zeit  des  Baus  Kumpturs  stathalter.  Inen  furge- 
«geben  aus  befel  v.  g.  h.  das  s.  f.  g.  het  lassen  slaen 
«geringe  Muncze,  welche  Muncze  ouch  nicht  bereitet  aus 
c  gebrechen  der  Munczer  gesellen,  werden  Kunden,  vnd 
«V.  g.    h.   sie    in    der    eile    bedorffte.  Darumb  warens 


1  d.  i.  Unser  gnädiger  Herr,  nämlich  der  Hochmeister. 

^  Ich  habe  in  meiner  M ünzgeschichte  S.  199  diese  Münzen 
noch  Waisael's  Chronik,  Acht-  und  Sechszehn-Groscbeustucke 
genannt,  was  mit  den  ol>en  erwähnten  24  und  48  Schillings- 
Stücken,  3  Schillinge  und  einen  Groschen  gerechnet,  vöUig 
gleichbedeutend  ist. 
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«aDeiat  Scfcrole  (Klippen)  vnd  das  ordeii  wapen  doruff 
«geslagen.  Dorzu  worden  alle  bantwercker  gesellen,  die 
«mit  dem  Hamer  arbeilen  künden,  solche  Mancze  anma- 
ichen,  dorzu  angenommen,  doneben  wart  den  retben 
«angesagt,  der  gemeine  solcbs  zuTorsterstebn  zugeben  das 
•ein  iczlicber  solcbe  Muncze  nicbt  abesloge  zu  nemen 
cvnd  derbalben  das  die  mancze  vnd  grat  (Gehalt)  geringe 
trwere,  seine  wäre  allerlei  wie  die  namen  haben  möge, 
«rdeste  tener  nicht  geben  solde,  Sunder  wie  vor  jm  Kanife 
«gewe&t  vnd  mit  gutter  muncz  bezak,  bleiben  lassen.  So 
«Torfaiesch  er  wider  von  wegen  v.  g.  b.  so  got  beszer 
cZeit  Yorliebe,  vnd  ein  entschafft  dieser  Krige  mit  seinen 
c  fanden  erlangete,  weide  s.  f.  g.  solcbe  geringe  Muncze 
«▼on  einem  iczlicben  wider  einwechseln  ynd  gut  gelt 
cdouor  geben,  welchs  also  in  solcher  gestalt  an  die  ge- 
«meine  gebrocht,  musten  sie  alle  sich  zafrieden  gebeo 
cvnd  solche  muncze  zu  nemen  bewilligenn».    ^» 

Ueber  die  im  folgenden  Kriegs- Jahre  1521  erfolgten 
Ausprägungen,  hcisst  es:  «den  selbigen  tag  (vom  Freitage 
«nach  Trium  Regum  —  1  1  Janv.)  Kam  der  voit  von 
«Bauczke  wider  aus  EiiHant  der  do  war  ausgeschickt  y. 
«g.  h.  gelt  von  dem  Meister  aus  Eifflant  zuholen,  vnd 
c  brachte  mit  sich  etlich  golt  vnd  gelt.  Aber  do  wordea 
«£ist    vil    gülden  geschlagen,  am    beratslagunge  lande 


^  Eine  Handschrift  des  Geheimen  Archivs  Bl.  44,  erzählt 
hierüber  folgend  es  :  cCJippenpfennig.  Dem  Hoch  meister 
«mangelte  es  die  Zeit  oft  von  Geld  derbalben  die  (Lands-) 
«knechte  übel  auf  ihn  fluchten  «gib  gett  duu  shiler»  so  dass 
•er  zuletzt  versucht  wurde  ein  Geld  zu  schlagen,  runde 
«Stücke  zu  16  auch  8  Groschen,  die  nachmals  wenig  mehr 
«als  aufs  halbe  Geld  kanen.  Mit  dem  kennt  er  nicht  aus- 
«kommen« schlug  darnach  .viereckige  Klippen  zu  3  Scliillinge 
«auch  zu  8  Groschen,  die  ein  jeder  einen  Pfennig  werth  waren, 
«lauter  Kupfer.  Der  Hochmeister  erbot  sich  auch,  nach  Ausgang 
«des  Krieges  sie  einzuwechseln,  geschah  aber  nicht  anders, 
«denn  ihrem  Werthe  nach». 
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«▼ad  Stete,  wolde  man  wol  sagen,  ne  worden  von  dem 
cRenuchen  vnd  horogolde  so  aus  dem  eifflande  gekom- 
amen,  geringer  an  der  wirde  den  wir  sie  nemen  miuten« 
«geschlagen,  wart  vns  yffie  vnd  vil  bei  harter  peen  vnd 
«tbusze  geboten  den  gülden  vor  32  groschen  anxunemen, 
«welche  galden  auch  nirgends  anders  den  in  des  ordens 
«lande  nvr  vnd  domoch  och  genommen  worden». 

Wir  erfiihren  hieraus  dass  die  in  meiner  Münzge- 
schichte  &.  201  unter  N""  1229  au%erührte  goldene 
Nothmünze,  nicht  dem  Jahre  1520  angehöre,  sondern 
erst  im  Anfange  des  nächsten  Jahres  1521  geprägt 
worden  ist. 

«Auch  wart  zur  selligen  Zeit  (1521  im  Februar) 
c  neben  der  vorigen  dage  an  v.  g.  h.  getragen  der 
«Muncze  halber,  die  seer  geringe  geslagen  wart«  vnd 
«sunderlich  die  runden  dicken,  die  an  dem  gebreche 
«(Gepräge)  den  andern  so  vorhin  geslagen,  vnd  schön  an 
«.dem  gesiebt  scheinen,  aber  an  Korn  vnd  gradt  nicht 
cbeszer  den  die  andern  Qippen  waren^  der  wart  vil  alle 
«tage  mer  vnd  mer  gemacht,  vnd  dennoch  der  leczte 
«schade  jn  die  arme  vnderthanen  drunge»   ^   etc. 

Der  Hochmeister  konnte  endlich,  im  Frühjahre  1521, 
einen  Frieden  mit  dem  Könige  von  Polen  schliessen 
und  nunmehr  auch  die  dem  Lande  so  lästigen  Lands* 
knechte  entlassen.  Sie  wurden,  wie  Freiberg  meldet,  nur 
mit  schlechtem  Gelde  abgelohnt : 


1  Aus  einer  Beschwerdeschriit  der  Bürgermeister  und 
Räthe  Kdnigsberg's  ergiebt  sich,  dass  der  Bischof  von  Heils- 
berg die  neue  Münze  hatte  probiren  lassen,  wobei  sich  gefunden, 
dass  dieselbe  nur  den  sechsten  Theil  Silber  enthalte,  also  dass 
ein  S[iitzpfeonig  der  3  Schillinge  (Groschenklippe)  nicht  mehr 
denn  3  Pfennige  werth  sei,  die  dicken  (Acht-)  Groschen 
eben  so.  «So  denn  Gott  der  Allmächtige  hilft,  dasz  friede 
wird,  der  dann  des  Geldes  100  Mark  hätte,  der  wird  in 
der  Würden  kaum  16  behalten.» 
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«Montag  nach  Qoasimodogemii  (den  8  April)  wart 
den  Knechten  alle  yrlawb  gegeben  (entlassen)  laen  gelo- 
het mit  gutter  Mnncze  hezalonge  zuthon,  wurden  eczliche 
tawsent  runde  Clippm  vier  vff  einen  gülden  am  anschn 
vnd  scheine  gutt,  am  schrote  vnd  Korne  gleich  den 
Torigen  Clippen  gemunczt  domit  sie  beczalet  wurden« 
So  worden  sie  alle  wol  beczalt.  Aber'  do  sie  am  Dinstage 
(1 6  April)  noch  Misericordia  Domini  hinwegkzogen,  wart 
grosz  schelten  vnd  fluchen,  den  die  Muncze  domitte  sie 
beczalet  wurden,  wolde  niemands  von  jnen  annemen. 
Also  nomen  sie  ire  bezalung  mit  sich  vnd  wurden  von 
Tolkemit  vhir  das  hap  nach  der  Neringe  gesaczt,  vnd 
zur  Munde  vhir  die  weissei  noch  Pomem  iren  wegk 
genommen.  Inen  wart  auch  profiande  aus  Danczig  von 
bir  vnd  brott,  vnd  anderm  noch  der  munde  gefuret.  So 
Krigeten  die  von  danczig  ouch  fast  vil  von  der  Muncze, 
auch  wechszelten  vil  derseltigen  Muncze  von  Danczig  zu 
sich  vmb  halp  gelt  der  meinung  doran  zu  gewinnen  ^ 
Aber  dieweil  die  wirde  derinnen  befunden,  wart  sie  bald 
durch  das  gancze  lant  voracht,  vnd  wurden  dornach 
nicht  heher  den  einer  vmb  4  Schillinge  genommen.  So 
macht  man  von  32  groschen,  dornach  nicht  mehr  dan 
16  Schillinge,  den  sie  waren  in  irem  Korn  nicht  beszer.» 
Das  Manuscript  des  Geheimen  Archives  (BL  49  und  &0) 
berichtet  über  die  Ablohnung  der  Söldner  und  den 
Abzug  derselben  etwas  abweichend :  cAm  Freitag  vor 
«Misericordia  Domini  (12  April)  gab  der  Hochmeister 
«den  Kriegsleuten  Urlaub.  Nachdem  er  ihnen  aber  2 
«Monate  und  8  Tage  Sold  schuldig  war,  kam  er  mit 
«ihnen  überein,  dass  er  ihnen  7  Gulden  Klippen  und 
«1   Gulden  gutes  Geld  gebe». 

*  Es  ist  bemerkenswertb,  dass  in  Dan  zig  vor  kurzem  zwei  sol- 
che Klippen  zum  Vorschein  gekommen  sind;  sie  gelangten  in  den 
Besitz  eines  dortigen  Sammlers,  ohne  dessen  Aufmerksamkeit  sie 
wahrscheinlich  unbeachtet  in  denSchm  elztiegel  gewandert  wären. 

51 
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Der  Hochmeislcv  t&ctgab  immmhr  Um  Mümt  dem 
Ratbe  der  Altenstadt  auf  zAn  Jahre,  woruker  Freibarg 
meldet :  cNach  dem  Krige  ward  dem  Rathe  an»  der 
«Altenstadt  toq  v.  g.  fa.  und  dem  Orden  sngesagt  nod 
«zugelassen  vff  zeben  Jar  zu  muncaen  vff  des  ordcos 
«schlack  und  körn  das  sie  sich  ires  eilidenen  schadem 
«etwas  erholen  mochten  und  sie  ir  geh  jm  krige  au^e« 
«legt  und  Torgestregkt  hatten,  doocNr  mochten  eine  frei« 
«heit  zu  munczen  erlangen»  u.  s.  w. 

In  einer  an  die  Kirchenthüren  angeschlageoen  Bekamit« 
machuDg  des  Hochmeisters  Alhrecht  (d.  d.  Köugsberg« 
Mont.  nach  Purificat.  Mari»  1522)  findet  sich  eine 
Stelle  welche  beweiset,  dass  schon  damab  über  die  tob 
der    Altstadt    gerügten    Münzen    Klage    gefuhrt    ward. 

I>er  Hochmeister  erklärte  nämlich :    «die  Mtinzik 

«welche  jetzt  geschlagen  und  ganzhafftig,  werde  dermaasen 

«bei  der  umliegenden  unwürdig  geachtet  dass  er  diescUie 

«wandeln  wollte,  damit  sie  nicht  ferner  m  Schaden  und 

«Verderben    gedeihen    thäte,   er  habe  daher  dem  Ralh» 

«der   Alteosladt   befehlen,    bei   einer  Bosse  iron    1000 

«Rhein.  Gulden,  die  unter  ihrem  Gepräge  au^gangeneik 

«Münzen,  zwischen  hier  und  Fastabend  wiederum  la  «ich 

«zu  wechseln,  welche  Münze  er  alsdann  wiederum,  dem 

«geordenten  Schrot  und  Korn  gemäss,  verarbeiten  sollte. 

«Derjenige,    der    Ursacfa  zur  Yeringerung  der    Münzca 

«gegeben,  soll   1000  Rhein.    Gulden  als  Strafe  zahlen« 

«und  diese  keinesweges  aachgelassea  werden».  Es  iat  be-* 

roerkenswerth    dass    die    Altstadt   das   Geldprägcgesdiäft 

nicht  in  der  Hochmeisteriichen  Münze  fortsetzte,  aoadero 

eine  eigene  Oflicin  errichtete,  auch  einen  dlgenen  Mümn 

mei^ter  ^  annahm,    worüber   folgende  AufzeichmiBg  sich 

erklärt  : 


1  Der  Mttozmeister  des  Hochmetster»  liiess  llbrechl  WiUe; 
er  erhielt  im  J.   1527,  wohl  weil  er  damals  geschüteks  war, 
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€plIa«ine9^Grv«cbeii.« —  «Der    Rat   btvdl    eiM 

cMuncze    bei    der    badestuben  ^    vnd    monczteii    fertig 

«▼birkaiiien    silber   g«nugk,    vod    domnick  plate  Was 

«MmiCEiBcisier^    D«    aae   der   Ratb   aus   der  Altenstat 

cTOgeferlich    jo    das    fimffte   Jar  ^   gema&ctt   bette   do 

cbcgvnde   es   der  rbirbemcbaft  ro  gerewen  das  sie  die 

cStadk  mit  solckeT  freibeit   begäbet  betten,   vnd   och  sa 

«fertig    MoncBten,    do    wogen    tnd    wopten    die    aller 

«geringsten    groszen    ausz,    die    in    der    Stat    gemuncst 

cwam,  bei  500  mark  zuwegen  brachten.    Do    sagt  die 

«Herrschaft    dem    Rathe    die    Muncze    wider    vff,    vnd 

«solten  nicht  mehr  Manczen,  den  sie  betten  ire  Muncze 

cam  schrote  zu  geringe  gemacht.   Do   was   zu    der  Zeit 

«Rentmeister  Caspar  Freiberger,  der  sagt:  lieben  Herrn 

«wen   das   solte    gelden,    die    leichsten    groschen    auszu- 

«woppen,    so   würde   man    vnter   vnsem    groschenn   wol 

«sovil   vnd  meher  finden,  villelcbt  geringer    am   schrote 

«weren»  —  —  —  das   mal    was,  pflawme  ein  reicher 

«vnd  wolhahender  man  Borgermeister  in  der   Altenstat, 

«der  vielleicbte  die  Muncze  vorleget,  das  in  den  schwang 

«kam    ynd    von   steten   gingk,  vnd  dieselbigen  groseben 

«welche  in  der  Stat  gemunczt  wurden,  der  gemeine  man 

«nenneten  pflawmen-groschen,'  vnd  wem  falsch  gemunczt 

«dorumb  nicht  mehr  munczen  musten»   u.  s.  w. 

Die  Münze  blieb  nun  bis  zum  Jahre  1  529  in  Königs- 
berg geschlossen.  Markgraf  Albrecht  hatte  im  J.  1525 
das  Ordenskleid  abgelegt  und  war  von  seinem  Oheime, 
dem  Könige  Sigismnnd  von  Polen,  mit  dem    bisherigen 


vom  Hochmeister  den  Auftrag  den  Dr.  theolog.  Johann 
Brismann  von  Wittenberg  nach  König8l>erg  zu  führen,  wo 
letzterer  im  Dome  die  neue  Lehre  predigte 

1  Die  Badstube  lag  am  Holztbore,    welches  die  Holzstrasse 
nach  der  Holzbrücke  zu  abschloss. 

2  Vergleiche   die  in  meiner   Münzgeschichte  verzeichneten 
Uocbmeistergroschen  von  1521  —  1525. 
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Ordenslande    als    erster  Herxog   yoq   Preussen   bddmt 
worden. 

Die  Erkläning  der  von  Albrecbt  in  seiner  neuen 
Eigenschaft  geprägten  Münzen,  welche  den  langen  Zeit- 
raum Yon  1529 — 1563  umfassen,  müssen  wir  den 
nächsten  Blättern  dieser  Memoires  vorbehalten;  geben  vor- 
läufig aber  auf  einer  Doppeltafel  (N^  XIV)  die  Anschanung 
eines  Theils  der  verschiedenen  Gepräge  seiner  Regie- 
rungszeit. 


Berlin,  October   1851. 


F.  A.  Vossberg, 


Monnaies  coufiqaes  d'argent,  trouv^es  k 

Kiew  en  1851. 

Une  nooTelle  trooTaille  namlsiDatique  vient  d'tere  faite 
a  Kiew.  En  deblayant  la  terre  poar  mettre  les  fbnde- 
menU  de  la  noarelle  forteresse ,  on  dcteira  une  cnicke 
en  argile,  remplie  de  dirhems  ou  monnaies  coüfiques  d'ar- 
gent.  Le  vase  fiit  brise  et  jettd  de  c6te  par  les  travail- 
leors  et  Ton  se  partagea  les  pieces  d'argent,  dont  il  j 
avait  deuz  on  trois  mille.  Les  amatenrs  en  acquierent 
la  plapart  et  j'en  ai  regu  plus  de  soizante  pieces.  Elles 
appartiennent  toutes  a  la  serie  de  ces  monnaies  coafiques 
da  YIII*,  IX^  et  X*  siecles,  dont  la  Russie  est  parsemee 
et  qoi  peuTent  £tre  envisagc'es  comme  un  reste  des  ca- 
pitaoz  commerdauz  de  repoqae  (v.  ma  Numismatiqae 
Orientale,  T.  I;  cfr.  cesMemoires,  T.  I.  pp.  190,  238 
et  T.  V,  p..71). 

Les  soixante  dirhems  qae  je  viens  d'ezaminer  appar- 
tiennent a  trois  dynasties,  celle  des  Abbassides,  des  Ta- 
birides  et  des  Samanides;  il  sy  troave  quelques  pieces 
inedites  et  rarissimes  et  beaucoup  de  doubles;  la  plu- 
part  sont  tres  bien  conserrcs.  Une  description  detaülee 
de  la  trouvaille  de  Kiew  fera  partie  des  SanncKH  (Me- 
moires  en  langue  rnsse  publies  par  la  Socicte)  et  j'es- 
pere ,  pour  la  completer ,  de  recevoir  encore  quelques 
ceptames  de  pieces  de  la  part  des  personnes  qui  les  ont 
acquises.  En  attendant,  je  donne  une  liste  des  soixante 
dirhems  qui  me  sont  parvenus  jusqu'aujourd'hni. 

/.  Jbbassides. 

AI    Manfour  —   Medinet   al    Salam  (Bagdad).  —   1 54 

(=771   de  J.  C.) 
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?  Molummediah.  —  1 59  ? 
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AbbMsy>.  —  1 62. 
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AI  Mamoan.  —        ?      —  147. 
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Lta  mim«.  —  Berdaah  [L»  iJ}  •»  277  (»  690). 
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Frappees  a  Schasch.  —  248.  (862). 
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HL  Samanides. 

Ttfoles  les  picces  feamanides  «ppartietaeot  «a  ngne 
iiltmaä  fils  A  Ahmed. 

H^tieia  moactMi«:  Scbasch.  ■^280>    (893),    282, 

283.  284,  286  ■  293. 
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SOCIETE  IMPERIALE  D  ARCHEOLOGIE 


DE 


St.  PETERSBOURG. 


SEANCES  XXXVI  — XLV. 


1851. 


St.  Petersboorg. 


iMPROocnnc  db  la  cokfection  du  paprrs  db  la  cohrohnb. 


PROTOCOLES  DES  Sl^ANCES. 


XXXTX  SEAHCE,  EXTEAORDIHAIRE,  SAKEDI  18  FETRIEa 
1850,  SOUS  UL  PBESIDENCE  DE  S.  E.  Mr.  DE  REICBXL. 

Mr.  le  Comte  A.  Ouwaroff  propose  a  la  Societe  de 
preodre  les  mesures  ndcessaires  pour  propager  en  Russie 
les  3anHCKH  de  la  Socic'te  et  organiser  leur  redaction. 
A  la  suite  des  dclibcrations ,  la  Societe  adopte  les 
mesures  suivantes. 

1.  Le  rcdaction  des  SanncKH  est  confice  au  secrdtaire 
rosse  de  la  Socic'te,  qui  re^it  a  cet  effet  une  somme 
annoelle  de  1400  roubles  arg.  poar  tous  les  frais  de 
redaction  et  du  secrctariat. 

2.  Les  SanacKn  seront  publies  en  forme  de  Recueil 
periodic|ue;  trois  cahiers  in  8^  forment  un  volume  ou 
une  annce  de  20  a  30  feuilles,  accompagnees  des 
gravores  jogees  nccessaires.  Ce  Recueil  aura  pour  titre: 
SanHCKBT  HMnepaTopcKaro  ApxeojiorH^ecKaro  06jne^ 
ctBAy  et  deyra  6tre  vendu  aossi  bon  marchc  que  possible; 

3.  Dans  ces  danecKB  parattront  des  articles  concer- 
nant  la  numismatiqoe  et  l'archeologie  en  gencral  et 
principalement  ceux  qui  traitent  de  Tarcbcologie  russe, 
Le  redacteur  est  tenu  d'entrer  en  correspondance  avec  les 
antiqoaires  de  rintcrieur,  de  m^me  qu'avec  les  socictes 
qui  ont  le  mdme  but  que  la  nfttre.  11  a  le  droit 
d'echanger  les  SanHCKB  contre  les  publications  savantes 
ei  les  gazettes  de  proyinces,  en  rendant  compte  a  la 
Societe  des  ezemplaires  echangcs  ou  vendus. 

4.  Le  secrctaire  russe  de  la  Societe  est  chargd  de 
rdiger  les  protocoles  des  scances  et  d'en  faire  la  Iccture 
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a  la  scance  suivante.  II  tient  toute  la  correspondance 
nisse  et  conserve  aux  archives  toos  les  documents  ccriu 
en  russe. 

La.Socidt^  procede  en^te  a  Tcleclion  do  secretaire 
rosse;  Mr.  Sawclieff  est  nommc  a  runanimitc. 

XXXTII  SEAirCE,  MABm,  14  HABS   1850,  PR±SIDEE  PAR 

S.  E.  Mr.  DE  HrjCHFJ.. 

Mr.  Sawclieff  donne  lecture:  1^  d'une  lettre  da 
membre  correspondant  Mr.  Piskareff^  sur  uoe  trouTaüle 
de  monnaies  d'argent  du  Grand-Duc  loao  lY,  effectuee 
dans  le  gopverneinent  de  Pskoff,  district  de  Toropetx* 
Cette  notice  sera  imprimce  dans  les  SanocKn  de  la 
Sodctc. 

2.  d*ane  demande  du  membre  collaborateur  Mr. 
Lcontiewski ,  qui  desire  publier  une  suite  considcrable 
de  monnaies  chinoises  inedites.  La  Socicte  dcöde  que  le 
memoire  de  Mr.  Le'ontiewsky  scra  insere  aux  Recueils 
qu'elle  publie;  cent  exemplaires  de  cet  artide  seront 
mis  a  la  disposition  de  l'auteur. 

3.  d*ane  communication  du  membre  correspoodaol« 
Mr.  Pogodine,  a  Moscou,  qui  propase  a  la  Socielc'  de 
publier  an  manuscrit  tres-curieux  de  la  fin  du  XHI""  oa 
du  comroencement  du  XrV  siecle,  accompagnc  de  de»- 
ftins  et  traitant  de  Tbistoire  des  Saints  Boris  el  Gleb. 
Mais  attendu  qu'une  publication  de  ce  precieux  docucnent 
nccessiterait  une  dcpense  de  1500  a  2000  Hb.  arg.  | 
somme  dont  la  Societc  ne  peut  pas  disposer  en  ce  rooment« 
le  Secretaire  russe  est  chargc  de  remercier  Mr.  Pogodine 
de  son  otfre  obligeante  et  de  lui  dire  qa  eile  nt  perdra 
pas  de  vue  sa  proposition. 

Mr,  Sakbaroff  propose  a  la  Societc  de  publier  a  scc 
frais  un  ouvrage  sur  les  anciennes  ioscriptioiis  mssea 
|usqu  a  la  fin  du  XVIP  siccle.  Cet  ouvrage  comproidra 
les  inscriptions  de  pierrea  tumulaires«  de  dodbes,  d.'iinagca 
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ei  de  (roir,  de  pi^ces  de  Canon,  ftc,,  ftc.  il  seni  im- 
piaie  en  graod  in  8\  avec  les  lypes  coa^enahles»  Mr^ 
Sakharoff  demande  pour  cet  objet  devx-cenU  roubles  argi 
pendant  qoatre  ans,  enseiiikle  800  roubles  arg.«  moyen'» 
nanl  lesqnels  il  fera  inipriaier  quatre  livrau^xis  a  six* 
Cents  exemplaires.  IjA  Societc  en  accordant  ceCte  somdne 
k  Mr.  SakbaroS,  lui  concede  en  ontre  les  mtenes  condi* 
tions  qaa  Mr.  de  Koebne,  poor  sa  publication  sor  les 
ÄAtiquites  de  Kherson.  EiUe  aidera  aussi  Mr  Sakbaroff 
ä  rendre  son  recueil  aussi  complet  qae  possible  et  priera 
par  la  yoie  des  jbarnauic  de  province  les  personnes  qoi 
oot  connaissance  d'inscriptions  nisses  inedites,  d*en  com- 
moniqaer  des  copies  exactes  oa  des  iac-simile  a  Mr* 
Sakbaroff. 

Mr.  Yakowleff,  collaborateur,  offre  a  la  Socictc  quatre 
Cents  roubles  arg.  pour  fonder  une  prime ,  destine'e  au 
meilleur  ouvrage,  concemant  les  cosiumes  civüs  en  Riissie' 
jnsqu'a  la  fin  du  XVII*  siecle.  Mr.  Kouzmine  donne 
aussi  une  sornme  de  quatre  cents  roubles  arg. ,  destines 
^alement  a  une  prime  pour  un  ouvrage  sur  Tbistoire 
de  la  peinture  des  images  ou  de  Timpression  des  livres, 
en  Russie. 

La  Sodete  nomme,  par  ballotage,  une  commission , 
composce  de  M.  M.  le  Prime  Dolgorouki,  G)mte  Ouwarow, 
de  Reichel,  Sakbaroff  et  Sawelieff  dans  le  but  de  fixer 
les  conditions  de  ces  primes. 

Mr.  Banzarow  a  Irkootzk,  m.  correspondant,  s'adresse  a 
la  Socicte  et  demande  son  assistance  pour  ses  recbercbes 
arcbcologiques  de  la  Sibc'rie  Orientale.  La  Socicte  decide 
d*ecrire  ä  ce  sujet  ä  Mr.  le  Gouverneur  gencral  de  la 
Siberie  et  de  lui  recommander  les  ocrupations  seien* 
tifiqueB  de  Mr.  Banzarow. 

Mr.  de  Koebne  entretieni  k  Societc'  de  Vbistoire  de 
Hero  ei  Leandre,  conformement  a  la  maniere  dont  eUe 
€<l   repräentce    sur   les  anciens    monuments«    Plusieunr 
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«iVanto  out  äioiice  Topiiiioii  qae  la  tfite  de  Leandi« 
gravce  si  soavent  sar  des  pierres  diverses,  offire  uoe 
dinnite  marine,  parceqa  eile  a  ane  grande  resMinUaiiGe 
avec  le  buste  de  femme,  ainsi  qo'on  la  troaye  sur  les 
deniers  de  la  famille  CrqM^reia.  Neanmoins  qaelqoe«- 
unes  de  ces  pierres  montrent  cTidemmeot  que  la  figore 
qu'elles  oftrent,  est  celle  d'im  jeune  homme.  D'aotres 
picces  gravees  ont  comme  sujet  Lcandre  traversaDt  a  la 
nage  rHellespont  et  Hcro  attendant  son  epoox.  La  mtmt 
sccne  se  troove  aussi  sur  quelques  monnaies  de  Sestos« 
d'Abydos,  sur  un  medaillon  contorniale  romain,  aina  que 
sur  une  peinture  de  Pompci.  Ce  petit  article  paraitra 
dans  les  pubiications  de  la  Socic'tc. 

XXZYUI  SEAHTGE,  HARDI  11  ATRIL  1850,  PR£SID£E  PAB 

S.  E.  Mr.  DE  REICHEL. 

Mr.  Salharoff  lit  le  rapport  de  la  commissioii,  nommee 
pour  fixer  les  conditioos  relatives  aux  primes,  fondees 
par  M.   M.  Yakowleff  et  Kouzmine. 

Mr.  de  Bartbolamaei  entretient  la  Socicte  des  dates, 
inscrites  sur  des  monnaies  des  derniers  rois  sassanides; 
il  explique  l'ortographe  pehlevie  de  quelques  nombres«. 
semitiques  pour  les  unites,  et  de  nombres  persans  pour 
les  dizaines.  Parmi  les  nombreux  auteurs  orientaux,  qui 
ont  mentionnc  la .  durce  des  regnes  de  ces  rois,  Mirkhond 
est  celui,  dont  le  tcmoignage  s'accorde  presque  tout-a* 
£iit  avec  les  donnces  numlsmatiques. 

Mr.  de  Bartbolomaei  rectifie  aussi  quelques  erreurs  qui 
sVtaient  glissecs  dans  sa  premicre  tentative  d'explication, 
prcsentce  a  la  Societe  dans  la  IX*  scance  (14  Avril  1847.) 

Ces  erreurs  se  rapportent  a  la  duree  du  regne  de 
Kobad,  dont  les  monnaies  avec  dates,  commencent  a  la 
13*  et  non  a  la  1  1*  annce,  et  se  terminent  a  la  4P  et 
non  a  la  43*.  Ces  erreurs  peuvent  trouver  leur  excuse 
^ans  la  difficulte  qa'on  eprouve  a  distingucr   le  nombre 


an  da  nombre  irais^  VoraquiU  aont  Auvis  de  duaines^ 
comme  poar  1 1   et  13,  41  et  43. 

Mr.  Sakharoff  commoiiiqae  an  coart  aperga  de  1  ar- 
dieologie  msse,  en  designant  let  parties  qu'on  n'a  pas 
encore  traitees  d'ane  maniere  süffisante. 

Mr.  Tereschtchenko ,  charge  de  deriger  des  foaillea 
cxccate'es  dans  le  goavernenient  de  Saratoff,  commoniqae 
par  rentremise  de  Mr.  Sawelieff,  les  dessins  d*un  bracelet 
d'or,  froave  a  Sarai  et  d'une  ferronicte,  exhumce  daoa 
le  gouvernement  de  Perm.  La  Socicte  se  propose  de  poblier 
«es   deux  objets  carieox  et   qai  sont  d'origine  Orientale. 

XXZIX  SEAHCE,  HARDX,   16  HAI    1850.  SOUS  LA  PSilSI- 
DEHCE  DE  S.  E.  Kr.  DE  REXCHEL. 

Mr.  Sawelieff  communlque :  P,  an  essai  critiqae  sur 
la  Taleur  de  Tancienne  griwna  russe,  par  Mr.  Kazansky, 
m.   correspondant. 

2^,  Plosieurs  collections  d'inscriptions  russes,  enyoyces 
par  le  R.  P.  Macarins,  m.  corresp,  et  par  M.  M. 
Ignatiew  et  Tschoumikow.  Ces  matcriaux  feront  partie 
da  Corpus  inscriptionum ,  entrepri^  par  la  Societc ,  et 
dont  la  redaction  est  confiee  a  Mr.   Sakharoff. 

Mr.  le  G>mte  Oowarow  parle  sur  les  ctablissements 
et  les  antiquitcs  d*01bia;  il  donne  un  aper^u  de  st&  recher- 
cbes  sur  Thistoire  de  cette  ville,  faisant  partie  de  son 
ouTrage,  dont  Timpression  ne  tardera  pas  ä  cominencer. 

Mr.  Sabatier  fait  lecture  d'on  article  sur  les  mctaux 
emplojres  par  les  Anciens  pour  la  fabrication  des  monnaies, 
ainsi  que  sur  les  hfttels  roonctaires,   et  leurs  roarques. 

XL  SBAirCE,  ItABDZ,  8  OCTOBRE  1850,  PR^SIDtE  PAB. 
SOH    ALTES8E    IXPERIAXE    K01ISEI«H£UB    IX     DUO     DE 

LEUCHTENBERG. 

Son  AUesse  Imperiale^  en  oavrant  la  seance,  fclicite  la 
Societe  sor  le  titre  dlüPiaiALE,  qu'elle  a  oUenue  pendant 
soD  absence,  de  la  bienveillance  gracieose  de  Sa  Majesle 
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VEmpereur.  Ce  tit^,  ajoule  M^nseigncur  le  Diic,  cb 
noQs  procurant  maints  avaoUges,  no«s  impo«e  an«  des 
dcToirs  scrieoK.  La  Societe  d^  rcdoobler  d'ardenr  poar 
atteindre  le  noble  bat  qa*eUe  s'est  propose,  de  pn^iager 
la  Bcicnce  archcologiqne  et  nomianatique  et  de  profiter 
tartout  des  ridies  matcnaux  que  la  Rossie  nous  oAre. 
Ct&i  en  unissant  nos  ferces,  en  ahandooDant  tout  interll 
particulier,  cest  enfin  par  une  entente  coidiale,  qoe 
Bous  panriendrons.a  £iire  pour  la  science  tout  ce  qae 
nous  novs  sommes  proposes,  en.  nouA  constkuant. 

Le  Secr^ire  £iit  lecture  d  one  lettre  de  Mr.  de 
Gille,  en  date  da  18  FcVrier  et  adressce  a  S.  A.  L 
Monseignear  le  Duc,  dans  la  quelle  il  presente  sa  demis- 
sion  de  Vice-Prcsident  de  la  Societe,  attendu  qoe  le 
nouvean  reglement  n'admet  plus  quW  seul  Vice-Presi^ 
dent.  Mr.  Piccard,  membre  effectif  dans  une  lettre,  en 
date  du  28  Aout,  dcclare  que  8t&  occupations  ne  lui 
permettant  plus  de  rester  membre  de  la  Societe,  la 
prie  toutefois  de  disposer  de  ses  Services,  s'ils  peuvent 
^trc  ntiles. 

La  Societe  decide  qoe  dcsormais,  conformcment  a  ses 
Statuts,  ua'  candidat  au  tilre  de  membre  effectif,  ne  peut 
pas  6tre  proposc,  suns  qu'au  prealable  une  lettre  soit 
adressce  au  President,  pour  ezprimer  le  dcsir  d'^tre 
re^u;  il  faut  aussi  que  les  membres  qui  proposeront  un 
candidat,  fassent  cette  proposition  par  ccrit,  en  men- 
tionnant  les  mcrites  scientifiques  de  la  personne  qu'ik 
prcsentent. 

La  Societe  acceptc  egalemcnt  la  proposition  de  Mr. 
Sawclieff,  d'envojer  les  SanircKH  a  ceox  des  menbres 
correspondants  et  collaborateurs  qui  ont  livrc  des  articies 
pour  ce  Recueil. 

La  Societe  d'histoire  et  d  unriquitca  d'Odcssa  offre  a 
la  Societd  une  belle  ^rigille  es  bronae ,  d«nt  il  a  ä£ 
trea.vc  recemment  dnq  exemplaires. 


I 

j 
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Cbacnn  sait  <}«e  la  sIrigUle  orXsyY^c,  senrait  ä  6ter  la 
poussiere  surtout  de  la  palestre,  qoi  se  m^lant  avec 
roogueot  qae  les  palestiitei  employaient ,  formait  ime 
masse  assez  cpaisse.  Nous  vojous  des  strigilles  a  la  xnain 
des  ephebes,  sur  les  revers  de  la  plupart  des  vases 
peints.  Une  celebre  cornaline  de  la  coUection  royale  de 
Bolin,  oifre  Tydce,  secouant  a  laide  de  cet  instrument 
la  pou&sicre  de  la  palestre,  qui  souilie  son  pied  droit, 
(v.  MilHa,  gall.  myth  pl.    139  N^  508.) 

Mr.   Sawolieff  donne  un  aper^ii.  sur  la  dcfcoaverte  de 

plusieurs  inscn'ptions  arabes  et  dune  inscription  peblevie, 

trouvees  au  Caucase    par  notre  ^savant    collcgqe  Mr.  de 

Bartbolomaei.    Mr.    de  Koebne    communique    aussi    une 

Dotice  sur  une  autre  dccouverte  de  Mri  de  Bartbolomaei, 

et  consistant  en  une  statüe  de  pierre,  d*une  bauteur  de 

4  arcbines  et  demie,  exposee  aujourdbui   dans  le  jardin 

public  de   Peligorsk,    par   les   soins   du  colonel    Prince 

Gbeorgbi  £ristoff.    Cettc  figure  est  restee  de  temps  im^ 

mcmorial ,  au  bord  dune  petite   rivicre  nomoiee  Etoka , 

sur    une    bauteur,    non    loin    d'un    poste    cosaque,    dit 

droKOHCKOH    nocTTb ,    a    une    vingtaine    de    verstes    aa 

N.   O.  de  Pctigorsk.    Elle  a  la    forme    dun    bermcs  et 

represente  un  guerrier    velu    d*un   juste- au- Corps ^  orne 

sur    la    poitrine    de    trois    fermoirs.    Ce    personnage    est 

coiffc    d*uoe    petite    calotte  et  tient  dans  la  main   droite 

un    cornet  a  boire.    Au  c6te'   gauche ,   est    suspendn    ua 

corjtbe    avec    larc    ainsi  quun  sabre;  au  c&tc    droit  un 

carquois    rempli  de  flccbes.    La  partie    inßrieure   de  la 

Statue  est    couverte  de    reliefs.    Sur   le    devant    on    voil 

une  inscription  en  caracteres  grecs  estropies,  commen^ant 

par    les     roots    €K€  M€e€  TOY  AOYAO;    le    reste    ua   pu 

encore    ^re    de'cbiffre.     Le   style    des   lettres    ressemble 

a  celui  de  Tre'bisonde  au  XIIP  et  XIV'  siccles.  Au  bas 

de    rinscription ,    sont   grayes    trois  buyeurs,    dont  deux 

emplissent  leurs  gobelets  du  cdntenu   dW  grande  yase; 
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le  Iroisieinc  chaDceUe  dlvresse.  Au-desMos  de  cetfe  «cene, 
on  remarqae  im  combat  de  denx  cavaUers,  armes  de 
laoces.  Sur  le  c6tc  droit,  deux  loups  et  un  chasseur 
avec  one  lance;  sur  le  cAtc'  giioche,  an  homme  arme 
d'on  sabre  et  tenant  une  hjdre  par  une  chatne;  ea  bas, 
on  bomme  avec  un  instrument,  ressemblanta  uoe  btcbe. 
Au  bas  et  derricrc  la  figure ,  sont  gmvcs  un  chas^eor, 
poursuivant  un  cerf  et  deux  archers  combattant.  Ces 
sccnes  fönt  allusion  sans  doute  a  la  vie  du  personnage 
reprcsente  par  la  statue  et  que  les  Kabardiens  des  enTirons 
nommaient  Douka-Beck,  prince  Douka,  peut  6tre  en 
memoire  d*un  des  princes  de  ce  nom,  dont  la  famillc 
occupa  quelque  temps  les  tr6nes  de  Bjrzance  et  de  Niere. 

«cOn  dit,  ajoute  Mr.  de  Bartbolomaei ,  qu'ici  dans  la 
Kabarda  et  sur  le  Kouban,  il  eziste  encore  beaociHip 
d'antiquitcs  d'cglises  ruinees  avec  des  fresques  offrant  des 
inscriptions  grecques,  de  grandes  croix  en  pierre,  ftc. 
Ces  croix  sont  en  parties  couvertes  de  bas-relie&  dans 
le  genre  de  ceux   qui  ornent  la  base   denotre    statue.» 

Mr.  Sawclieff  communique  les  articles  suivants  des^ 
tines  a  ttre  insercs  aux  SanncKii: 

1^,  Description  de  51  monnaies  russes  inedites,  de  la 
coUection  de  Mr.  le  Prince  Dolgorouki  (avec  6  plancbes.) 

2^,  Traitc  sur  Tinscription  mongole  de  la  pierre  coo- 
servee  au  Musee  asiatique  de  TAcademie  Imp.  des  scienccs 
par  M.  Banzarow.  Feu  Mr.  TAcadc'micien  Scbmidt  avail 
attribue  par  erreur  ce  document  a  Tchingiz-Khan;  Mr 
Banzarow  prouve,  qu'il  appartient  a  Issonnke,  nevea  de 
Tchingiz-Kban. 

3^,  Notice  sur  une  trouvaille  de  monnaies  de  cniTre 
arabes,  faite  ä  Kiew,  en  1845.  Cest  la  premiere  troa- 
Taille  de  ces  monnaies,  £iite  en  Russie,  oa  jusqu  a  pre- 
sent  on  navait  jamais  exfaumc  d'autres  pieces  arabes 
que  des  dirbems,  qu'on  rencontre  sur  tonte'  la  route 
Gommerciale  qui  mene  de  la  mer  caq^eone,  en  rtmontanf 


le  Volga,  jnisqa  a  la  mer  Baltique.  Les  moonaies  de  la 
trouyaille  de  Kiew  cooimenceot  par  une  piece  rare  du  Klialif 
abbaaide  Mansour,  frappee  en  765  de  J.  C;  les  demicres 
pieces  soni  du  temps  de  Taroerlao;  la  plupart  des  moa-* 
naies  appartiennent  aus  diverses  dynasdes  qui  regnaient  a 
Bokhara  et  dans  le  Turkistao,  du  YIIP  au  XIU"  stede. 

4^,  Copies  d'incicripiioiis  russes^  envoje'es  des  goa- 
vememeats  de  I4owgorod,  de  Nijni-Nowgorod,  de  Saratoff 
et  de  Wladimir  pour  le  Corpus  inscriptionum  ^  eotre* 
pris  par  la  Socicte. 

Mr  de  Muralt  donne  Texplicatioo  d'un  florin  d'or  de 
Bäle,  au  noro  du  pape  Jules  II  et  frappc  en  1513. 
Cette  picce  incdite,  appartenaot  a  Mr.  de  Reichcl,  est 
un  monuroent  de  TalliaDce  de  ce  caoton  avec  le  p^pe^ 
renoovelc'e  en  1512  par  1  crcfque  de  Sion ,  Mattbieu 
Schinner.  Cctte  notice  sera  imprimce  dans  le  procliain 
numera  de  nos  Mc'nioires.  ' 

XU  SEAirCE,  LUNDI,  16  OCTOBRE  1850  SOUS  LA  PRESI- 
»EHCE   DE   SON   ALTESSE  IMPERIALE  HOirSEIGNEUR  LE 

DUC  DE  LEDCHTEITBERO. 

SON  ALTESSE  IMPERIALE  Monseigneur  le  Duc  cxbibe  a 
la  Socic'te  la  grande  ni(*daille,  frappee  en  memoire  des 
victoires  de  S.  M.  l'empereua  en  Hongrie.  Le  sujet  a 
ctc  compose'  par  Mr.  le  G)mte  Tolstoi  et  grave  par  Mr. 
Leline.  On  y  voit  l'aigle  russe  protegeant  l'ecu  d*Au- 
tricbe  tV  combattant  Tbydre  de  la  Revolution. 

soN  ALTESSE  IMPERIALE  Monseigueur  le  Duc  quitte  la 
scance  en  priant  Mr.  le  Vice  -  Pre'sident  d'occuper  le 
£iuteuil,  a  sa  place. 

Le  projet  du  catalogue  de  la  bibliotbeque  de  la  Socicte, 
prcsente  par  les  secrctaires,  est  accepte  a  l'unanimite, 
ainsi  que  le   rcglement  pour    Tusage  de  la  bibliotbcque. 


«  Vol.  IV,  p.  371  et  Xn. 
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Dana  ce  catalogae «  le  titre  de  chaqüe  livre  sera  soin 
d'une  coarte  annonce  de  son  cootena  et  a  cct  effet  an 
credit  de  50  roubles  arg. ,  est  ouvert  aus  secrctaires 
pour  parer  aux  frais  de  copie, 

Un  credit  annuel  de  50  RbU  argent  est  egalement 
accordc  aux  secrctaires,  afin  de  complcter  les  ouvrages 
dont  la  Socictc'  ne  posscde  que  quelques  volumes.  Les 
secrctaires  sont  tenus  de  rendre  compte  de  cetfe  somme 
a  la  fin  de  cbaque  annce. 

11  est  arr(^tc  que  le  reglement  pour  l'usage  de  la 
bibliotheque  sera  imprimc'  en  russe  et  en  fran^ais,  et 
que  chaque  membre  qui  dcsirera  emprunter  des  livres, 
doit  dcdarer  prealablement  et  par  ccrit  qu  il  se  soamet 
a  toutes  les  conditions  qu'il  enonce. 

La  Socictc  vote  des  remerciments  a  Mr.  le  Prince 
Dolgorouki  pour  le  dipldme  russe  de  la  Socicte,  que 
le  Prince  a  fait  ezccuter  a  ses  frais.  Ce  dipI6nie  en 
lithochromie ,  offre  dans  ses  omements  lancien  aigle 
Imperial«  des  couronnes  et  d  autres  emblemes  des  Tzars, 
&c;  et  dans  ses  inscriptions,  des  caractcres  russes  d'cpoques 
diffcrentes.  Ce  dipl6me  est  destinc  a  tous  les  membres 
bonoraircs,  correspondants ,  coUaboratcurs ,  ainsi  qu'aux 
membres  ellectifs,  qui  ne  sonl  pas  fondatears;  une 
traduction  latine  y  &erz.  ajoutoe  pour  les  membres  ctran- 
gers,  qui  recevront  aussi  une  descripdon  du  diplome  en 
langue  frangaise.  ^ 

Mr.  le  Vicomte  de  Kerkhove,  prcsident  de  la  socicte 
arcbcologique  de  Belgique  a  Anvers^  adresse  a  la  Societe 
une  lettre  dans  laquelle  il  propose  Icchange  des  publi- 
cations  de  TAcadcmie  arcbcologique  beige,  en  accom- 
pagnant  sa  lettre  des  quatre  demiers  numcros  publies/ 
La  Socictc  accepte   avec  plaisir  celte   offre  et  cbarge  le 


*  V.  4ppendice  A. 
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nkxiUm  de  la  corrc^ondance  ctran^^re  de  i^jpondre  i 
Mr.  le  Vicomte. 

Mr.  Erdroann  a  Nowgorod,  in.  c.  envoye  un  articie 
explicatlf  du  vase  tatare,  trouYC  a  Kertch,  et  appartenant 
a  la  riche  collection  du  comte  S.  St rogoooff  a  Moscou. 
Mr.  Erdmann  voit  daos  les  groopes  reprcsentcs  sur  ce 
vase  d'argent,  une  allegorie  a  la  dc&itc  du  Khan  Tok- 
tamjsch  par  Tamerlan  et  le  triomphe  du  prince  Vitold 
de  Lithuanie  et  de  W^assili  Dmitriewilch ,  Grand  Duc 
de  Moscou.  Les  caracicres  barbares,  graves  sur  la  coupe, 
constitnent  d'aprcs  Mr.  Erdraann,  une  inscriplion  arabo- 
tnrque:  «le  porc  Taktamych-kfaan,  fils  de  Tonljr-khail 
khodja.»  En  resome,  le  savant  auteur  du  Numophyladum 
Casanense ,  attribue  cette  coupe  a  un  artiste  rnsse  ou 
tatare  du  XIV*  ou  XV*  siccle.  La  Societc  ajant  pris 
connaissance  de  ce  travail,  ne  juge  pas  a  propos  de  le  . 
poblien  eile  dccide  quil  sera  renvoyc  ä  Tanteur,  en  le 
remerciant  de  sa  comrounication. 

Mr.  Tikhonrawoff  commum(]ue  une  petitenolice,concer«» 
nant  la  diocese  de  Blagowestchinki  (gouv.  de  ^"ladimir) 
connue  par  son  cimetiere  renfermant  les  tombeaux  de  la 
£iimlle  illuslre  Naguoi  (Haron)  et  par  d  autres  anti-* 
qoites  russes. 

Le  professeur  Macarius,  m.  c.  et  Mr.  Ignatieff, 
m.  coli. ,  enYoyent  plusieurs  copies  d'inscriptions  anciennes 
russes  pour  le  Corpus  inscriptionum  ^  entrcpris  par  la 
SoGiete. 

Mr.  Sawelieff  presente  de  la  part  de  Mr.  Ilminski 
plusieurs  copies  d'inscriptions  arabes  et  tatares,  apparte- 
nant  au  temps  du  Khanat  de  Kazan,  qui  se  trouvent 
dads  le  gouvemement  actuel  du  m^me   noni. 

Mr.  de  Koebne,  exhibe  diiFeVentes  monnaies  modernes, 
et  entr'aulres  une  picce  fort  rare  de  deux  florins  ap- 
partenant  a  Mr.  le  Prince  Theophile  Gagarine  a  Francfort 
et  frappee    dans    cette    ville,  en    memoire  de    rclection 
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de    S.    M.    le   Boi   de   Prasse   comme    Empereor   dies 

AUemands,  le  28  Mars   1849. 

Trois  nutres  pieces,  dor  et  ine'diles,  appartenant  au 
Gibinet  de  Mr.  de  Reichel,  au  nom  du  Gimte  Jacques 
Mandelli,  vicaire  de  Ferdinand  II  en  Italie.  £l]es  sont 
frappces  a  Macagno  sur  le  lac  Majeur,  fief  pour  leqoel 
Tempereur  avait  accorde  a  Jacques  le  droit  de  battre 
monnaie.  Ces  dncats  regardcs  longtemps  comme  incoonues 
trouvent  -  leur  explication  dans  un  ecu  frappe  par  le 
m&tnt  Jacques  Mandelli  et  grave  dans  le  bei  ouvrage  sur 
les  monnaies  en  argent  du  Gibinet  Imperial  de  Yieone. 
Us  seront  dccrils  dans  le  XIP  nume'ro  de  nos  Memoire».  ^ 

Une  medaille  incdite  et  curieuse  de  Theodore,  roi  de 
G>rse,  avec  le  millesime  1736,  a  donne  occasion  a  Mr. 
de  Koebne  de  tracer  en  peu  de  mots  Thistoire  de  ce 
personnage  dcvoue  a  une  cause  malheureuse.  L'ezplicatioo 
de  Celle  medaille  interessante,  en  forme  de  lettre  a  notre 
membre  cor.  M.  £.  Girtier  a  Amboise,  fera  aussi  partie 
du  procbain  cahier  de  nos  Mcmoires.  ^ 
.  Mr«  le  Professeur  Kasanski,  m.  c.  inferme  la 
Socictc,  qu'il  s'occupe  d'un  trayail  special  pour  la  Societe, 
relatif  aus  grivny,  kouny  et  autres  objets,  appartenant 
a  lancien  sysicme  monctaire  russe ,  avant  rintroductioa 
du  roin  semi-tatare.  ^ 

Eniin  Mr.  Sakharoff  parle  sur  Tanden  sjskisat 
monetaire  en  Russie  £n  s*appuyant  sur  des  teztes  prcds 
des  annalLstes ,  ainssi  que  sur  le  poids  des  anäennes 
monnaies  russes,  conserrces  dans  differentes  collections. 
Mr.  SakbaroiF  prouve  que  Tunite  monetaire  ezistait  dans 
1  ancienne  Ru.vsie,  m<lme  dans  des  principautcs  apanagees, 
ce  qui  est   dcmontre  par  Tezistence  des  ProbiermeisUr 


t  Vol.  IV,  p.  374. 
^  Vol.  ly.  p.  380. 
'  V.  Appendice  B. 
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et  de  £iuz  rooDiiayeurs,  dont  les  annales  fönt  mention. 
Celle  unite,  Mr.  Sakharoff  pense  lavoir  troure  dans  les 
anciens  roubles  qu'on  n'enyisageait  jusqa'a  prcsent  que 
comme  des  simples  lingots  d  argent,  tu  lear  poids  different. 

XLII  SEAlfCE,  LUHDI»  13  IfOYElIBRC,  PRESIDEE  PAR 
SOH    ALTESSE     IMPERIALE     MONSEIGHEÜR    LE    DUC    DE 

LEUCHTENEERG. 

SoN  ALTESSE  IMPERIALE  MonseigDeur  le  Duc  exhibe  un 
bracelet  d'or,  trouvo  a  Novogregorie£»k ,  gouTernement 
d'Kkatharinoslaff,  oSirant  poar  oroement  des  arabesques 
decoapc'es,  egalement  ep  or ,  et  soudees  sur  ranoeau  du 
bracelet.  Mr.  le  Comte  Ouwaroif  reconaait  dans  ces  orne- 
ments  on  style  emplojre  dans  les  anciens  manoscrits  nisses, 
mais  il  n  ase  cependant  prononcer  que  ce  monoment  est 
nisse.  Mr.  Desmai&ons  fait  observer  que  la  forme  du  bijou 
mJrne  ainsi  que  le  gout  des  ornemeuts  sont  asiatiques,  et 
ne  lui  paraissent  pas  appartenir  ä  une  e'poque  fort  ancienne. 

SoN  ALTESSE  IMPERIALE  moutre  cucore  une  se'rie  d*ccus 
historiques  de  Bavicre  et  la  mcdaille  de  prix,  destinee  par 
le  Roi  Louis  aux  artistes,    gravce  en    1841    par  Fürst. 

Mr.  de  Koebne  offre  a  la  Socictc ,  de  la  part  de 
Mr.  le  Prince  Baratayeff,  deux  empreintes  de  miroirs 
mctalliques,  faisant  partie  de  sa  coUection.  L'un  de  ces 
miroirs  represente  un  paysage  cbinois  avec  une  maison 
dans  le  fond  ^  anime  d'une  figure  d'bomme ,  peut-£tre 
d'un  pr<^tre;  sur  lautre  miroir,  on  voit  des  animaux, 
eotrem6les  d'arabesques,  imitation  cloignce  du  beau  frag- 
ment  de  miroir,  donnc  a  la  Societe  par  Mr.  de  Bartho- 
lomaei.  Mr.  le  Prince  Baratayeff  ajoute  quelques  notioos 
ooDcemant  ces  miroirs: 

.  «Le  N^  1  (sujet  cbinois)  a  e'tc  trouvc  ä  une  trentaine 
de  Tersles  de  Baratayewka ,  gouvernement  de  Simbirsk, 
dans  un  viUage  habitc  par  des  Russes,  mais^  qui  a  garde 
ancien   nom   tatare  de  Tacfalj,   c.    a«.  d.  pierreus. 
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Ce  inireir  a  type  mongol ,  rappelle  beaucoup  le  style 
cfainoift.  Gelte  dccouverte,  quoique  tr^s-agreable  pour  un 
amateur«  n  offre  pourtant  rien  d'extraordinaire,  vu  le  long 
sejoar  des  Mongols  dans  ces  contrees.  Le  miroir  N^  2 
a  etc  trouvc  en  labourant  un  champ,  a  Baratayewka 
mcme,  a  1 2  versles  de  la  ville  de  Simbirsk,  et  a  deuz, 
a  peu  pres ,  de  rancien  rempart ,  dont  on  voit  encore 
quelques  vestiges  dans  cette  ville  et  qui  en  passant  par 
mon  jardin,  continue  son  extension  en  longucur  jusqua 
"Woronege.  Le  dessin  quon  voit  sur  cette  piece,  n*a 
aucun  rapport  avec  celui  des  peuples  dont  on  avait  en 
vue  d'arr^ter  par  ce  rempait,  les  visites  parfois  tres- 
frcquentes.  II  a  Fair  d  apparfcnir  plut6t  a  üne  natioa 
beaucoup  plus  policce  que  les  orientaoz  et  plus  initiee 
dans  Tart  du  dessin  et  de  la  ciselure  perfectionnce,  rap- 
portable  aux  cpoques ,  dont  nous  voyons  quelques  rcstes 
sur  les  miroirs  mctalliques  des  Grecs,  pendant  Tepoque 
de  leur  splendeur.  m 

Le  type  de  ce  second  miroir  se  trouve  frequeniment 
dans  les  miroirs  metalliques  de  TAsie  centrale  et  sa 
composition  dcmontre  qu'il  doit  avoir  un  prototype  ou 
l'art  grec  s'est  exprimc  d  une  manicre  Orientale  et  qui 
pourrait  appartenir  a  Icpoque  de  la  campagne  d'Alezandre 
le  Grand  dans  Finde. 

Mr.  le  Prince  Baratayeff  envoye  aussi  Tempreinte 
d  une  monnaie  djoudchide  frappee  an  nom  de  deux  kbans, 
Pouled  Teimur  et  Djanibek,  et  dont  une  description  a 
etc  donnce  par  Mr.  Gregorieff  dans  le  2^  vol.  de  im» 
SanncKH.  Le  prince  indique  la  difference  qui  eziste 
entre  sa  piece  (identique  avec  celle  publice  par  Mr.  de 
Frähn  duns  son  ouvrage:  die  Münzen  der  Cbane  toid 
Ulus  Dschudschis  p.  1 9)  et  la  piece  dccrite  par  Mr. 
Gregorieff,  la  premicre  offrantla  legende  «r  Pouled  Teimour 
fils  de  Noukano  et  la  seconde  «Pouled  Teimour  kbao, 
par  son  ordre.»   Mr.  Sawclieff,  apres  avoir  eaumiae  les 
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denx  [licces,  aAnei  leur  differeuce,  mais  u  est  davtt 
«(«'elles  8ont  du  m^me  type ,  et  que  rexemplaire  da 
prince  n'est  qn'ui^e  copie  de  lautre  monnaie,  oq  le 
monetaire  a  mal  tracd  la  2*  ligne  de  la  legende,  portant 

Äur  Tetemplaire  de  Mr.  Grcgorieff  (j^  ^  ^ji  (par  ordre) 

et  «4ir  celui  du  prince:  (J^ y  {ji  ce  quon  a  lu  6en 
Noukan  ou  fils  de  Noukan. 

Mr.  de  Reichet  fait  observer  que  dans  le  compte- 
rendu  des  premiers  numcros  de  dos  Mcmoires,  Mr.  Piot^ 
savant  distinguc,  un  des  dirccteurs  de  la  Revue  beige, 
dit  que  notre  Socicte  ne  sera  probablemcnt  pas  en  etat 
de  foumir  des  raateriaux  a  Thistoire  et  a  la  numismatique 
de  rOccident  de  l'Europe,  quoique  cependant  le  but  de 
la  Sociele  soit  de  s'occuper  d'arcbcologie  et  de  nuoiis- 
matique  en  ge'ncral. 

Afin  de  dcmontrer  que  ta  Russie  renferme  aussi 
quelques  matc'riaux  inedits  et  intcressants ,  mc^me  pour 
rOccident,  Mr.  de  Reicbel  communique :  P  un  article 
snr  \  6  monnaies  mcrovingiennes  inedites  de  sa  coUection, 
dont  plusieors  oifrent  des  localitcs  encore  inconnues  daoa 
la  numismatique  de  cette  race  rojale,  et  2^  un  ctu  incfdit 
au  type  du  duc  Jules  de  Brunswick  et  au  nom  ainsi  qu*aux 
armes  de  la  famille  ctcinte  des  Arkel,  ecu  frappc  par  les 
ctats  des  Pays-Bas,  entre  les  annc'es  1568  et  1588,  a 
une  cpoque  ou  les  Ne'erlandais,  ayant  abandonnc  le  type 
espagnol,  n*osaient  pas  encore  adopter   un  type  national. 

Ces  deux  artides  seront  imprimes  dans  le  XIII'  numcro 
de  DOS  Me'moires  '. 

Mr  Sabatier  fait  hommage  a  la  Socictc  de  son  ou- 
rrage:  Souvenirs  de  Kertsch  et  Chronologie  des  rois 
de  Bosphore^  ou  les  mcdailles  de  ces  rois  sont  employees 
comme  preuves  historiques  d*une  valeur  incontestable « 
puisqu'elles    ofirent    toutes    des    millcsimes    de    Tcre    du 

<  V.  p.  i.  et  6. 
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Boqptiofe,  Notre  savant  colUgue  a  «usa  puUie  poar  U 
premiere  fois  ime  plaoche  de  monnaies  da  Poat  et  d« 
Bo^hore,  la  plupait  iaedites,  ainsi  qa'ime  snite  d  objeto 
aDtk|aes,  surtout  en  or«  provenant  de  la  Crimee;  ila 
soDt  reprcsentes  avec  richease  et  fidelitc  sur  des  plaadies 
CO  Couleurs. 

Mr.  le  Gnnte  A.  Ouwaroff  communique  plnsiettn 
iMgues  et  cachets  russes«  ainsi  qu'uo  dessia  du  celebre 
sarcopbage  ea  marbre  de  la  collection  de  Mr.  le  Comte 
S,  Ouwaroff,  son  pere.  Ce  beau  monument  a  appartenu 
autrefbis  a  la  maison  Altemps  de  Rome;  on  j  voit 
represenlc  Bacchus  et  Ariane  avec  les  personnages  diTers 
qui  accompagaent  ordinairement  ces  divioites.  Mr.  le 
Comte  Serge  Ouwaroff  se  propose  de  pnUier  cetle  belle 
picce  aina  que  d'autres  de  sa  riebe   colleciioa. 

Mr.  Sawe'lieff  montre  a  la  Socie'tc: 

1^  Un  artlde  de  Mr.  Berczine,  m.  cor.,  contenant 
Texplication  d'uae  inscription  cuneiforme  mcdique«  coplee 
par  lui  dans  les  ruines  de  Persepolis. 

2®.  Plusieurs  objets  anciens  russes,  appartenant  a 
Mr.  le  professeur  Macarius,  m.  cor.;  entre  autres  un 
onyx  (?)  monte'  en  or  et  offrant  la  Yierge  et  notre 
Seigneur  Jesus  Christ,  gravcs  en  relief,  travail  du  XIY* 
aiccle. 

3^.  De  la  part  du  m^me  savant,  quelques  copies 
d'inscriptions  russes,  trouYces  par  lui  dans  les  ruines  de 
Nijni-Nowgorod. 

4®.  De  la  part  de  Mr.  Goloff,  employe  au  departement 
des  Postes,  un  dessin,  representant  une  pierre  tumulaire, 
trouve'e  dans  le  gouvemenient  de  Nowgorod  et  portant 
une  inscription  en  caractcres  slavons  estropics. 

5°.  Mr.  Sawclieff  annonce  aussi  ä  la  Societe  quft  Mr. 
Ignatieff,  m.  coli.,  en  envoyant  plusieurs  copies  d'inscrip- 
tions  russes  et  plusieurs  dessins  et  £ic-aniile  d'objets 
anciens,  £iit  observer  que  dans  son  yojrage  archdolo^que 
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le  goirrerneiiient  de  Nowgorod,  il  a  ea  occasion  de 
troiiver  beaucoap  d  objets  anciens  ruases,  dont  plusieurs 
de  maQvaise  conserratioii  et  dont  il  serait  a  desirer  qa'on 
eoosenrit  au  moins  des  dessios  fidcles.  La  Socicte 
decide  qu'une  somme  de  50  Roubles  arg.  aera  allouee 
a  Mr.  Ignatieff  pour  la  confection  des  dessins  de  ce 
genre  d'objets,  qii*il  aora  occasion  de  trourer  dans  le 
goaTemement  de  Nowgorod.  Ces  dessins  seront  entojcB 
et  mis  ä  la  disposition  de  la  Societc. 

Mr.  Sawelieff  fait  part  a  la  Sodctc  qu'un  jeone  saTant, 
Mr.  Weidbrecht,  candidat  de  TUniversitc  de  St.  Pcters- 
boarg,  propose  de  faire  grataitement  le  catalogne  de 
la  bibliotheque  de  la  Societe.  La  Societe  accepte  cette 
proposition,  a  la  condition  que  le  catalogne  sera  £iit 
d  apres  le  plan  deja  approuve  par  la  Societe  et  sous  la 
snrveillance  des  secretaires. 

Enfin  Son  Altesse  imperiale  propose  de  £iire  un 
r^ement  interienr  concemant: 

1  ®.  Les  conditions  relatives  aux  elections  des  membres. 
-  2^.  Le  terme  fixe  pour  le  payement  des  contributions 
des  membres  effectifs. 

3®.  Un  rcglemmt  relatif  a  la  bibliotheqae ,  et  dcja 
confirme  dans  la  seance  du   16  Octobre. 

Les  §§  1  et  20  seront  mis  aux  voix  dans  la  pro« 
chaine  seance. 

XUU    SEAHCE,    LUNDI,    11    DtCEMBRB     1850,    SOÜS    LA 
PR£$ID£irC£  DE  SON  ALTESSE  IMPERIALE  KONSEIGNEUK 

US  DUC  DE  LEUCHTEHBERO. 

Mr.  de  Koehne  lut  un  aper^u  de  la  vle  et  des  oc- 
cupations  archeologic|ues  de  feu  le  Prince  B.  Kotcboubejr, 
Tun  des  membres  les  plus  zclcs  de  notre  Societe.  La 
Sodctc  ezprime  le  voeu  que  cet  article  soit  imprim^  a 
la  fin  du  procbain  compte-rendn  des  seances.  ^ 
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Mr.  de  Koehne  ctfnauiiMqoe  aisaite,  d*apre«  une  UMi^ 
et  desdeflfiiiii  de  Mr.  de  Bartboloai«ei,  la  d^scriplioa  de 
divers  pipouaieDU  qoe  ce  flaviuit  a  trouvcs  en  Georgie* 

C*e8t  d  «bord  uoe  croix  en  picrre  du  m^e  style  que 
le  goerrier  dont  il  a  etq  qoestioo  a  la  XL*  seancc. 
jCetie  croix  placce  autreloU  prcs  de  la  slanitza  Kislo- 
wodskaia,  a  ctc  transportce  recemment  a  Pe'tigonk.  JE^ 
e^  $aßs  oroement  et  n'oiFre  qu'une  inscriptioii  peu  lüable; 
on  j  distingue  seulement  les  lettre«  stiivantea: 

r>IC  YY. .  To;  Xoü- 

OMAK  Xov  000 

HAKOKON  I«^°P*^^ 

IC  IC 

xc  xc 

On  Toit  que  ce  monument  a  ctc  enge  par  on  individa 
nommc  George  Jacques.  Le  travail  e&t  grossier,  ma» 
eofin^  c'est  un  monoment  de  plus  du  cKristiaDisaie  dans 
la  Kabarda,  qui  aujourdhui  est  toute  musulmane. 

«£n  allant  a  \Yladikawkas,  dit  Mr.  de  Bartbolooi^. 
dXkatharinograd,  a  mi-chemm  de  la  stanitsa  Smiewskaia. 
non  loin  du  grand  miaaret  nomme  Tatar-Tup,  j'ai  pri.*^ 
un  cbeval  et  une  escorte  et  •  me  suis  achemine  dans  U 
direction  des  Aouls  de  la  petite  Kabarda  en  traTersant 
a  gue'  le  Terek,  non  loin  de  l'Aoul  d'Elkhotowski,  dans 
la  direction  de  TAoul  Artemirowski.  J'ai  vi^ite  dans 
cette  contrce  un  endroit  tres-remarquaUe;  c'est  une  plaine 
au  pied  d'une  cbatne  d'clcvations  continues,  qui  s'elen- 
dent  de  TEst  a  TOuest,  paralleles  aux  grandes  chatnes. 
Sur  cette  plaine  on  voit  un  grand  nombre  de  tumulus 
de  grandeurs  diflerentes,  entre  autres  trois  grands  et 
aligncs  du  N.  E.  au  S.  O.;  les  autres,  plus  petits,  fbni 
groupe  autour  de  ces  gcants  et  cbacun  d'eux  est  entoure 
d*un  £>sse  assez  profond.  Ces  tcmibeaux  sont  cVideimncnt 
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4e  Yifwpie  pay^npe;.  amU  cepeod^  loul  pres^  d'un  des 
^r^nds  taiBMiUig,  ob  ¥i»it  aae  Ires-gciiMk  crott-ea  pierre» 
eotifereiDeot  coaverle  de  figiires  scalptces  en  relief.  L'ia- 
jcnplioii  qii'eUe  porte^  est.  grecc|ae  ^  les  caracleres  oot 
hk  iD^qie  £>niie  qoe  cenx  du  monumeiil  de  Peügordc, 
mais  iis  sovi  si  peu  di$tiDGts  et  tellement  couveits 
Ae  oMNisse,  qoe  je  n'eUis  pas  en  etat  de  les  copier. 
Hettrensement  S.  £.  Mr.  le  Priiif:e  Worooaoff  a  donoe 
de«  ordres  poiir  transporter  ce  mooaineol  a  Peüganlk,, 
ou  seront  Tseunis  le  pea  de  debris  d'art  cbrctifsp  de  ces 
coBlrees,  que  le  iaDatisme  mnsuliDan  na  pas  encore 
delruit.  Oo  «era  dooc  plus  tard  eo  etat  de  £iire  copier 
eaactement  cette  croiz,  qui  date  sans  doute  de  la  mime 
epoqoe  que  la  statae  de  Pe'tjgorsk.» 

D'apres  Fesquisse  de  Mr.  de  Bartbolomaei,  celte  croix 
öftre  sur  le  cAte  prindpal,  toome  vers  le  N.  une  in- 
scriptioD ,  surmontce  d'uoe  croix ,  en  &nne  de  noeod. 
£n  bas  de  rinscription ,  on  yoit  trois  gtcmx  pattces  el 
an-dessoos,  uoe  hiebe  (?)  allaitant  un  jeune  £M>n. 

Le  c6te  <^pose  öftre  trois  ca valiers placds,  Tun  sor  lautre, 
et  teomi^  ä  droite.  Celui  d'en-baat  tient  un  sabre,  celui 
du  milieu  re^oit  un  fruit  qui  lui  est  offert  par  un  enfant. 
Au-bas,  on  voit  un  grand  vase  entre  deux  buveiirs,  tenant 
des  coroets  a  boire,  scene  ^avee  aussi  sur  la  statue  de 
PetigoFsk;  enfin  un  Iroisiemepersonnage  conduit  une  brebis 

JjSL  partie  £.  reprcsente  en  baut  une  crois  en  forme 
de  noeud  et  en  bas,  un  cavalier  allant  a  gauche  et 
per^ant  de  sa  lance  une  bydre  a  tn>is  tites«  sujet  qui 
se  trouve  cgalement  sur  la  statue. 

La  partie  O  est  occupce,  en  baut,  dans  un  carre,  par 
une  figure  buniaine,  au-dcssous  de  laquelle  sont  placcs 
qnatre  personnages  coiftfs  de  bonnets  poiutus;  et  en  bas« 
on  cavalier,  arme  d*une  laiice  et  allant  a  droite,  avec 
OD  hoDune  a  cheval  sur  un  cbevreuil  et  tenant  une 
e^pQDt  de  fleur.  Le  monomeni  a  4^arcbittes  de  bautcur« 
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Un  tronteie  moanment,  consUtant  tti  une  dalle  it 
gros,  se  trcMive  dam  le  ieSÜ  du  petit  Zelentciiouk.  Getle 
pierre  de  plus  de  3  archines  de  faautear  et  one  arclime 
de  largeur,  represente,  d'apres  une  esipiisse  fiute  par  le 
juif  FirkhowiUch,  d'un  c6te,  une  croix,  d<mt  la  partie 
inferieure  manc|ue;  -au-dessoas,  les  leitres  XC  et  une 
inscription  copice  d  une  maniere  trop  ineKacte  pour  qu'on 
püisse  la  decfaiffirer.  En  l>as,  on  voit  un  animal  allant  k 
^uche,  ressemblant  un  peu  a  une  brebis.  Lautre  c6te 
represente  trois  croix  et  des  objets  indistincts. 

Mr.  de  Bartboloroaei  ajoute  que  lannee  procbaine  il 
aura  Foccasion  de  nous  communiquer  encore  bien  d*autres 
monuments,  tels  que  statues,  pierres  a  inscriptions,  eglises 
a  demi-ruinees  ou  Ton  voit  encore  des  fresques.  Toates 
ces  antiquit<»  se  trouvent  dans  les  defilcs  au  Mord  da 
Caucase  et  non  loin  du  littoral  de  la  mer'Noire,  che« 
les  Abatcbechs  et  les  Chabouchs,  peuples  musulmans  depuis 
un  siccle  environ;  ces  vestiges  du  christianisme  sont  des 
temoins  irrecusables  de  l'apostasie  de  ces  peuples. 

Mr.  le  capitaine  Tergoukassoff  envoje  un  dessin  et 
une  description  dctaillce  du  monument  de  Petigorsk« 
communiquee  dqa  par  Mr.  de  Bartholomaei ,  dans  la 
seance  du  3  Octobre. 

Mr.  de  Gille  exhibe  le  dessin  d  un  sabre  semblable 
a  ceux  £ibriques  en  Roumclie  et  dont  la  lame  en  acier 
bruni,  offre  Timage  de  la  Vierge  avec  TEnfiint  Jesus  et 
rinscription  laline  en  caractcres  glagolitiques,  ressemblant 
beaucoup  a  ceuz  de  TEvangiliaire  de  Rbeims:  Sancta 
Maria  roater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribus.  Le 
sabre  appartient  ä  Mme  la  Princesse  Soltjkoif.  —  Nous 
ajoutons  le  fac-simile  de  cette  inscription  qui  a  cte 
decbiffrce  par  un  slairste  trcs-distingue. 

Mr.  de  Gille  montre  aussi  deux  boucles  d*oreilles 
dW,  omees  de  figures  grotesqnes  en  forme  de  sirenes 
el  cmaiUees^  deuz  bracelets  et  une  griwna,  tous  trouTÄ 
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a  Kiew,  ftor  ane  terre  Tpisine  de  la  celebre  Deadatiniiaia 
et  appaitoiant  a  Mr.  U  lieutenant  Annenkoff,  qui  a 
offert  ces  objet»  a  Son  Allesse  Impeaiale  Mooseigneiir 
le  Grand  Duc  Heritier. 

La  Socic'le  decide: 

1^.  S*il  se  trouYe  assez  de  matenauz  poar  former 
cncorc  an  second  volame  des  SrnnHCKs  .pour  laoaee 
1851  ,  de  le  pablier  a  ses  frais. 

2^.  Demployer  la  somme  de  cioq  ceoU  roublcs  ar^enl 
a  cooiplcter  la  biUiothcqoe ,  en  profitant  surtoat  de  la 
vente  des  doubles  de  la  Bibliotbeque  Imperiale.  La  Societe 
desire  £dre  acquisition  principalement  d  ouvrages  coUedifii 
et  Toluinineoz,  dont  eile  laisse  le  cbois  au  Coaikti^  qni 
eo  rendra  compte. 

3®.  D  apres  la  pr<^po8ition  de  Son  Altesse  imperiaIiB 
Monseigneur  le  Dac  de  Leachfcenberg,  il  est  decide  qu'ii 
1  avenir  tont  membre  effectif,  proposant  ladmission  d autres 
membres  effectiis,  correspondants  ou  coUaboraleurs  devra 
^pedfier  par  ecrit  de  sa  main  les  quaUtes  et  titres  idea* 
tifiqiies  da  candidat. 

XLIY  SEAVCE  DE  LA  SOCIET±»  LUNDI,  8  lAlTTXER  1851,  SOUS 
LA   PB£sIOEHC£  DE  SOH    EXCELLEHCE  Kr.  DE  REXCHEL. 

Mr.  Segain  presenle  le  compte^rendo  de  la  caisse 
poor  Tannee  1850  et  josqaaa  6  Janvier  1851.  Le 
Capital  de  la  Societe  se  compose  de  1601  r.  30  c.  arg. 
etdeonze  billets  de  banqae  de  500  roaUes;  sur  cesfonds, 
1600    roubles   argent    sont  destines   a  plusieurs  prioies, 

Sar  la  proposition  du  Vice  -  President ,  et  avec  l'aa- 
torisation  de  Son  Altesse  ibip£riale  Monseigneur  le 
President,  la  Sodcte  decide  d*envoyer  provisoirement 
le  dipl6me  rasse  sealement  aaz  membres  qui  babitent 
la  Russie  et  a  ceux  qai  a  le'tranger,  sont  censes  con- 
paitre  la  langue  rosse;  les  autres  membres  de  l'etrangei: 
reoeyront  des  diplömes  latins. 
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Mr.  Ighatieff,  m.  coi. ,  envoye  a  la  Soei^  les  in- 
jcriptions  et  dessins  de  plmettrs  objeU  da  nioyen4ige, 
ti*6tives  dans  le  gouvernement  de  Nowgorod;  de  son  cM 
le  R.  P.  Macarius  a  remis  un  afticle  sor  le?  restes  des 
aocienaes  fortifications  du  village  de  Gorodeta,  ancieiine 
principaute  ru.sse  du  gouTernement  de  Nijni-Nowgorod ; 
Mr.  Kazänski,  m.  cor. «  le  premier  cbapilre  de  8<m  traitf 
sar  Tancien  systcme  monetaire  de  la  Russie;  et  Mr. 
KanikoiF,  m.  cor.  a  Tiflis,  aoe  note  sar  one  decouverte 
d'iittcriptions  arabes  au  Caucas^,  aar  lesquelles  il  pr^pare 
ttti  aKicie  pour  la  Soci^td. 

Mr.  Sawclieff  comfnunique  un  artide  sor  des  troi»^ 
tailles  de  monnaies  cufiqiies  du  IX'  et  X*  siede,  faites 
en  Russie,  anquel  Mr.  Bytschkoff  ajoute  quelques  lldttces 
suppleitientaires ,  concernant  les  monnaies  cafiques  deter- 
tets  en  Finlande. 

Mr.  de  Ko*eKiie  donne  ui^  cfourt  aperen  des  objeta 
ayant  apartenu  h  pldsieurs  membres  de  ta  fattiille  Impfr« 
riale  et  qui  fent  äujoordbai  partie  de  la  galerte  d  objels 
precieuxderErmitage.  Parmi  cespieces,  on  doit  mentionner 
surtout:  une  belle  coupe  (qapKa)  du  Tzar  Michel  Feodoro- 
witch,  d or  cmaillc,  omec  d'uue  ioscription  et  tle  laigle 
ä  double  \Aie;  une  trcs-jolie  bratina  d  or  cmaillc  et  a  con- 
Tercle  pointu,  de  la  Tzaritzd  Eudoxic  Loukianowna,  Stre- 
chdewa,  seconde  femnie  du  Tzar  Michel  Fcodorowitsch 
(Inorte  en  1645);  —  une  bratina  d'argent  nielle  avec 
inscriptiob  et  cottrercle,  de  Sophie  Alexciewna,  soeur  de 
Pierre  le  Grand.  (Un  Musc'e  special  renferme  eaviron 
mille  objet^  diffcVents  ayant  apartenu  ou  ayant  rapport 
it  ce  monarque.) —  Un  gobelet  en  Termell  avec  couverde, 
ouvrage  de  Riga;  cet  bbjct  a  du  probablement  ^re 
commandc  pour  la  föte  de  lä  crcation  de  lordre  de  St. 
Catherine,  Ic  24  Novembre  1714.  II  offre,  dun  c6te, 
Taigle  Imperial,  tenant  des  guidons  dans  les  becs  ainsiqpe 
dans  les  griffes,  et  de  1  autre  la  dccoration  de  cet  ordre. 
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0  jr  a  bcaacoQp  dobjete  iu.  temps  de  rimperal^ice 
Anne  9  entre  avtret  ooe  raperbc  iabaCiere  cn  agale  blao- 
cbtoe  avec  le  buste  de  Tlmperatrice,  ome  de  diamanli 
et  enridii  de  Tordre  de  St.«  Andre,  doot  le  bijoii  en  or 
tat  eimiUe.  Uo  Terre  poinlu  vers  le  bei  el  oroe  des  armet 
de  la  Ruifie;  il  est  ooovert  d'an  bean  couf^erde  d  er 
«▼ec  le  cbiffre  de  Tliiiperatrice  et  enricfai  de  diamaata. 
Uoe  erucbe  de  crUtal  de  rocbe,  aar  laquelle  sont  gmrieB 
ausai  les  armes  de  l'Empire  et  dont  le  oomrercle  est 
cn  or.  De«K  soperbes  taasea  en  jade  de  Qune  a  couverdes 
d'iNr  avec  le  diiffre  de  rimperatrice,  tpi  se  troavf 
aassi  aur  dem  coupes  dW  ainsi  cpe  aar  un  grund  banap 
de  Terve. 

Parmi  les  objets  de  Klmp^ratrice  Elisabeth,  nous 
dterons  d'abord  an  beau  portefeoille  d*or,  oroe  de  grands 
diamants,  an  petit  miroir  d*or,  enricbi  de  diamants  et 
de  rabis  et  surmonti^  d*an  croissant,  cadeau  da  Saltan 
Osman  III;  deax  grands  calices  dargent,  dords  et 
omcs  sar  la  panse  de  pieces  de  demi-roables,  et  pla- 
sieors  gobelets  en  iroire,  dont  deaz  offrent  le  boste  de 
rimperatrice  avec  celoi  du  Grand-Duc  beritier  Pierre. 

Outre  ces  picces,  la  galerie  renferme  ane  jolie  col- 
lection  d'ouvrages  rasses  en  or  et  en  argent  (crucbes, 
kowschiks,  tcbarki,  &c.);  24  assiettes  et  plusieurs  autres 
objets  emaillcs,  gravures  sar  pierre,  &c«  Noas  aurons 
plus  tard  occasion  d'en  parier. 

XLY    SiAHCE,    XERCREDI    ti    f£T&IER    1851,    SOÜS   LA 
VEtSIDEHCB  DE  80H  ALTESSE  IMPiaUALE  MOKSEiaVEÜR 

LE  DHC  DE  LE1ICRTEHBEE0. 


Son  Altesse  haiiLUtR  Monseignear  le  President  ex* 
prime  a«  oom  de  la  Societe  des  remercimenta  a  Mr.  le 
Priace  S.  Dolgorouki  poar  aroir  £iit  tirer  a  &tg  frais 
Cent  esemj^aires  du  diplome  de  la  Societe. 
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'  'Smi  AltesBC  XstPE&iAüE  Moniieigaettr  le  P^regidcal  fait 
4a  propocition  de  diviser  la  Societe  en  sections  dans  le 
:bat  de  pouvoir  ezaminer  avec  plus  de  succes  ies  i|aes- 
tum»  trop  speciales,  qui  ne  se  pr<^at  pas  a  iirt  traitees 
•dans  Ies  seances  gencrales.  Ces  sections,  aa  nombre  de 
irois,  embrasseroot:  1.  TArcheoIogie  nisse  et  slave,  2, 
rArcfaeologie  orientaley  &c.  3 ;  TArcheologie  classique  el 
coropeenne.  Chaqae  sectioa  devra  choisir  sod  directeur 
(ynpaMHioiqiH)  et  soa  secretaire  special.  Les  membres  da 
fiureau  de  la  Societe  (HjieHfir  üpaBJieHi^)  ne  peoTent 
•pas  £tre  Avß  comme  directeurs  ou  secre'taires  d'iane 
siection.  Tout  membre  a  le  droit  d  appartemr  a  une  oa 
a  plasieurs  sections,  qui  tiendront  leurs  rcaoions  speciales« 
et  dont  les  protocoles  seront  envoyes  le  1*'  de  chaque  mois 
aux  secrctaires  gcnerauz  de  la  Sodcte  pour  6tre  com- 
muniqucs  ä  la  seance  generale.  Toute  communlcation  eo- 
Tojee  a  la  Socie'te  sera  transaiise  a  sa  section  respective. 

Mr.  le  Gomte  Ouwaroff  ajant  propose  de  faire  pen- 
dant  cinq  ans  les  fondt  d  une  prime  annuelle  de  300 
R.  arg. ,  il  est  nomine  une  commission  de  dnq  membres: 
MM.  de  Reichel,  Prince  Dolgorouky,  G>mte  Ouwaroff, 
Sakharoff  et  Sawclieff,  dans  le  but  de  dc'signer  la  queslion 
darchcologie  russe  pour  le  concours  de  1851,  et  afin 
de  prononcer  sur  le  mcrite  des  reponses  qui  seront  en- 
Yoyees  ä  la  Societe  pour  le  concours  de  1850,  dont  le 
terme  expire  le    1    Mars  de  Tannce  courante. 

Mr.  Savelieff  fait  part  a  la  Societe'  que  Monseigneur 
Pbilarete,  MetropoUtain  de.  Moscou,  a  donne  la  pennis- 
sion  a  tous  les  membres  de  la  Societe  d*ezaminer  les 
bibliothcques  de  son  eparchie. 

Mr.  Sabatier,  ne  pouvant  assister  a  la  seance,  cbarge 
Mr  de  Koebne  de  presenter  a  la  Societe  deux  ezemplaires 
de  son  Iconographie  romaine,  Livr.  1 3  et  14,  et  de  lire 
an  passage  d  une  lettre  de  Mr.  le  Baron  de  Humboldt, 
par    lequel    ce    savant    illustre    prie    Mr.    Subatinr    de 


—  27  — 

reAteraer  en  aon  nom  la  Saddle  de  <a  noimiutiM  de 
ifaembre  honoraire. 

Mr.  Kaxansky,  eny<^  sar  le  Systeme  mon^ire  de 
TancieDne  Rasne  un  secood  articie,  dans  leqoel  ii  rconit 
Ions  les  passa^es  des  chroniques  rasses  relatifs  a  ce  sojet. 

Mr.  Arl^mieff,  cominiim<}iie  un  article  mt  les  Cmiitcs 
des  mcdailies ,  foodcs  par  Catherine  II.  Les .  dossierv 
maimscrits  de  ces  Comites  se  troavent  dans  la  bibliotheque 
de  rUniversite  de  Kazan.  La  plupart  des  medailles 
inveotc'es  par  ces  G>ni]tcs  resterent  en  projet,  tandis  qoe 
d'antres  furent  frappces. 

Mr.  Savelieff  fait  part  dune  notice  sur  deux  objets 
aoticpies  rasses  remarquables,  qui  se  trouvent  maintenant 
dans  des  Gibinets  etrangers.  C'est  d  abord  an  bouclier 
oTale,  d'argent  sculpte  en  relief,  pris  au  Kremlin  eo 
1812  et  oiFert  par  an  soldat  au  roi  de  AYestpbalie , 
Jcr6me  Bonaparte,  qoi  le  posscde  encore.  Lautre  objet 
consiste  en  une  couronne  d'or  du  Kban  Djanibek  et  qui 
£iit  actuellenient  partie  du  Musee  de  TUniversite  d'Icna. 
Comroe  ces  objets  n'ont  pas  encore  cte  dc'crits  et  ne 
peuvent  roanquer  d 'interesser  la  Russie ,  Mr.  SavelieiF 
propose  a  la  Socictc  de  se  mettre  en  rapport  avec  les 
possesseurs,  pour  obtenir  une  empreinte  ou  une  copie 
fidele  du  bouclier  russe  et  de  la  couronne  tatare;  a  ce 
sujet  Son  Altesse  Imperiale  Monseigneur  le  President 
offre  a  la  Societe  de  prendre  concernant  le  bouclier  des 
renseigneoients  auprcs  du  marccbal  Je'r6me  Bonaparte 
et  cbarge  le  secrctairc  pour  la  correspondance  ctrangere 
de  demander  des  renseignements  sur  la  couronne,  au 
directeur  du  Musee  dlc'na ,  notre  membre  correspondant 
Mr.  Stickel. 

Mr.  le  G>mte  A.  Onwaroff  lit  cnsuite  une  notice  sar 
an  cacbet  d'un  betman  des  cosaques  zaparogues,  dont  il 
vient  d*enricbir  sa  collection.  Cet  article  parattra  dans 
nos  Memoires. 
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Mr.  SaTeliefF  commoniqiie  une  oodce  ffur  vne  ainalette 
tatare  en  or,  du  temps  de  la  Horde  d'Or,  qui  vicnl 
d*ltre  troavec  dans  les  roines  de  Bolgar.  Ce  talkman 
represente  na  chien  et  les  noms  de  dk  se'raphins  et 
esprits  (roakhaoiii  et  keronbin). 

Mr.  de  Koebne  dit  quelques  mots  sur  la  collectioa 
dobjets  aotiques  de  feue  Mme  la  Comtesse  Laval  et  cite 
les  pieces  les  plus  importantes  de  ce  Musee.  ^ 

Mr.  Achik,  ID.  cor.,  eiiToje  uae  noike  impriinee 
sur  les  deux  sUlues,  trouvecs  recemnirnt  a  Kertsch.  ^ 


1  V.  Appendioa  D. 

2  V.  Appendice  E. 


APPENDICE  A. 

DeSOUPTIOII   du    DIPLOME    RUSSE    DE    LA    SoCliTi. 


Mr.  le  Princa  S.  W.  Dolgorouky  membre  de  ]a  Soeiele 
presente  un  modele  du  nouyeau  diplome  pour  lea  membres 
de  la  Societe,  ayec  des  dessins  litbochromiques,  il  expiime  en 
mdme  temps  le  desir  d'en  faire  faire  rimpression  a  ses  frais. 

Ce  dipldme,  execute  par  l'artiste-antjquaire  E.  Scboukliofr, 
d*aprto  le  dessin  du  Prinee  S.  W.  Dolgorouky,  represente 
differents  objets  de  nos  antiquites  nationales ,  oopies  sur  let 
oiiginaux. 

L'aigle  a  deux  tetes ,  qui  se  trouve  au  milieu  du  cadre, 
«st  pris  de  Tunique  medaille  d'or  qai  noos  reste  du  Tzar 
Jean  Wassiliewitsch  IV;  cette  medaille  feit  partie  de  la  col«* 
leclioD  numismatique  du  Prinee  S.  W.  Dolgorouky. 

On  n'y  a  ajoute  que  la  couronne  Imperiale»  aTeo  le  f^obe 
et  le  seeptre  du  Prinee  Wladimir  Monomaque  (ces  objets  sont 
conaerves  a  TArsenal  de  Moscou  [opyaieiBaji  JDajiaTa]).  Sur 
la  poitrine  de  Taigle,  l'ecu  ayec  le  cavalier»  representant  sur 
la  monnaie  le  Tsar  lui-meme,  est  ici  remplace  par  l'effiigie 
de  St.  George  le  victorieiix. 

Aux  quatre  coins  du  cadre  sont  representes: 

1^.  Les  anctens  inaignes  de  la  royaute,  la  couronne,  le 
seeptre  et  le  globe  de  Wladimir  Monomaque ,  consenres  a 
TArsenal  de  Moscou,  et  le  rase  qui  sert  a  l'onction  du  sou- 
rerain  lors  du  couronnement ;  ce  yase  est  conserve  dans  Je 
tresor  de  la  Cathedrale  Ouspenskaia  a  Moscou. 

S^.  lies  armes  et  le  casque  du  Prinee  Mstislawsky,  et  les 
hadies  d'armes,  qui  servirent  a  la  defense  du  couvent  de 
Troitzki  (Tpom^KO-CeprieBa  aaspa),  lonqu'U  fiit  assi^  par 
les  Polonais  en  1612.  Ces  objets  sont  consery^  a  l'Arsenal 
de  Moscou. 

3^.  Des  liyresy  des  edits,  des  manuscrits  en  xouleaux.  Le 
llyre  qi^'on  voit  ouyert  est  un  manuscrit  connu  sous  le  nom 
de  Liyre   de'  Swialoslaw,    dont  le  texte  mfoiusGrit  se  trouve 
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a  la  Biblioth^e  du  St.  Synode  a  Mofioou  ^  la  feuilla  d« 
titre  aTec  l'effi^e  du  Prinoe  et  de  sa  famille  a  TAneDal  de 
Moscou. 

40.  De  la  vaisselle  d'argent:  vases,  cdupes,  plats,  tasses, 
un  broc,  un  coq,  la  coupe  du  Tzar  Jean  Wassilie witsch  (eile 
est  a  r Arsenal  de  Moscou)  et  le  broc  d'argent,  qui  a  appar- 
tenu  a  cla  Gostinaia  sotnia,»  faisant  aujourd'bui  partie  de 
la  collection  du  Prince  S.  W.  Dolgorouky. 

L'ornement,  qui  entoure  les  quatre  dessins,  dont  nous  re« 
nons  de  parier,  est  copie  d'apres  une  lampe  de  la  cathednle 
de  Ste  Sophie  a  Nowgorod ;  Tinterstice  du  cadre,  ou  aont 
representees  des  fleurs  et  des  herbes  sur  un  terrain  d't>r,  est 
imite  d'une  assiette  d'or  du  Tzar  Alexis  Mikhailowitach,  ccm- 
servee  a  TArsenal  de  Moscou;  les  deux  ronds  lateraux  et 
celui  qui  se  trouve  en  bas  au  milieu,  tous  deux  fonnea  par 
un  dessin  entrelace  sur  un  fond  d'azur ,  sont  copies  d'aprea 
un  ciboire  de  la  cathedrale  de  Ste  Sophie  a  Nowgorod. 

Dans  le  cadre,  figure  l'inscription  suiyante:  l^Mneparop- 
CKoe.  La  forme  des  lettres  est  copiee  d'apres  un  manuscrit 
aur  parchemin  du  XIII*  siecle,  traitant  de  la  mort  des- 
S**  Boris  et  Gleb;  ce  manuscrit  ae  trouve  a  Moscou  a  la  bi* 
bliotfaeque  du  St.  Synode. 

ApxeoaoFHHecKoe  06n(ecTB0.  Caracteres  du  XP siecle, 
d'apres  le  manuscrit  de  l'Evangile  d'Ostromir,  1056,  qui  se 
trouve  a  la  Bibliotheque  publique  Imperiale. 

Bii  CaHKTneTep6yprt.  Caracteres  du  XP  siecle,  d'apres 
un  manuscrit  de  1073  ,  connu  sous  le  nom  de  «Livre  de 
Swiatoslaw. » 

IIoA^  npeABOAHTejiBCTBOKib.  Ecriture  du  XIIP  siecle^ 
d'apres  le  traite  du  Prince  de  Smolensk  Mstislaw  Dawydo- 
witsch  avec  Riga  et  Gotland,  de  Tannee  1220. 

Ero  ÜMDepaTopcRaro  BucoHecTsa.  Caracteres  du  XV 
siecle,  d'apres  un  manuscrit  de  1485  cle  Psautier  eü  Ggures», 
provenu  de  la  collection  du  Comte  Th.  A.  ToUtoi'  ei  se  tiou- 
vant  aujourd'bui  a  Ja  Bibliotheque  publique  Imperiale. 

repuora  MaKCHMUiiaHa  AeüxTeHGeprcKaro.  Ecri- 
ture liee  (sasb),  de  la  fin  du  XVP  siecle. 

HaSpa^o)  Ecriture  roi-droite    (nojtyycTaaii),  de  la  fin  du 
etc.        )  XVÜ*  siecle  ;    cea  caracteres  sont  un  pswsage  a 
Pecritiire  courante. 
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Lei  Societe»  ayant  pleinexoent  a|iprou«e  le  cootenu  etTexe- 
«utioD  du  dipldme»  a  unaninement  temoigne  sa  recoDnaissaoce 
au  Prince  S.  W.  Dolgorouky. 


APPENDICE  B. 

De    LA    Gr1WT«A    RUSSE    AU    XP    ET    AU    XIP    SIECLES. 

Malgre  les  nombreuses  recherches  faites  sur  ia  griwna  russe, 
OD'n'a  pu  encore  resoudre  cette  question  :  qu'e&t-ce  que  Ia 
griwna,  quelle  est  sa  valeur!  II  dous  semble^  quant  a  nous, 
qu'oo  peut  ä  cet  egard  retirer  un  peu  de  lumiere  de  quelques 
documents  eurieux  concemant  Ia  griwna,  .  qui  se  trouvent 
dans  Tepitre  de  Sinoon,  eveque  de  Wladimir,  a  Poljcarpe. 

Jusqu'a  present  on  parait  avoir  prete  peu  d 'attention  a  ces 
documents ;  oepeodant  ils  ont  de  TimpoTtance ,  meme  pour 
celui  qui  douterait  de  Ia  Teracite  de  Simon.  Des  paroles  ont 
toujouis  de  ia  valeur,  comme  elant  Texpression  de  I'idee 
qu'un  ecrivain  du  commencement  du  XUI  siecle  avait  de  ia 
griwoa. 

Dans  Tepitre  de  Simon,  il  n'est  jamais  question  de  lagri-^ 
wna,  Sans  l'indication  du  metal;  on  lit  toujours:  une  gri- 
wna d'or  ou  une  griwna  d'argent. 

II  est  aussi  deux  fois  question  de  griwna  dans  Ia  Tie  de 
St  Theodose  par  Nestor,  et  chaque  fois  notre  vieil  annaliste 
a  sein  de  dire :  une  griwna  d'or.  Ainsi  Nestor  ecrit  qu'un 
jeune  bomme  inconnu  apporta  a  St.  Tbeodose  une  griwna 
d'or;  que  le  boyard  Clement  fit  voeu,  dans  le  cas  ou  il  re- 
Tieodrait  heureusement  de  Ia  guerre ,  de  faire  l'offrande  de  « 
deux  griwnas  d'or  au  couvent  de  Tlieodose. 

Deux  fois,  aussi  dans  l'epitre  de  Simon,  le  mot  griwna 
aert  a  indiquer  un  poids.  St.  Simon  cite  les  paroles  duWa- 
regue  Schimon  a  St.  Theodose : 

« Mon  pere  Afrikan  a  fait  une  croix,  sur  laquelle  il  a  re- 
ff presenle  l'effigie  de  TUomme-Dieu,  peinte  a  Ia  chaux,  et  de 
«lanouvelle  fafon,  teile  que  les  Latins  l'honorent;  il  est  haut 
«de  dix  coudees'y  et  pour  temoigner  son  respect,  mon  pere 
€lui  a  mis    aux    reins    une    oeioture,  pesant    50  griwnas 
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«d'or,  «t  ime  courona«  4'«r  tair  la  tflU. »  Un  «utre  doo^ 
ment  remiunquable,  «e  rapporUnt  «  notre  suj«t,  est  l'bidkaftkm 
de  l'offrande  faite  par  George  au  monastere  Pebrbtnky: 
«jGeorge  fiU  de  Simon,  qui  etait  ehiliaique  (nicuHbcUM)  fit 
< Toffrande genereuae  d'une  griwna  qui  se  porte  au  cou; 
«eile  pesait  100  griwnaa  d'or.  > 

Cette  derniere  assertion  prouve  en  meme  tempa  que  la 
griwna  y  comme  potds,  non  aeulement  representait  beaucoup 
moins  qu'une  livre,  mais  meme  qu'elle  etait  au-deasous  d'une 
demi-livre.  £n  effet,  une  griwna  qu^on  portait  au  cou»  pou- 
vait-elle  peser  2%  pouds !  II  est  egaiement  difCcile  de  ae 
figurer  qu'une  ceinture  d'or,  fixee  aux  rein«  du  Chriat  cru- 
cifie ,  pesat  un  poud  et  10  livrea  !  D'autres  paggagc«  de  l'ey 
pitre  de  Simon  fönt  aussi  aupposer  que  la  griwna  n'avaitpaa 
une  bien  grande  pesanteur. 

Quand  lea  moinea  eurent  trauve  dana  I'^liae  du  ceuvent 
Petacbecsky  une>aai&te-table  en  pierre  aoulenue  par  dea  oo* 
Jonnea  de  meme  matiere  ila  penaerent  que  eet  objet  avait 
ete  apporte  la  par  dea  tatlleucs  de  p&errea,  et  dana  catte  idee 
Ua  leur  envoyereot  en  paaement  troia  griwnaa  d'argent. 

il  est  a  obaenrer  que  de  notre  tempa,  une  aemblable  r^ 
tabutioB,  aerait  beaucoup  trop  conaiderable,  meme  en  eomptant 
la  griwna  pour  une  livre;  a  plus  forte  raison,  a  l'epoqua  doot 
il  a*agit  ici.  Simon  raconte  encoie  qu'il  y  arait  deux  amis, 
Jean  et  Serge.  Jean,  etant  tombe  malade,  appela  leauperieur 
Niconas  et  distribua  aon  bien  aux  pauTrea  ;  quant  a  aoo  ÜU 
Zacharie,  age  de  cinq  ans,  et  a  la  part  de  bien  que  lui  re- 
Tenait,  c'eat-a-dire  1000  griwnaa  d'argent  et  100  gri- 
wnaa d*or,  il  lea  oonfia  a  Ja  garde  et  aux  aoina  de  Seigt. 
Lorsque  Zacharie  eat  grandi  et  qu'il  redemanda  a  Serge  l'ar- 
gent  de  aon  pere,  Serge  nia  d'abord  le  depdt;  maia  aa  four*- 
berie  ayant  el«  bientot  devoilee  d'une  maniere  miraeuleMte, 
il  aToua  que  £et  argent  etait  dana  aa  maison.  On  trouva  la 
2000  griwnaa  d'argent  et  iOO  griwnaa  d'or.  Zacharie 
fit  eadeau  de  celte  aomine  au  couvent  Peteheraky,  et  eile 
aeryit  a  batir  Tegliae  de  St.  Jean  Baptiste.  Cette  aommeeqiilr 
▼aut  enviraa  a  un  denü^million  da  roublea  aaaignationa ;  — 
il  n'eat  paa  probable  qu'elle  ait  ete  neceasain  pour  la  con^ 
jtruction  d'une  %liae ,  qui  n'euit  paa  au  nombre  dea  monur 
manta  remaiquables.  Lonque  Geofge,  le  fila  de  Schimon,  en- 
voya   500  griwnaa   d'argent  et  50  griwnaa   d'or  pour 
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forgcr  la  eb&sM  du  8t«  ÜModoie,  8on  mmu^ger^  depouilie  par 
las  iroleun,  fut  obJige  da  prendre  la  einquieme  partie  duda- 
pdt  qui  lui  arait  ata  confie;  ü  amploya  a  aa  dafrayar  iui- 
mama  et  a  nourrir  aas  chevaux  depuia  Souzdal  jusqu'a  Kiew, 
la  aomme  de  100  griwnaa  d'argent  et  de  10  griwnaa 
d'or.  Peut-oD  croiie  que  reniroye  d'iin  chiliaiqua  ait  depanae 
100  livras  d'argent  et  10  livres  d'or  pour  subvenir  a  des 
frais  de  route  de  Souzdal  a  Kiew!  Dans  un  autre  passage, 
Tbeodose,  ayant  recu  d'un  jeune  homme  inconnu  u  n  e  gri  wn  a 
d'or,  la  donna  a  l'econome  du  couvent  pour  l'achat  de  ce 
qui  etait  neoessaire  a  la  nourriture  et  a  l'entretien  de  la 
confrerie  pendant  ee  jour-la  et  il  ajouta:  cPour  le  jour  da 
demaiD,  Dieu  aura  de  nouveau  soin  da  nous.»  Par  consequent 
una  griwna  d'or  ne  devait  par  avoir  une  tres-grande  raleur 
puisque,  maigre  la  modicitedes  besoins  de  la  confrerie  de  St 
Theodose  et  maigre  le  bas  prix  des  vivres  a  cette  epoqua 
an  ^ard  a  la  valeur  des  metaux,  cette  somme  ne  pouvait 
dafrayer  la  confrerie   que  pour  un  seul  jour. 

Les  passages,  que  nous  avons  cites,  montrent  aussi  que  Tor 
et  Targent  etaient  de  ]a  monnaie  courante.  Arretons-nous 
aussi  au  recit  de  Nestor  sur  Tbeodose:  cL'econome  entra,  disant 
«au  Saint:  Nous  n'ayons  pas  de  quoi  acheter  demain  ce  qui 
«est  necessaire  a   la  nourriture  et  aux   autres   besoins  da  la 

c  confrerie L'econome  s'etant  aloigne,  un  jeune  bomme 

«lumineux,  en  costume  de  guerrier  entra,  et,  apres  s'etre  in^ 
ccline,  sans  rien  dire,  il  deposa  sur  une  colonne  une  griwna 

cd'or Alors  le  saint,  ayant  appele  Teconome,  lui  remit 

c cette  griwna  d'or,  disant:  tque  dis-tu,  frere  Anastase,  qua 
cnous  n'avons  pas  de  quoi  acbeter  a  la  confrerie  ce  dont 
«  eile  a  besoin!  Tiens,  prends  et  cours  acheter  ce  qui  est  neces- 
csaire.»  Les  paroles  de  Nestor  sont  si  daires,  qu'elles  n'ont 
besoin  d'aucuna  explication.  D'a^pres  le  recit  de  Simon,  d^ 
tailleurs  de  pierres,  yenus  de  Grece  a  Kiew,  re^rent  a  l'avance 
de  l'or  pour  leur  travail.  Pour  une  sainte  table  en  pierre, 
les  meines  du  courent  de  Petschersky  envoient  trois  gri  wn  aa 
d'argent  en  paiement.  L'envoye  de  George  emploie  en  argent 
de  route  100  griwnaa  d'argent  et  10  griwnas  d'or.  La 
Waregue  Scbimon  donne  a  Tbeodose  100  griwnas  d'or^ 
comme  subsides  pour  la  construction  d'une  eglise. 

Tous  ces  divers  passages  prouvent,  ce  nous  semble,  que  l'or 
et  l'argent  n'etaient   pas  des  raretes.   Nous  ajouterons   encore 
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UA  le  temoignage  d«  Nestor,  dans  sa  bfograpbie  de  Sl.  TheedbiM: 
«Ud  luymme  Toulait  entreprendre  un  voyagy»,  il  a?ail  iin  eoffre 
«-pleiii  d'argent,  qu'il  apporta  au  monaalere  de  Sl.  Theodose 
«et  ffUL'il  confia  a  la  garde  du  moine  Conon.»  Simon  dit  egtt^ 
lement:  «11  y  avait  un  moiiie  du  nom  d'Elrasme,  qui  avait 
«keaucoup  de  richesses,    il    les   employa    toutes,  a    enrichir 

«Teglise  et  a  enchasaer  pluaieurs   iraagea el  ailleuis: 

«Arepha,  natif  de  PKdotsk,  avait  beaucoup  de  ricbesaea  dana 
cia  cellule. ...» 

Outre  les  griwnas,  Nestor  dana  sa  vie  de  St.  Tbeodose, 
et  Polycarpe,  dans  Tepitre  a  Simon,  parleat  aussi  de  kounaa. 
Ainsi  St.  Tbeodoae  &t  present  de  pluaieun  kounaa  aueocher 
qcd  Tavait  ameiie  de  cbez  Jziaalaw.  Polycarpe,  dans  la  vie 
de  Proklior,  raconte  qu'a  roccaston  de  la  guerre,  <pu  eut  licu 
entre  Swiatopolk  et  David  Igorowitch,  an  retint  les  marchanda 
a  Galitch  et  an  ne  laissa  pas  axnver  les  baiques  de  Pere- 
myschle,  c'est  pour  oela  que  le  sei  rendbent  a  Kiew 

«On  n'acbetait  que  deux  mesures  de  sei  pourune  kouna, 
tandis  qu'aujourd'hui  nous  pouvons  en  avoir  dix.  •  •  >  Simon, 
parlant  d'Arepba,  ajoute  qu'il  «ne  donnait  pas  une  aeule 
wekcha  aux  pauvres.»  ^ 

A  une  epoque  plus  recente,  nous  trouTons  que  la  griwna 
represente  une  valeur  dacimale:  une  griwna  d'argent — 
dix  copecks  d'aigent,  une  griwna  de  cuiyre — dix  copecka 
de  cuivre.  N'aväit-eile  pas  autrefois  eu  aussi  cette  nteme 
signification! 

P.  Kazansfy, 


APPENDICE  C. 

QUELQUES    MOTS    EN   llimaiRB    DU    PKIKCE    KoTCÜOtTBBT. 

Notre  Societe  vient  de  perdre  un  de  ses  membrea  les  plus 
seies  pour  la  science  arcbeologique.  Sa  mort  excite  un  regret 
general,  car  le  collegue  distingue  dont  nous  pleurons  la  perie^ 
etait  aussi  l'ami  bienveiliant  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu« 


*  'Welch a,  de  m^me  ^ue  hielka,  signifie  ^ui^oil;  mais  djuis  dm 
▼ieaz  annalistes,  ces  moU  sont  aussi  emplojca  dans  1«  scns  de  petite 
»Muude.  —  Note  d«  Trad. 
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Le  Prinoe  iUsile  Kolc&oubey,  oe  le  !  jasvier  i8iSt  et 
dmde  U  10  janvier  18&0  »  ige  d«  38  ans,  etait  le  aecond 
IIa  du  Prince  Victor  Pawlowitsrh  Rolchmibey,  chancelier  de 
l'£mpire,  president  du  Codmü,  et  de  ia  Princesse  Marie  Waa- 
ailyewDa  Kotcbeubey,  nee  Wassütcbikoff,  dame  de  la  Orande 
Creix  de  l'ordre  de  Ste.  Catherine. 

La  famille  des  Kotdioubey  est  une  des  plus  anciennes  dana 
la  Ruaaie  meridionale.  Leontie  Kotcboubey,  secretaxre  (mi* 
nistre)  de  Tarmee  des  Kosaques  Zapofogues,  aceila  de  sod  sang 
l'attacbemeDt  qu'il  avait  Toue  a  la  Russie  et  a  Pierre  le  Grand» 
C'est  lui  qui  fit  part  a  Tfimpereur  des  plana  de  Mazcppa,  maia. 
Pierre  ne  cnit  pa&  au  rapport  de  Leontie,  qui  fut  denonce  a 
Ifaxeppa  et  condamne  a  inorL  Ce  ne  fut  que  beauooup  plus 
tard  que  TEmpereur  recoDnut  l'innocence  et  le  devouement 
de  Kotcboubey:  Pierre  le  Grand,  le  lendemain  de  la  journee 
de  Poltawa,  le  29  juin  1709,  rehabilita  solennel lernen t  son 
honneur  et  donna  a  sa  famille  des  terres  considerables  qui 
appartiennent  encore  aujourd'bui  a  ses  descendanls.  Les  armes 
de  Leontie  etaient  de  gueules  a  un  astre  et  un  croissant  d'or, 
accoinpagnes  en  chef  de  deux  croix  du  meme.  Pierre  le  Grand 
ajouta  a  ces  armes  un  quartier  d'azur  a  un  coeur  de  couleur 
naturelle,  charge  de  deux  croix  d'or,  avec  la  devise  ELEVOR 
UBi  CONSUMOR. 

A  peu-pres  a  la  meme  epoque  et  toujours  du  temps  de  Pierre 
le  Grand,  le  fils  de  Leontie,  Basile  Rotchoubey  etait  juge-ge- 
neral  (cyAi»a)  de  Parmee  zaporogüe.  Parmi  les  beaux  tableaux 
du  Prince  Basile ,  que  nous  venons  de  perdre,  il  y  avait 
auasi  le  portrait  de  ce  Basile  Kotchoubey,  en  costume  ukrai« 
nien  du  temps,  couyert  d'un  manleau  vert  double  d'hermine 
et  ferme  avec  une  agrafe  d  or,  enrichie  de  pifrres  precieusea, 
Le  Portrait  est  entoure  de  l'inscription :   aaCHAVA    KOMyßCM  Ivö 

qpcKoro    npccKfTAoro    &cA»ne&A    köhciu    ynofCKoro    c^ia 

ENffdAHlA  ^Basile  Kotchoubey  juge-general  de  l'armee  zapo- 
rogüe de  sa  Majeste  le  Tzar.)  Au  bas  du  portrait,  on  voit  les 
arrnes  de  la  famille  augmentees  par  Pierre  le  Grand,  mais 
le  quartier  est  d'azur  et  au  milieu,  figure  un  biton  ou  une 
espece  de  busdacTian^  qui  ne  se  Irouve  pas  sur  d'autres  mo- 
numents  heraldiques  de  la  famille. 

C'est  le  pere  de  notre  Basile,  qui  en  1799,  le  4  Ayril, 
fut  nomme  comte  par  TEmpereur  Paul,  et  prince,  le  6  de- 
cembre  1831,  par  S.  M.  TEmpereur  Nicolas. 
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La  «ante  deUcate  du  eomte  Battl«  dAenniaa  aes  parenU  a 
Tenvoyer  encore  enfaot  dana  le  midi  de  la  Russie.  II  acoom* 
pagna  donc  aon  pere  an  1824»  loFsqu'il  ae  rendit  parle  Volga 
el  le  Don  jiuqu'a  Taganrog,  ou  il  arriva  au  moia  d'oelobfe. 
Le  Miniatre,  avec  sa  famille,  visita  Kerich,  Theodosie  et 
d'autres  localites  cäebres  dana  Tantiquite;  maiB  en  letoufnant 
a  St.  Petersbourg ,  il  laissa  son  fila  Ba&ile  a  Odessa ,  oa  le 
jeune  oomte  resta  depuis  lemoia  de  mars  1825  jufiipi'eo  juil- 
let  1826.  C'est  la,  qu'en  continuant  aee  etudes  eoua  la  di- 
recüon  de  son  precepteur,  Mr.  Joyeux,  le  comte  prit  du  gout 
pour  la  numismaüque ,  gout  qui  fut  nourri  et  dereloppe  par 
Mr.  Spada,  directeur  du  cabinet  de  medailles  d'Odeasa.  Plua 
tard,  a  St.  Petersbourg,  le  jeune  prince  fit  la  connaissance  de 
feu  Mr.  de  Koehler,  conservateur  du  Cabinet  de  r£nnitage, 
qui  lui  procura  maintes  bonnes  medailles  et  lui  donoa  de 
bona  conseila. 

En  1827,  le  comte  Basile  entra  au  service,  au  ministere 
des  afTaires  etrangeres  et  le  14  octobre  1828,  il  Tut  nomme 
gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  l'EImpereur.  Cn  1829, 
il  sejourna  quelque  temps  a  Dresde  comme  attacbe  a  la  roisr- 
aion  rusae  ,  maia  au  mois  de  juin  nous  le  trouvons  en  An- 
gleterre ,  ou  il  avait  accompagne  l'aide  de  camp  goieral  de 
S.  M.  Tfimpereur,  comte  WoronzofT,  envoye  comme  ambaa- 
aadeur  extraordinaire  pour  feliciter  le  Hol  Guillauwe  IV  aur 
aon  avenement  au  trone  et  pour  aasister  au  couronnement. 

En  1833,  Baaile,  de  venu  prince  par  le  dipldme  donne  k 
aon  pere,  fut  envoye  en  courher  a  Constantinople  pour  porter 
des  depecbes  a  l'ambassadeur  de  S.  M.,  aide  de  camp  gene- 
ral,  Comte  OrlofT.  A  cette  occasion,  il  recut  du  Sultan  une 
belle  tabatiere  et  fut  decore  a  son  retour  de  l'ordre  de 
Ste  Anne. 

L'annee  auivante,  le  3  juin,  le  Prince  eut  le  malheur  de 
perdre  son  pere,  qui  mourut  a  Moscou  d'une  attaque  de  goutte 
remontee  au  coeur.  Parmi  les  fils  du  Cbancelier,  Baaile  aeul 
fut  present  a  la  mort  de  ce  grand  homme  d'etat  et  put  preler 
des  consolations  a  sa  mere,  qu'il  ne  quitta  plua,  se  devouant 
presque  excluaivement  a  aea  devoira  de  fils.  Reste  attache  au 
ministere  des  affairea  etrangeres ,  aa  aanle  deja  alteree  lui 
permit  toutefoia  d'accepter  en  1836  une  mission  a  Stuttgart, 
d'oii  il  revint  apres  un  voyage  de  quelques  mois. 
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Nomine  ehunlMllan  de  S.  M.  en  1836  et  deeore  de  l'ordre 
de  Guülsttme,  de  Württemberg,  ü  acoorapagna  en  1838  le 
Grand-eduiMoo  Comte  Stroganoff ,  designe  comme  Ambaasa'- 
deur  extraddinaire  pour  assister  au  couronnement  de  la  Reine 
Tidoria. 

Cette  absence  ne  fiit  pas  de  longue  duree.  Fila  respectueux 
et  tendre,  le  Prince  aacrifia  tous  Ics  ayantages  du  service  pour 
rendre  les  aoins  les  plus  touchanU  a  sa  mere.  Afin  de  pouToir 
Taccompagner  a  retranger,  il  quitta  leaerviceen  1843  et  alle 
avee  la  Princease  sa  mere  aux  eaux  de  Marienbad,  d'ou  IIa 
passeren t  a  Genes,  a  Rome  et  a  Naplea.  IIa  aejournerent  pen-* 
dant  rhiyer  de  1843  a  1844  dana  cette  demiere  Tille,  d'ou 
ila  partirent  au  printemps  pour  Marien bad.  Mais  cea  eaux  ai 
aalubres  ne  purent  proJonger  longtemps  la  vie  de  la  Prin- 
oease;  eile  mourut  le  ^'^j^  Jan  vier  1844  a  Paris,  oü  eile 
etait  yenue  conaulter  la  medecine.  Les  Princea  Baaile  et  Leon 
aaaisterent  a  la  mort  de  leur  ro^re  et  remplirent  le  triste  iji«- 
Toir  de  reconduire  ses  restes  dans  sa  patrie. 

Le  Prince  Basile,  rentrant  au  Service  le  2  mai  de  la  m^me 
annee,  fut  altacbe  avec  hK&  anciena  titrea,  a  la  peraonne  du 
Prince  Woronzoff,  Lieutenant  de  S.  M.  au  Caucaae.  II  profita 
de  aon  aejour  a  Tiflis  et  a  Odesisa,  pour  completer  aa  collec- 
tion  de  medaillea. 

Promu  au  rang  de  conaeiller  d'etat ,  le  7  avril  1846, 
il  retouma  a  St.  Petersbourg ,  oü  il  s'occupa  beaucoup  de 
beaux-arta  et  de  Sß&  collections.  En  1847 ,  il  fit  un  voyage 
a  Tetranger,  et  ae  maria  a  Wisbade^  le  10  aeptembre  avec 
Helene.  Pawlowna  ,  fille  du  colonel  Paul  Bibikoff  et  yeuve 
du  general-major  prince  E^per  Alexandrowitach  Bieloselski- 
Bieloserski. 

Le  Prince  et  son  epouae  passerent  Tbiver  de  1847  a  1848 
a  Paris,  mais  les  evenementa  de  fevrier  1848  les  forcerent 
a  ae  rendre  en  Russie  oü,  le  25  novembre  1848,  le  Prince 
Alt  nomme  adjoint  du  curateur  de  rarrondissement  de  Tln- 
atruction  publique  de  St.  Peter&bourg. 

En  novembre  1849  ,  il  tomba  malade  ;  malgre  les  soina 
des  medecins  lea  plus  celebres  de  la  capitale,  une  pbthisie 
laryngee  l'enleva  le  10  janvier  1850  a  sa  ramille  et  aux 
nombreux  amis  qui  cheriront  toujoura  aa  memoire.  Quiconque 
a  connu  aon  coeur  noble  et  genereux,  aon  caractere  droit  et 
bienvcillant»  ne  Toubliera  jamaia! 
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Je  crois  deroir  ajouter  encore  quelquDS  moU  siir  les  etudcs 
DÜraismatiqueB  et  aar  loa  coUectioiu  du  Prince  Bastler  qui 
avait  deja  pria  oea  go&ta  dea  Tage  de  dtx  ana.  ]>^  ISStS,* 
U  avait  retini  iine  colleclkni  asaes  conaiderable  que  le  aa- 
yant  comte  SeTerin  Potocki  examina  avec  plaisir  en  adlü* 
rant  lea  oonnaissancea  numiamatiques  du  jeune  antiqiialre. 
Dans  le  principe»  le  jeune  Baaile  colleclioonait  les  moMuäes 
antiques  en  general ;  mais  tl  reconnut  bientot  qu'il  ralait 
mieux  ae  bomer  aux  medailles  greoques,  dont  il  fit  dea 
achats  considerablea  pendant  ses  voyages  en  Allemagne  et  e» 
Italie.  C'est  en  1847  seulement,  a  son  retour  a  St.  Petersboui^, 
qu'il  ae  decida  a  ne  conserrer  qiie  aa  collection  de  moniüüea 
des  rois  du  Bosphore  et  des  villes  greoques  appartenant  äu*- 
jourd'hui  a  la  Kassie;  il  a'efforca  depuis  a  rendie,  dana  oa 
genre,  son  cabinet  aussi  complet  que  possible,  en  echangeant 
aes  monnaies  etrang^res  avec  des  piecea  appartenant  a  la  spe- 
cial ite  qu'il  a'etait  choine.  C'est  ainsi  qu'il  obtint  quelques 
nionnaies  importantes  de  aes  amis  M  M.  de  Bartbolomaei  et 
J.  Sabatier,  qui  lui  cederent  un  grand  noinbre  de  medailles, 
principalement  des  villes  d'OJbia  et  de  Panticapee.  Le  Piinc» 
fit  d'auties  acquisiüons  considerables  a  Paris  pendant  l'biver 
de  1847  a  1848;  Mr.  Rollin  lux  ceda  entre  autres  la  piece 
unique  de  Cberronesas  gravee  planche  11»  N^  1>  de  Touvrage 
consacre  a  la  description  de  sa  collection.  De  nombreux  cor- 
respondants  de  Tinterieur  de  la  Russie»  surtout  en  Crimee,  lui 
foumirent  aussi  maintes  bonnes ,  pieces>  comme,  p.  e.  la  te- 
tradracbme  de  Pbarnaces,  grävee  plancbe  IX  N^  10. 

De  cette  maniere ,  a  force  de  zele  et  de  connaissanccs«  le 
Prince  etait  parvenu  a  form  er  une  collection  de  medailles 
grecques  delaRussie  qui,  apres  celle  de  i 'Ermitage»  peut  etre 
regardee  comme  la  premiere  et  qui  a  le  grand  merite  d'etre 
classifiee  d'une  maniere  excellente.  Depuia  longtemps  le  Prince 
s'elait  propose  de  publier  sa  collection,*  il  avait  fait  graver  a 
Paris  par  Mr.  Bigant  ringt  plancbes  des  monnaies  les  plua 
rares  et  les  plus  interessantes  et  qu'on  peut  regarder  presque 
comme  toutes  inedites,  car  les  graviires  de  beaucoüp  de  ces 
monnaies  qu'on  trouve  dana  l'ouvrage  de  Mr.  Spasski :  £o4> 
(|k)P%  KüMMepiKCKi«  c&  ero  ^peiuiocTHMa,  ne  aont  ni  fideles 
ui  bien  executees. 

Maia  les  deroi^res  occupationa  du  Prince  rempecberent  de 
publier  lui-meme  la  description   de  son  cabinet»  et  oe  ne  fut 
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que  peu  de  tempft  avant  sa  maladie  qu'il  me  chargea  de  eeUe 
mifision.  Je  regarde  done  c^tte  publication  comme  aon  Oeuvre^ 
car  c'efit  bien  liu  qui,  afurea  avoir  forme  cette  belle  colleiv 
tion,  l'a  inise  en  ordre  avec  son  gout  exquis  et  ses  connai»- 
sances  etendues.  J'ai  ajoute  seulement  quelques  details  bisto- 
riquea,  des  notes  explicatives  des  medailles  ainsi  que  la  des- 
eription  des  objets  antiques  de  la  Hussie  meridionale,  qui  ne 
aont  pas  sans  interet  pour  l'bistoire  ancienne  de  ce  pays. 

Oiitre  cette  collection  de  medailles  et  d^objets  antiques ,  le 
Prince  avait  encore  beaucoup  d'autres  objets  d'art,  car  son 
gout  pour  tout  ce  qui  e&t  beau,  Tentrainait  a  s'en tourer  d'ou- 
vrages  artistiques  et  d'oeuvres  de  grands  maitres.  On  voyait 
cbez  lui  des  meubles  en  bois  sculpte  d'Italie  et  d'Allemagne; 
destables  en  mosaique  de  pierre  dure  de  Florence;  de  belles 
pteces  en  porcelaine  de  Sevres  et  du  Japon  ,  en  cristal ,  en 
bois  sculpte  ancien  et  moderne ;  de  grands  dressoirs ,  charges 
d'argenterie  ancienne  et  sculptee ,  d'une  valeur  considerable; 
une  jolie  collection  de  tableaux  de  beaucoup  de  valeur  et  dont 
plusieurs  ont  faxt  partie  de  la  celebre  collection  du  cardinal 
Fesch,  oncle  de  Napoleon. 

Parmi  ces  tableaux,  il  faat  citer  suitout  une  Vierge  areo 
TEnüauit  Jesus,  de  Bemard  Luini ;  une  autre  Vierge  de  Phi- 
lippe Lippi;  l'Elnfant  Jesus  tenant  la  croix,  attribue  au  Coic** 
rege;  une  Vierge  arec  TCnfant,  couronnee  et  entouree  d'anges, 
tableau  de  Tecole  lombarde;  le  portrait  du  Prince  Pierre  St^ 
panowitsch  Prosorowski,  ambassadeur  de  Jean  le  Terrible  a 
plusieurs  cours  d'Italie,  entoure  de  ses  fils  et  peint  par  un 
artiste  genois ;  une  Sainte  famille  ,  de  Charles  Bf  arata ;  un 
homme  qui  taille  une  plume,  par  Francois  Mieris;  un  bu- 
veur  et  un  homme  qui  lit  une  gazette ,  par  J.  Steen ;  une 
vieille  femme  vendant  des  bijoux  ^  par  Gerard  Dow ;  nn  ca- 
baret  avec  des  gens  qui  jouent  aux  cartes  ,  par  Adrien  van 
Ostade,  deux  petits  paysages  de  Michaud;  une  layandiere  par 
Greuze;  plusieurs  paysages  d'Agricola  a  Berlin,  de  Gigant!  a 
Naples,  d'Aiwasowski  a  Theodosie;  un  ^rand  tableau  de  Maes, 
a  Rome,  representant  la  confession  d'un  brigand  blesse  a  mort^ 
etc.  etc.  Une  collection  interessante  pour  le  pays  est  celle  de 
tous  les  Rusaes,  decores  du  cordon  de  Tordre  de  St.  Andre, 
collection  composee  d'abord  par  le  Chancelier  Prince  Alexandre 
Galitune  et  achetee  apres  sa  mort  par  le  Prince  Victor  Ko^ 
tchoubey,  qui  l'augmenta  oonsiderablement. 
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En  fait  d'ouvrages  de  «ctilpliire,  nous  derons  mentionner 
«irtout  une  bell«  statue  du  Cbrul,  eo  marbre  de  Carrare,  ou- 
vrage  aUrtbue  a  Dooatello  et  aoquis  par  le  Prince  en  Italie. 

B.  de  Koehne. 
APPENDICE  B. 

MUSEE  ^  d'oBJETS     ANTIQUE     DE     FEUE    M"*     LA    COMTESSB 

DE     LAYAL. 

Ce  Musee  etait,  sans  contredit,  un  des  plus  beaux  de  la 
Russie.  M™*  lu  Comtesse,  guidee  par  son  goüt  exquis  pour  les 
objets  d'art,  a  commence  ces  collections  en  Italie  et  les  a 
completees  peu  a  peu  par  diflerents  achats  et  notammeDt  par 
les  plus  belies  pieces  de  la  celebre  collection  des  vases  pemts 
du  Chevalier  Pizzati.  Ces  collections  consistent  1^  en  unesuite 
d'environ  soixante-dix  objets  antiques  en  pierre.  Les  plus  anciens 
sont  une  petite  tete  d'homme  (fragment  de  Statuette)  en  basalte 
aTec  des  yeux  elliptiques,  et  un  bei  Hermes,  en  marbre  blanc, 
avec  les  cbeveux  disposes  sur  plusieurs  rangs,  selon  une  maniere 
fort  ancienne.  Ces  deux  objets  appartiennent  a  la  seconde  epoque 
de  l'art  grec,  entre  la  50'  et  la  80*  Olympiade.  Cet Hermesa 
ete  casse,  puis  restaure;  il  provient  d'Athenes  et  a  peut-etre 
joue  un  role  dans  l'bistoire  d'Alcibiade. 

Une  autre  piece  interessante  est  un  Pluton  assis,  appuyant 
la  main  droite  sur  la  tete  de  Cerbere  et  tenant  le  sceptre  dans 
la  main  gauche.  II  est  coifTe  du  modius;  c'est  un  traTail 
romain  du  commencement  du  second  siecle  apres  J.  C.  La 
Statue  est  au-dessous  de  la  grandeur  naturelle. 

Le  nombre  de  statuettes  est  remarquable:  il  y  en  a  plusieurs 
d'Hercule  dans  des  poses  difTerentes,  de  Satyres,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres.  Une  des  pieces  des  plus  interessantes  est  un 
quadnge  romain  avec  son  cocher  qui  porte  une  cuirasse  et  un 
casque. 

Parmi  les  bustes,  nous  citerons  surtout  un  beau  busle 
colossal  de  Faustine,  femme  de  Marc  Aurele,  des  bustes  de 
Cesar,  d'Auguste,  de  Marcelius  (neveu  et  gendre  d'Auguste) 
d'Adrien  et  de  sa  femme  Sabine,  de  Fausüne,  femme  d'Antomn, 
de  Tempereur  Baibin,  dont  les  bustes  sont  fort- rares,  a  cause 
de  la  courte  duree  de  son  regne,  &c.  Une  piece  da  plus  baiut 
interet  est  un  buste  (fragment  de  statue)  de  Germanicus  tfi 
vert  antique,  du  au  ciseau  d'un  artiste  tres-habile. 
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Une  klle  ctetö  doezaire,  omee  de  festons  et  aux  cdns  de 
tjkeß  de  belier,  de  ejgnes,  fto.  offine  d'un  e6te  llnscriptioD: 

DIS  MANIB- 
IVLIAEAVG  L 
ORGE 
PIISIMAE  PATRON 
REGILLVS  LF- 
1^  de  Tautn^  une  Muse  qui  airache  les  plumes  d'une  Syrene 
▼Hincye  et  tenant  encore  ses  flAtes.   Cet  objet  d'art  appartient 
ta  tempA  des  preiniers  empa«urs  ramains. 

Cette  colJecüon  oflre  aussi  quelques  tetes  en  marbre  bJanc, 
en  rouge  et  en  jaune  antique,  et  quelques  reliefs,  dont  )e  plus 
euheux  est  un  fragment  oiYrant  la  mort  de  Tlioas;  Graste  et 
Pylade  gagnent  la  navire  qui  doit  les  reconduire  en  Grece. 

Par  contre>  le  nombre  des  objets  du  moyen-age  est  tr^ 
leBtreint;  les  pieces  les  plus  consider2d[>les  consistent  en  deux 
petits  bustes  de  Charles  I  d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  sa  seconde 
femme  Bfargueiite  de  Bourgogne,  fille  du  oomte  de  Nerers. 

La  eolleetion  des  objets  ^^tiens  en  basalte,  n'est  pas  nom- 
breuse:  on  y  trouve  un  horap  (Upa^,  le  faucon  saere),  un 
OeiriSy  im  singe  cynoeephale  et  pluäeurs  autres  pieces. 
.  Le  cabinet  des  objets  en  brenze,  se  eompose  de  trois  cents 
^eces  enriron»  dont  les  plus  interessantes  sont  trois  iigures 
armees^  tout  a  iait  dans  le  style  de  eelles  d'Egine.  L'une 
d'elles  est  cooTerte  d'une  patine  magniiique.  Outre  ces  iigures, 
>a  eolleetion  en  renferme  encore  une  trentaine  de  moins  anden- 
nes,  pamu  lesquelles  des  statuettes  de  Jupiter,  de  Diane, 
dUercule,  de  Blars,  de  pretres  &c. 

Uo  buste  de  femme  de  demi-grandeur  naturelle  se  fait 
ronarquer;  cette  figure  est  omee  d'un  beau  coUier;  ses  yeux 
treues  ont  ete  formes  jadis  au  moyen  de  pierres  precieuses  qui 
ont  dispant.  Un  taureau,  une  panthera  ayant  fait  autrefois  parüe 
d'un  group^  de  Bacchus  assis  suv  son  char,  un  fragnfeni  de 
pied  dliemme,  peuvent  aussi  etra  signales  parmi  les  pieees 
remarquables  de  cette  suite. 

Le  nombre  des  ustensiles  est  fort  grand,  on  Yoit  l'appareil 
cemplet  necessaire  a  un  medecin  romain:  lancettes,  sondes, 
etc.,  des  miroirs  romains  et  etrusques,  dont  Tun  avec,  TAurora 
tenant  dans  ses  bras  le  corps  de  son  fils  Memnon,  ainsi  qu'une 
autre  femme  qui  l'assiste;  eile  porte  des  alles  aux  pieds.  Nous 
mentionneiens   aussi  quelques  candelabres,    une  belle  balance 
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iremaine,  dont  les  poidg  ont  1«  fonne  de  tdtes  de  PaUas  et 
d'enfants,  le  tout  d'uDe  tres-belle  executioD,  des  bouclies  de 
fontaines  eo  forme  de  tetes  de  loup  et  de  Hon,  des  Tases  de 
formes  differentes,  des  lampes,  des  des,  un  fragment  de  cviirasae, 
des  fers  de  lance,  ftc.  &c. 

Les  objets  egyptiens  sont  tresHremarquables.  Nous  citerons 
d'abord:  la  figuhne  d'un  Apis,  dont  le  dos  est  courert  d'un 
tapis  forme  de  fils  d'argent  incrustes.  Un  sphynx  marchant, 
objet  tres-rare.  Un  sistre,  orne  d'un  chacal,  d'une  souris  et 
d'autres  animaux.  Une  petite  figure  d'un  neopbite  assis  et  lisant 
dans  un  rouleau  qu'il  tient  sur  les  genoux,  piece  d'une  ties- 
belle  execution,  &c. 

Les  Tases  et  autres  objets  en  argile  et  en  verre  s'elevent  a 
plus  de  300  exemplaires.  Parmi  les  vases  peints,  nous  signa- 
lerons: 

1.  Espece  d'oinochoe  du  style  nomme  phenicien,  arec  figures 
noires  et  omees  de  rouge  sur  un  foud  jaunatre.  Ces  figuree 
representent  troU  hommes  a  cheval  sur  des  lions,  des  sphynx 
assis,  des  cbevres,  un  serpent  et  des  pigeons  qui  yolent,  tels 
qu'on  en  trouve  sur  les  monnaies  de  Sycione.  U  est  probable 
que  ce  vase  a  ete  fait  a  Sycione,  car  on  sait  qu'on  fabnquait 
dans  la  ville  voisine  de  Corinthe  des  vases  du  style  phenkäea. 

2.  Ampbore  dionysiaque  avec  figures  peintes  en  noir  et  Uane 
sur  un  fond  rougeatre.  D'un  cote,  on  voit  un  Bacchus  asaia, 
tenant  un  kantliaros  et  de  Tautre  une  femme. 

3.  Amphore  dionysiaque  du  meme  style,  offrant  d'un  cote 
Europe  sur  le  taureau  et  de  l'autre  un  hoplite  entre  deux 
arcliers. 

4.  Hydrie  d'un  style  roagnifique.  Bacchus  barbu  assis  sur  une 
chaise,  couverte  d'une  peau  de  panthere.  II  tient  un  kantharos 
et  un  rameau  de  lierre.  Devant  lui,  un  Silene,  tenant  un  outni 
et  une  oinocho^,  dont  il  verse  a  boire  au  dieu.  Derri^ 
Bacchus,  une  bacchante  couronnee  de  lierre,  tenant  un  thyrse 
et  un  rameau  de  lierre.  Elle  est  vetue  d'un  chiton  et  d'un 
diploi'dion. 

5.  Belle  ampbore  nolane.  Hercule  arme  de  la  maasue  et 
portant  le  trepied  du  dieu  de  Delphes,  qui  est  peiot  sur  le 
rerers,  poursuivant  le  lils  d'Alcmene.  Apollon  porte  la  cUamyde 
et  un  glaive,  ainsi  que  sur  le  dos  le  carquois  dont  le  cou verde 
est  ouvert.  II  tend  la  main  droite  vers  Hercule  pour  reprendxe 
aon  trepied  et  tient  dans  la  gauche  l'arc  et  deux  flecfaet. 
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6.  Crat«re  d'un  style  magnifique.  Siline  en  chiton  court, 
eouvert  d'un  petit  casque  (xuvei)),  orne  de  boucles,  s'apprete  a 
mettre  la  cuirasse  qu'il  tient  dans  les  mains.  Deyant  lui,  les 
cneinides,  fixees  aur  un  pied.  Une  femme  en  chiton ,  tournant 
le  dos  a  Süene,  verse  d'une  oinochoe  du  vin  dans  une  coupe 
qu'elle  tient  de  la  main  gauche.  Sur  le  reyers»  on  voit  Dionysos 
barbu,  couronne  de  üene,  Tetu,  d'une  peau  de  panthere  et  de 
bottines,  et  combattant  ayec  un  thyrse  et  un  rameau  delierre 
le  geant  Eurytos.  Le  geant,  tombe  a  genoux,  et  casq[ue,  est 
arme  d'une  cuirasse  et  d'un  bouclier  rond;  il  se  defend  ayec 
une  lance.  Dans  le  cbamp,  on  lit  deux  fois  le  mot  RAAOS. 

7.  Grand  Stamnos  du  plus  beau  style ;  Hector  prenant  conge 
d'Andromaque.  II  porte  un  casque,  orne  d'un  panache  (Xcopo^), 
la  partie  inferieure  d'une  cuirasse,  une  epee,  une  lance  et  un 
grand  bouclier  rond,  sur  lequel  est  peint  un  serpent;  dans 
la  main  droite»  il  tient  une  coupe.  Deyant  lui  et  tournee  a 
droite,  est  peinte  Andromaque,  diademee,  vetue  du  chiton  et  du 
diploidion,  qu'elle  touche  gracieusement  de  la  main  gauche, 
tandis  qu'elle  tient  unetoinochoe  dans  la  main  droite. 
Derriere  eile,  Priam  en  himation  ettenant  un  grand  baton^ 
et  a  droite,  derriere  Hector,  une  autre  femme,  en  chiton ^ 
peut-etre  une  des  filles  du  roi  de  Troie.  Le  reyers  offre  trois 
palestrites. 

8.  Grand  cratere.  Ay.  Thes^  combattant  le  taureau,  assiste 
d'Athene,  de  Zeus,  d'ApoUon,  d'Artemis,  d'Hermes  et  d'autres 
divinites.  Deux  Nikai,  peintes  en  blanc,  s'approchent  du 
yainqueur.  Sur  le  revers  est  represente  Dionysos  assis,  accom- 
pagne  de  Bacchantes  et  de  Silenes.  Aupres  du  dieu,  une 
Nike,  peint  egalement  en  blanc. 

9.  Oxybaphon  avec  Aurore  et  Kephalos. 

10.  Phiale  ayec  une  deesse  marine  tenant  un  niiroir  et 
s'appuyant  sur  un  dauphin;  en  haut,  un  tbon. 

D'autres  yases  offrent  des  scenes  bacbiques,  funeraires,  des 
banquets,  des  tetes  de  femmes,  &c.  11  y  a  aussi  une  petita 
suite  de  yases  etrusques  noirs  et  rougcs,  de  formes  insolites 
et  en  partie  grotesques. 

Parmi  les  yases  deterres  a  Äthanes,  il  y  a  des  lekythos' 
d'une  ex^cution  parfaite  a  traits  rouges  et  jaunes  sur  un  fond 
blanc.  Ils  offrent  une  st^e  funeraire,  a  c6te  de  laquelle  on 
'yoit  un  homme  en  hioiation  et  une  femm€  nue  tenant  une 
cassette. 
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Halheureuseioent  Tespace  ne  nons  penntt  pda  j^ftmuoirer 
}es  lampes»  les  rase«  en  yerre,  les  flgurines  en  terre  eniU 
grecques  et  egyptieones,  mais  bous  esperons  daos  im  de« 
prochains  fiumeros,  donner  quelques  articJes  £ur  plusieuj»  de^ 
objet^  les  plus  preoieux  de  ce  Musee  curieux  et  hche« 

B.  de  Koehne. 
APPENDICE  E. 

A.  Aschik:  De  la  deeouverte  de  deux  statiies  antiques  k 
Kertsch.  Odessa,  1851,  8^  p.   19,  avec  une  lithographi^ 

Ces  deux  belies  pieces,  sur  lesquelles  Mr.  Achik  nous  donne 
des  notions  interessantes,  sont  les  premieres  statues  en  marbra^ 
trouvees  sur  le  sol  de  Tancienne  Panticapee.  EUle^  ont  ete 
deterrees  a  GlinichUhe^  petile  colonie  situee  a  une  verste  au 
N.O.  de  Kertsch,  dans  un  ancien  tombeau,  ce  qui  fait  sup- 
poser  a  Mr.  Achik  que  ces  statues  representent  les  personnages 
a  qui  ce  cayeau  etait  destine  L'homme  qui,  selon  Mr.  Acbik,, 
parait  etre  age  de  40  a  45  ans,  est  vetu  de  la  tunique  et 
du  pallium,  couvrant  presqu'entierement  la  niain  droite  qu'i( 
appuye  contre  la  poitrine.  Dans  la  main  g^aucbe,  il  teaait 
un  rouleau,  comme  le  fönt  ^upposer  \s^  petite  caisse  av^ 
serrure  et  les  rouleau  de  papyrus,  lies  ensemble,  qu'ou  Toit  ^ 
cote  de  lui.  Ses  pieds  sont  enfermes  dans  des  bottin^.  qui 
ont  une  forme  a^^ochant  de  celle  de  nos  bas  (calc^^.  Ce 
^tume  est  tout  a  fait  roraain,  comme  celui  de  beauQoup  de 
statues  romaines,  p.  e«  de  TEmpereur  Julien,  faisant  partie  du 
Musee  du  Louvre  (Mongez,  Iconogr.  rom.  pl.  63^  I^^  |^,  ngtai^ 
la,  les  bottines  sont  remplacees  par  des  sandaJes. 

L'autre  statue  represente  une  belle  femme  a  la  Ileur  de 
l'age;  eile  a  une  ressemblance  surprenante  avec  }a  celebre 
Statue  trouvee  a  Herculanum  et  conservee  au  palais  japanais 
de  Dresde  (Becker,  Augusteum,  I,  pl.  19  —  22.},  toutes  les 
deux,  ainsi  que  notre  premiere  statue,  sont  4vid€Di02^i^t  de 
la  meme  epoque,  savoir  du  milieu  du  premier  siecle  de 
J.  C,  epoque  a  laquelle  appartiennent  la  plupart  des  cbefs- 
d'oeuvres,  trouves  a  pompei  et  qui  fönt  Tomement  du  Musee 
Qorbonico  de  Naples.  La  femme  porte  le  cjbiton  (yitwv «pSijp^t) 
et  le  hlmation  (I^^tiov  pva»^vby)  qui  couvre  la  tet^  et  les 
bras  en  faisant  \m^  drape^i^  (4|i^ßo^^)  ^iniral^^  |^  pied% 
sont  diausses  de  sandales. 
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Ce3  statues,  toates  deux  de  grandeur  naturelle,  sont  sana 
coDtredity  les  plus  belies  pieces  que  le  aol  classique  de  Is 
Buaste  ait  re2)fo4uit,  L»e3  b^e^  ipanqu^^l  jPMipßunuaßmeDii 
elles  portaient  jurobableinent  les  noms  de*  ces  '  jpersonnages. 
Mr.  Achik  pencbe  ä  croire  que  rbomme  figure  dans  notre 
Statue  etait  un  dignitaire  fomaiD;  ie  scjrinium  6|  le  papyrus 
que  nous  voyons  %l  cote  de  lui,  fopt  supposer  cpie  c'^tait  peut^ 
etre  un  rh^teur,  un  poüte  ou  un  philosophe.  — 11'  faut  rendre 
gräce  a  Mr.  Acbik  d'avoir  publie  d'une  maniere  si  meritoire 
ces.bdles  statues.qu'il  apprede  avec  le  veritable  enthousiasme 
de  Pantiquaire^  esperons  qu'une  procbaine  trouvaille  de  la 
meme  importance  lui  donnera  bientot  Toccasion  d'une  nouvelle 
kiöcfaure  Qomine  eelle  dont  neus  venons  de  parier.  ->^ 

B.  de  Koehne, 


)   . 
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MEMBRES   DE  LA  SOOET]! 

Elbction  du   11  AvRiL  1850. 

M.  coUaborateurs:  Mr.  Becker,  professeur  au  gjinnaae 

d'OdesM. 
Mr.  KousmiDe,  a  St.  Pelenboui^. 

j^LECtioN  DU   16  Mai   1850. 

M.  boQonire:  S.   EL    Mr.    le    Prince   Schirinakt 

Schieb matoff,    Minislre    de    lln- 
atroction  public|ue,  &c. 

ElECTION   du    3    OCTOBRE    1850. 

M.  honoraire:  S.    E^.    Mr.    de    Noroff,    collcgue 

du  MinLstre  de  riostroction  puUique. 

M.  effectif:  Mr.  Guc'deonoff,  conseiller  de  cour. 

gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M. 
TEmperear. 

M.  correspoodants:  Mr.    Grcgorieff,  conseiller  de  Col- 
lege,   anciea    professeur    au    Lycee 
'    d'Odessa  (m.  coUaborateur  depuis  le 
9  Novembre   1848.) 

Mr.  Khanikoff,  conseiller  d*ctat,  ii 
Tiffis.     ^ 

Mr.  Lc'ontieff,  professeur  a  rUni- 
'  versile  de  Moscou. 

Mr.  le  Prince  Obolenskjr,  directear 
des  arcbives  a  Moscou. 

M.  coUaborateur:     Mr.  Ignatieff,  bomme  de  lettres  a 

Nowgorod.   ^ 


*  Ne  fait  ^us  partie  de  la  Sociele. 
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M.  collaboraieor:    Mr.  TcliMeieff,  profesaenr  a  IT7iu- 

veratc  de  Kazaa. 

Mr,  Zabeline,  conscnrateur  a 
rOroujeinaia  Palata  de  Moscou. 

EliECTION    BU     16    OCTOBRE     1850. 

M.  efTectif :  Mr.  Goloubkoff,  conseiller  de  coU 

lege,  a  MoscoQ. 
M.  correspoDdunts:  Mr.    R.    Cfaalon,    president    de    la 

socie'tc    namismatic[ue  de  Belgique,  a 

Brnxelles. 

Mr.   le   Dr.    Lisch,    directeor    da 

Musce,  a  Schwerin. 
M.   coUaboratears:    Mr.  Abramoff,  inspecteur  bonoraire 

de  l'ecole  de  Yaloatorowski  goav.  de 

Tobolsk. 

Mr.     Iwanoff,      conseiller    detat, 

inspecteur  des   archives   du   senat,   a 

Moscou. 

Mr.  Macsutine,  inspecteur  de  Tecole 

d'architecture  a  Moscou. 

Mr.  Ch.'L.  Rollin,    numismate,  a 

Paris. 

Mr.  Tikhonrawoff,  vice-directeur 
de  la  chancellerie  du  gouvemeur  de 
Wladimir. 

£lE€TION    du     13    NOVEMBRE     1850. 

M.   bonoraire:  S.  E.  Mr.  le  Baron    Aleiandre    de 

'  Humboldt,  a  Berlin. 

M.   effecti&:  Mr.   Popoff,  conseiller  de  cour. 

Mr.    Sreznewski,    conseiller  d'etat, 
professeur  a  TUniversite. 
S.  E.  Mr.  Woicekhowitsch,  con- 
seiller d'etat   actuel,    directeur   de  la 
chancellerie  du  saint  Synode. 
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£lectiok  bü  21  P^viifEn   18^1, 

M.  effiectif:  Mr.  SawwaTtoff,   conseiller  de  coor 

(m.    e<^ab.    depais    le    14    Ferner 

!850). 

Mr.  le  Comte  Dm.    Tol«loi\    con«' 

seiller  de  cour. 
M.  correspondaDt:    Mr.  le  D'.  Fr.   Carrara,  directear 

du  Musce  I.  et  R.  de  Spalato  et  det 

Ibuilles  de  Salona. 
M.   collaborateur:     Mr.  Zaraki. 

Ji^LECTioif  Du   12  Maus   1851. 

M.   honoraire:  Monseigneur    PhilarciCf    Metropo- 

liuin  de  Moscou. 
M.   effectif:  Mr.   le  Comte    Hutten-Czapski 
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TABLEAU 

des  Receites  et  Dcpenses,  extrait  du 
Socicte,  depuis  le  1  JanTier  1850, 
1851. 

Recette. 

Solde  en   caisse 

Regu  a  ]a  Tre'sorerie  Imp.  poar  les 

annees   1850  et   1851 

Contributions  des  membres  effecti&  . 
Re^u  de  Mr.  Koazmine  ^   poar  foD- 
Re^a  de  Mr.  Yakowleff  >  dation  de 
Regu  de  Mr.  Goloubkofi)  primes  .  . 
Retire  de  la  Banqoe  d'emprunt    un 

biUet  de 

Inter6ts  de  billets  de  banqae 

Yente  de   pablicatiohs 

■ 

Depense. 
Frais  de    publicalion    des   SanncxB, 

des  Memoires,   &c 

Traductions,  copies,  dessins,  ftc.  .  , 

Achat  de  livres 

Reliure  de  livres,  portefeuilles,  &c. . 
Pour  une  armoire  et  trois  sceaox.  . 

Gages  de  commissionaires  . 

Frais  de  port,  d'ezpcdition  et   d'an- 

nonces  dans  les  gazettes 

Menos  frais  de  chancellerie 

Pour  les  diploines 

Siz  billets  de    banqoe,    ezistants    et 

deposcs  a  la  Banque 

Solde  en  caisse 


liyre  de  caisse  de  la 
jusqu'aa  8  Janvier 


Rb.      C.      Rb.  Ca. 


894 

10 

6000 

639 

400 

400 

1 

500 

1 

500 

1 

46 

1 

123 

9502 

5t 

3865 

23 

i 
1 

i 

325 

189 

45 

86 

67 

84 

125 

85 

65 

59 

81 

50 

40 

3000 

1631 

30 

9502 

51 
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L*original  est  signe  par  ^le  Tresorier 

F.  Seguin. 
et    contresigne    par     MM.     le     Prince     Dolgorouky   et 
G>iiite  Ouwaroif,  dcsignes  pour  la  Tenfication  du  compte- 
rendu. 


COLLECTION  NÜMISMATIQÜE. 

Mr.  le  G>mte  P.  Schouwaloff  a  £iit  don  a  la 
Socictc  de  yiogt-cinq  belies  monnaie$  anliques,  de  Naples, 
de  Terina,  de  Tarente,  de  Ouiiarina,  de  Sjracuse,  de 
G>rinthe  &c. 

Mr.  le  Comte  A.  Oawaroffa  donnc'  1^  106  dirhems 
asiatiques  et  africains,  des  Kalifes  Waled  I,  Hescham, 
Abdullah  -  el  - Saffacfa,  El  -  Mansour,  El  -  Mehdi«  Haruo, 
El-Amin,  Idris  I  et  Idris  II,  parmi  lesquels  une  picce 
inedite  d*El-Mehdy,   frappee  ä  Abbasia,  en   162. 

2^,  68  monnaies  d'argent  de  la  Horde  d*Or,  frappces 
entre  710  et  762  de  Ibegire  (1310  ä  1360)  par  les 
Khans  Toktogou,  Ousbek,  Djanibek,  Berdibek,  Koulpa, 
Neuroos  et  Khjsr.  Ces  monnaies  sont  du  nombre  de 
Celles  qu'on  a  trouvees  prcs  du  village  de  Klioutchewki, 
gouv.  d'Orenbourg. 

Monnaies  trouvees  prcs  de  Sara'i  et  envoyees  a  la 
Societe  par  Mr.  Poupareff,  mcdecin  du  khan  ies  Kal- 
mouks,  savoir:  4  picccs  d  argent  d'Ousbek  et  de  Djanibek 
ainsi  que  80  de  cuivre  des  m6mes  et  de  Khjsr,  de 
Khair-Pouladf  d'Aziz-Scheich  et  quelques  picces  d*attri- 
bution  incertaine, 

1 7  Copeks  d  argent  de  Michel  Fc'odorowitch  et  de 
Pierre  le  Grand ,  eroploycs  comme  ornemenl  par 
les  femmes  des  Mordwas,  et  enyoycs  par  le  R.  P. 
Macarius. 
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Mr.  Tassesseur  de  College  Mazkewitsch  a  offert  a 
la  Sode'te  50  monnaies  de  cuivre  du  Tzar  Alexei 
Mikhailowitsch;  Mr  Abramoff:  5  monnaies  de  cuivre 
russes  et  A  orientales,  parmi  lesqoelles  un  poul  rare, 
firappe  a  Kbokand,  en  1121  (1705);  Mr  Tichonrawoff, 
plasieurs  monnaies  de  cuivre  russes  et  ctrangcres;  Mr. 
Jadowski:  2  jetons  allemands,  trouvcs  a  Novo-Ladoga; 
Mr.  Ignatieff:  un  sou  du  Mattre  livonien  Cysse  de 
Rutenberg;  Mr.  Melnikoff:  4  copeks  dloan  Wassilie- 
witsch  et  de  Pierre  le  Grand,  exhumcs  par  lui  dans 
le  district  d'Oustcysolsk ,  dans  la  paroisse  de  Troitzki; 
Mr.  de  Stakenächneider:  4  monnaies  de  cuivre  rosses 
(des  annces  1728,  1734  et  1748)  et  un  {  Oer  suedoU 
de  1666,  trouvcs  a  Gatchina;  enfin  Mr.  le  G>mte 
Tjskewitsch:  17  monnaies  d'argent  de  Jean  Casimir 
et  de  Jean  III  de  Pologne,  ainsi  que  de  Frederic  Guil- 
laume  et  Frcdc'ric  III.  electeurs  de  Brandebourg,  et 
d*autres  mpnnaies  prussiennes,  trouvces  toutes  en  1849 
en  Litbuanie,  gouv.  de  Minsk,   cercle  de  Borissoff. 


COLLECTION  DAUTRES   OBJETS  ANTIQÜES. 

Beau  strigille  de  bronze  antiqne,  envoye  par  la 
socic'tc  dhistoire  et  d'antiquites    d'Odessa. 

Cle'  de  bronze,  trouvce  a  Nowgorod,  don  de  Mr.  de 
Stakenschneider. 

Pointe  de  lance  en  bronze,   prcscntce  par  le  m6me. 

Fragment  d'une  ancienne  cotte  de  maille,  envojc  par 
Mr.  Abramoff. 

Fragments  de  fils  darchal  en  argent  de  bas,  aloi 
eroployes  par  les  femmes  des  Mord  was,  pour  agrafer  leurs 
chemises;  don  du  R.   P.   Macarius. 

Ancienne  pointe  de  flcche  mongole;  don  de  Mr. 
Poupareff. 
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BIBUOTHEQÜE. 

La  bibliotheque  de  la  Societe  s'est  augmentce  dans 
la  dernicre  annee,  de  400  volumes  cnviroD,  dont  272 
ont  ctc  achetcs,  d  autres  echanges  avec  des  acade'mies  oa 
des  socictcs  savantes;  d  autres  encore  ont  ete  offerts  par 
MM.  Back,  Castel,  Hermand,  Hermann,  Karabanoff. 
Langlois,  Leleaz,  Robert,  Schlickeysen.  ainsi  qae  par  les 
membres  de  notre  Societe  MM.  Achik,  Akerman.  Ber^ 
sine,  Bergmann,  Carrara,  Cartier,  Baron  Chandoir,  Prince 
Dolgorouki,  Gerhard,  IgnatieiF,  Iwanoff,  Khanikoff,  Kor^ 
kounoff,  Lcontieff,  Lisch,  les  RR.  PP.  Macarius,  MM. 
Martynoff,  Mixizloff,  Nadejdine,  Rangabe,  Sabatier,  de  la 
Saussaye,  Sawelieff,  Sawwaitoff,  Seguin,  Soret,  Yosselian  &c. 

Le  catalogue  raisonnc  de  la  bibliotbeque  paraitra  a 
la  fin  de  cette  annee. 
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